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fur  les  deux  Derniers  Chapitres. 
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DANGEAV 


Madame; 


Ces  Sermonsappartenôy- 
tnt  A  feu  ^Madame  U  Ma-* 
xe/chale  dé  la  Force  vofir^j 
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E  P  I  S  T  r  e! 

ere,comme  vnefùitte  de^j 
ceux  ,  que  ie  luy  avais  défia 
dome^  foin  ks  yeux  du  Tu- 
blic.  filais  puis  qu'il  a  pieu  à 
Dieu  la  retirer  dans  le  rc- 
pos  de  fin  Royaume  Qele- 
fie,  oit  elle  ri  a  plus  befoin  do 
foin  de  nos  f ornes  fecours ,  m- 
y$ntà  pur  &  a  plein  dans  U 
four  ce  des  lumières ,  les  divL 
nés  vente%^,  que  nom  ne  re- 
gardons qu'à  travers  <vn  <boi- 
le  eftaù ,  Çf  que  nons  riexpfc 
quons  quen  bégayant  :  ïay 
creu,  ^jMadame,  eïlre  oblt* 
géen  toutes  fortes  à  vohs  ad- 
drejferce  petit  ouvrage.  Et 
fi  cette  ame  bien  heureu/c~>> 

dans 
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ims  U  ioujfattce  de  UfeUci*  . 
te,quelle  pojfede  maintenant 
félon  fis  efierances  ,  &  les 
promefies  de  fon  Seigneur  * 
avoit  quelque  refentimentj 
des  chofes  ,  quife  pajfent  far 
la  terre  ,  iefuis  apure quel* 
le  approuverai  mon  choix, 
Ç?  auroit  tres-œgreable  do 
voir  remplir  à  vofire  norru 
vn  lieu  autres  fois  défi  in  eau 
Jien.  Car  outre  que  vous  e- 
tf  es  fon  fang  ,  &  ïaifnée 
des  enfans  quelle alaifie^  au 
monde, vom  efies  encore  he  - 
rttiere  de  fa  vertu:  Voxs  re- 
cuèïlle^j  comme  elle  durant  fa 
*vfë  y  l  Egllfeé  en  vofire  maifon* 


1  . 


E p : st  *  B 

©y  affermife^comme  clt&l 
t  alliance  deT>ieu>  &  la  con~ 
noijfmce  de fa  vérité.  Vonsj 
eleveZjles  enfans,quilvow* 
àonne\%  &  les  formera/* 
crainte  far  les foins  farte  bon- 
ne  nourriture  les  exemples 
dvne fainéle  vie*  Vous  cort- 
ferve%j:herement  le fkcré de 2 

poft  de  la  f<m  qui  (pour  parler 
avecSainff  cPaftl)  a  premie- 
*y  fW,t  rement  habité  envos  anceftresy 
Çf  particulièrement  en  cc^j 
grand  Heros>dont  la  gloire  eft 
connut  dans  le  monde  ,  (5* 
dans  tEglifi  >  feu  dftfonfci- 
gnenr  du  Tlefîis  vojlrc^ 
grand  Pere.    J*ay  donc  cren 

devoir 


«  *  • 
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E  r  i  s  t  *  * 

devoît  cette  reconnoijfanctj 
Àvne  vertu,  fieuriedvnc^ 
fi  illufire  tige  ,  &  qui  ref- 
pandvne  fi  pure,& fidoucz* 
odeur  en  la  Ai  ai  fin  </o 
Dieu.  uiyeT^U  agrcabk_^ 
s'il  vous  plaifi  ,  Mada*  ,■ 
me  i  1$  recevez*  ce  Livrent, 
que  te  voué  prefente  ,  non 
feulement  comme  vne petite^ 
pièce  de  l'hérédité  de  feu  Ma- 
dame vojire  M  ère  »à  qui  il 
efioit -,  mais  encore  comme  vn 
fincere  tefmosgnage  de  l'hon- 
neur,que  ie  vous  porte»  &  de 
l'ardent  defir,  que  ïay  de  fir- 
vir,  autant  que  ie  puis, à  vo- 
jire édification  ,  ey  à  celle  de 

Cê  •  •  •  9 
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r  i 


E  p  i  s  t  *  b; 
toute voftre famille  j  que  te  re- 
commande  à  Dieu  par  mei 
prières  très humbUs^antinj- 


•vioUblcment, 


MADAME, 


Votre  tres-humble^  très* 
déifiant  ferviteut 

D  AILkE' 


De  Paris  ce  14*  joue  3* 
d'Avtil.  1647* 
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SERMON  Xtll. 
CHAPITRÉ  ïîï. 

■  », 

Vc  r  f.  I .  «  \JM*s  Fre*ts.  ej ou'f fiés  voti& 
au  Seigneu*.  line  m%e/?'point  grief  &  céfi  vofir^ 
f cureté  que  ie  voiu  értive  yie/mes  chofes. 

Vtttï  I.  Prene\gàrde  au  ehiens^prènez.  gardé  , 
au  mauvais  ouvriers  ^  frênes  garde  k  la  coné» 
ifion. 

Ver  fS  I  ï.  Car  ce  fommes  nmu ,  quïfinw*s% 
tirconcifionyvoirc  mm  sotU  fervovis à  î}ttujevéjprit9 
&  qui  noué  glorifions  en  ^efiu-Omsl)&  qui  navotit 
joint  confiance  en  la  chair, 

O  m  m  E  il  n'y  a  point  àc 
thine  dans  le  monde  plus 
contraire  au  Rr-gne  ,  &:  aux 
interdis  de  Satan  ,  que  l'Evangile 
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'    2    SERMON  DIXSEPTIESME 

cbip.ni.  de  I  E  S  V  S-C  H  R  I S  T  ;  aufsi  n'y  ca 
a-iMpoir>t ,  que  ce  morrel  ennemi  du 
genre  humain  h  i'iffcj  &:  combatte  plus 
6  rue  liera  en  r,  O^tre  les  perfecutions 
qu'il  r.ifcirc  au  dehors  contre  cette 
divine  verit£>  il  lac  raque  encore  au 
dedas  par  les  artifices  defes  iedu&iôs; 
infpirant  divcifcs  erreurs  à  fes  Mini- 
ftrcs>  pour  corompre  la  pureté  de  cette 
(acree  difciplinc  ,  &:  la  rendre  par  ce 
moyen  invtileau  falut des  hôrnes.C'eft 
ce  que  TApcrtre  predifoit  autres-fois 

j,  ^    aux  Corinticns,& qui  acftejuftifié  par 

tut*  ^  expérience  de  tous  les  ficelés  >  qu'// 
fiut ,  q  h  V/ y  a  :t  m  ffm es  des  herrfiex  ent rç^j 
nom, afin  que  ceux \qtti  font  de  mife ,  foyent 
mâHifefiès  entre nous*  Et  il  avertit  feaa- 
blablemcnt  les  Efcbcns.qu  après  fin  dé* 
part  fe  fotirreroyent  parmi  eux  des  loups 
très  dangereux ,  ri  épargnons  point  le  trov- 

Aw«  *  c .  pCau  .  ^  que  ^  entreux  me  [mes  s*  e  (levé- 
30,  'rayent  des  hommes,  an  nonce  ans  c/jofes  per-* 
ver  fes  s  pour  attirer  des  dtfciples  après  eux* 
En  effet  nous  apprenons  parles  épîrres 
dece  Sainft  homme. qu'il  n'avoirpas  û 
toft  quitté  les  Eghfe«;  par  luy  cft;*blies 
au  milieu  des  nations;qu'il  fc  prcscroïc 
mwoiument  des  faux  docteurs  pour  les 

tenter, 
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9  r  '  r 

tcnter>&:  pourcortôprc  leur  foy.Entrc  cbap.ïiï; 
les  autres  il  fc  plaint  iouvc  .c  cU-s  luifs, 
qui  à  ccscomrncncemcnrs  du  Chnrtia- 
hifme  firent  tous  leurs  cfYtms  pouc 
brouiller  l'Evangile  aucc  la  loy  &:  méf- 
ier Moyfc  auec  Icfus  Cluitt  ;  takhanc 
fous  divers  prétextes  plaufibles  d'intro 
duire  parmi  les  fidèles  la  circoncifior?» 
&  loblervarion des  autres  ceremofyiei  .  ^ 
du  Vieux  Teftamcnt.Cefurcnp  ccs  mi* 
fcrables,qui  gâcerét  les  Ëglifesdc  Ga-7 
lacie5y  mt  11  ins  le  pernicieux  levain  do 
îcurfauflcdo&rine,  comme  il  paroift  , 
par  la  divine  Erîuc  >  q^c  S.  Pau!  leur 
écrit  ;  où  ce  grand  ftiviteur  de  Dicii 
biûiâc  du  zt\t  de  la  maifon  de  fon  $c\~ 
gneur  difputcau  long  contre  ces  irn- 
porteurs  auec  vnc  véhémence  &  évi- 
dence A  poftoliqiïe.  Ils  s  eftoycut  aujji  ' 
addreffés aux FiUppicns  b  é qualîec vn} 
fuccés  tout  différent  ces  fideics  ayant 
courageufemenc  refifte'  à  leur  fedu- 
&ion,&conftamment  retenu  la  do£tri*  ,  \ 
ticdeSainft  Paul  en  (on  entier.  Mais 
comme  l'amour  cft  vnc  chofe  pleine 
dapprehcnGon >  l'Apoftrc  crsignant>, 
que  les  artifices  de  ces  impofteurs  né 
Affcnc  à  là  longue  quelque  împîeltioa 


*  4  SERMON  DIXSEPTIESME 
Chap.ui.  dans  les  cœurs  de  fes  chers  difciplcs,il 
les  avertit  dans  ce  chapitre  de  s'en  dô- 
rçer  gardc.Ci-devanc  il  a  arraé  leur  foy 
contre  les  pcrfccutions,&  les  vices  du 
monde  ;  Maintenant  il  la  fortifie  cotre 
les  artifices  de  lerrcur.Et  cora  me  dans 
k premier  traitréilleuraprcfcntéle- 
fus  -  Chrift,  dans  l'humilité'  Se  la  gloire 
duquel  nous  avons  tres-abondamrocnc 
$c  les  confolations  ncccffaircs  contre 
les  fouffrances,&:  les  prefervatifs  cotte 
le  vice  ;  auffi  leur  propofe-c'il  enco- 
'         re  dans  ce  fécond, come  vnc  fource  in- 

-  *    cpuifablc  de  jufticc&  de  vérité'  contre 

tous  les  prétextes  de  1  erxeuc  •  Il  y  méf- 
ie auffi  fon  propre  exemple,  qui  ayant 
tous  les  avantages ,  dont  ces  faux  do- 
acursfaifoyent  montre,  en  vnc  beau- 
coup plus  grande  mc(ure  qu  cux>avoit 
ncantmoins  volontairement  renoncé 
à  tout  pour  cftrc  treuvé  en  Iefus  Chrift, 

-  ,      Puis  ayant  exhorté  les  Filtppicnsà  la 
I        modefticà  la  concorde  &à  l'imitation 

de  fa  converiation>&de  fa  conduite^ 
ayit  découvert  les  ordures  de  ces  mau- 
vais ouvriers>  qui  ne  fongeoyent  qu'au 
ventre, de  à  l'aife  de  la  chaiml  conclue 
calcul  remettant  devant  les  yeux  la 

digni- 
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dignité' des  Chrcftiens,&:  l'excellence  chap.in? 
de  leur  con<iiLion>  qui  n'ont  plus  lien, 
de  commun  avec  la  terre  >  puis  qu  ils 
font  bourgeois  du  ciel  >  dcù  ils  atten- 
dent UiW-Çhtift  lturScjgneur  fa 
bien-hcuicufe  immortalité.  Ceft  là, 
chcis  Freres^Ic  fmec  &le  iomroaitedc 
cechapitre  ;  qui  fera  déformais  >  s'il 
pla^ft  au  Seigneur»  la  matière  de  nos 
aftions.Pour  cette  heure  ndus  taichc- 
iôs  de  vouscncxpofcrlaprcrrierc par- 
ticconteni  ë  dans  les  trois  vcrfcts,quc 
vous  avez  oiiis:  ôtpour  y  procéder  avec  ♦ 
ordre  nous  confidercrons  première- 
ment la  côfolation»que  l'Apoftre  don-  . 
ne  d'entrée  aux  Filippicns  >  &quieft 
comme  la  conclufion  de  tout  le  chapi-  • 
tre  précèdent  ,  &  le  fondement  de  cc- 
luy-ci,cx/«^(dit-  i\)mes  Frères, éjoiïifi 
Je^voudt  au  Seigneur.  Puis  vnebrievo  < 
excofe >  qu'il  leur  fait  de  leur  rebattra 
pluficurs  fois  mcfmes  enfeignemens, 
Il  ne  me  (i  point  grief  (dit  \\)&  cejl  vofire 
feureté ,  que  je  votu  écrive  mefmes  chofes.  I 
Entroificfmclieu  nousvertos  la  grave 
&  ferieufe  remontrance  qu'il  leur  fait, 
defe  donner  garde  des  faux  Apoftres. 
tnnc^gtfit  aux  chiens  (dit  \\)prene* 

A  iij 


\  SERMON  DïXSEPTïESME 
UI,  garde  aux  mauvais  ouvriers  -,  frcne^gardt 
klaconciÇton%  Èr  en  quacrieimc  &:  der- 
nier lieu  nous  pelctons  laiaiion  qu'il 
*ji  û-c  :  Or  (du  il)"?  jommes  nous,  qui 
jbmmcs  lacirconcifion-,  voire  now-i  qui  [cr- 
éons h  Dieu  en  ejpra>&  qui  nous  glorifions 
en  lcftts  ChriJI,  &  que  n  avons  point  con- 

*   fil?ce  en  c^ir» 

Quint  au  premier  poinft  ,  où  l'A- 

poftic  commande  aux  Filtppicns  de 
s  iîoûir  au  Stigxeury  quelques  vus  le  rap- 
portent Amplement  ï  ce  qu'il  difoic 
dans  le  chapitre  précèdent  delcnvoy, 
#  de  la  guenfon ,  &  du  zele  d'Epafro- 
dite  )  Se  de  ion  propre  contentement 
au  milieu  de  (es  liens  de  fa  ferme 
refoluuon  à  vivre  >  éc  à  mourir  gaye- 
nient  pour  l'Evangile  s  comme  s'il  di- 
(oit  à  ces  fidèles;  Puifque  vos  affaires, 
&  les  miennes  font  en  cec  état,  que 
jrefte  il  finon  que  vous  viviez  contensî 
éc  cueilliez  de  ces  bénéfices  de  Dieu 
ync  icy?  pure ,  &  fpirituclle ,  &  digne 
de  ce  (ouverain,  6c  eclefte  Seigneur* 
que  vous  fcrvtz.'Mais  i  eftime  qu'outre 
cela  il  regarde  principalement  à  ce 
qu'il  avoit  ci  devant  enfeigné  de  l'hu- 
miliation du  Seigneur  >  &  de  la  gloire 
:i  oùil* 
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ôfc  il  a  efteUfhvé  ?  &  Je  ta  providence  chapJifc 
avec  laquelle  il  gouverne  routes  cho-- 
fcs;concbanc  de  là  que  pui<  q.iMs  ont 
l'honneur  d'appartenir  ace  Souverain 
Seigneur  &  d'eftre en  luy  par  la fi-y  de 
fon  fcvangile,iîs  n'ont  déformais  qu'à 
fcrepofe^&àfe  re'jouiren  la  poffcflîoa 
dvn  fi  ruhe  trefor ,  fans  sV ftonner  ni 
s'attrifter  pour  les  accidensqui  leurar* 
ment  >  ou  les  menacent  d'ailleurs. 
Ceft  ce  que  figmfic  le  mot *utejley  1 
dont  il  vfc  au  commencement  pour  : 
lier  fon  propos  avec  ce  qui  précède; 
que  puis  qu'ils  font  fondez  en  I  E  s  vs- 
Chrift  ,  &:  que  leur  falut  eft  afïeurc  en  . 
luy,ils  n'ont  pour  le  furplus,  qu'à  y  per- 
feverer  conftamment,& à  ioiiir  durant 
tout  le  refte  de  leur  vie  du  contente- 
ment >  que  leur  doit  apporter  vn  â  ac- 
compli bon  heur  ;  cherchant  &  treu- 
vaot  en  I'efus- Chnft  la  confolation 
de  tous  ennuis ,  U  la  paix  &T  la  joye 
neceffaire  à  leurs  ames  au  milieu  $c 
leurs  épreuves.  Car  Satan  par  les  croo--  y 

qu'il  fufeite  aux  fidèles ,  tafchc-. 
d'aigrir  leurs  fens ,  &  de  leur  rendre  •  * 
lf  nom,  &  l'Evangile  du  Seigneur 
^cf-agreable.  Mais  l'Apoftre  veut,/ 


,   (      «   SERMÔW  DIXSEPTIESMÊ 

^p  Ulf  que  nous  goûtions  tellement  la  grâce* 
de  Dieu,  que  ce  divin  fentiment  hous 
addoitciffe  toutes  chofes  >  ÔC  retienna 
ta  joyc  en  nous  àu  milieu  de  toutes  les 
.  craintes,  peines>&  a ffl.&ions  dececte 
Fie.  En  effet  fi  nous  avons  Itfus-Chril: 
vrayemeru  habitât  dans  nos  coeurs  par 
$  foy;  il  ny aura  douleur* travail,  ni» 

calamité,  capable  de  troubler,  m  d  al- 
terct  noftre  conrenrenierit.  Car  fcn  luy- 
fe  treuve  richement  la  plénitude  de 
tour  bien  ,   &  la  délivrance  de  tour 
mal.    Que  l'enfer  6c  le  monde  ôrenc 
au  fidèle  tout  ce  q>i  il  a  debir ns  en  la 
terre,*  qj'ils  le  plongent  dans  lcr  plus 
£aeheux  maux  i  ils  ne  fç  uiroycnt  luy 
Acer  (a  joye  ,  puis  qos  Icius  Chnft  luy 
demeure,  le  Prince  de  laoaiXj  le  Pero 
de  l'éternité ,  l'Auteur  de  toute  grâces 
qui  conferue  ceux  >  q»n  le  pofledent, 
dans  les  fsux ,  &  dans  la  mort  roefnac*, 
Se  malgré  les  efforts  de  rous  leurs  en- 
nemis défend  &  maintient  lavic,la> 
félicité  &  l'imm  ortalité  >   qu'il  leur 
adonnée  Réj  m (£rz  vous  donc  en  lui> 
Frères  bien  aimez,  Fermez  les  yeux  à 
tous  autres  objets.   Ne  regardez  >  que 
ecluy-cû  Gonfidcrcz  la  grâce  ,  qu'il 

„  vous a 
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vous  a  faite  ;  &  il  ne  fera  pas  poflîblerChap.tlk 
que  cette  vcuëne  vous  aporre  vn  viay, 
ic  folide  contenremenr.  Ce  Seigneur  r 
a  appaifé  la  colère  de  Dieu  5  il  vous  l'a 
tendu  propice  &  favoii«S!e;I!  a  anéan- 
ti la  malediftion  de  !a  loy  ,  Il  a  vaincu 
la  raortll  vous  a  ouvert  le  ciel;  Il  vous 
a  faits  enfâs  deDieuJcombcurg:*ois,&: 
frères  des  Anges,  il  s'éft  vni  luy  meirne 
àvous,&  a  melîé'  fon  fai>g  &  fon  cfprit 
avec  le  voftre  ;  de  forte  que  déformais 
vous  eftes  fes  membres  5  fa  chair ,  fes 
os  >  &  fes  cohéritiers.  Vous  avez  parc 
eafon  royaume  ,  Se  en  (a-  gloire.  Mais 
noufc  aurons  quelque  par  avec  l'aide  de 
Dieu  vne  autre  occafion  de  traitée 
plus  amplemét  de  la  joye  du  Chrétien 
for  le  chapitre  fuivât.où  l'Apôtre  nou* 
répète  ce  mefme  commandement  en 
plnsft>rts  tctmeSyEjoti  ffis  vous  ton* jours 
au  Seigneur*  &  derechef  vous  dis~je  ejo'ûiÇ- 
fezvous.  Pour  ce  texte  *  j'ajouterai 
feulement,  que  Satnft  Paul  fonde  ici 
fccretement  l'exorcation  5  qu'il  fait  en 
fuite  aux  FilippienSjdefc  donner  garde  v 
des  faux  ouvriers  de  la  circonciûpnj 
cftant  évident  ,  que  fi  ces  fidèles  s  e- 
jpuifleat  au  Seigneur ,  comme  il  leur 
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cCkap.ui. ordonne;  s'ils  fe  repofenc  en  luy,  com- 
me fur  vn  fonds ,  où  ils  treuvent  couC 
eon*cntement,ce  fera  en  Vain,  que  ces 
gens  les  prefleronc  deraefler  les  obfer- 
vacions  de  Moy'e  avec  l'Evangile  Car 
toutes  ces  additions  de  cérémonies, 
foie  Mofaïqucs  >  foie  autres  >  que  les 
faux  docteurs  ont  touûours  tafthé 
d'introduire  en  la  religion  des  Chré- 
tiens, ne  procèdent,  que  (du  dégoufh 
(U  ilsont  dclefus-Chrift.  llleur  fem- 
le,que  Iefus  Chrift  eft  vnc  chofe  trop 
fimplc  ,  &  trop  nub".  C'cft  pourquoy  ils 
veulent  ie'coffcr  de  leurs  inventions, &• 
aceufent  ceux,  qui  fc  conrentenede 
Iefus  Chrift  feul ,  de  de'pouillcr  la  re- 
ligion de  fes  ornemens  necciîaires. 
Ceftoit  la  maladie  des  Ifraëlitcs  dans 
le  defert ,  qui  dedaignoyent  la  manne 
de  Dieu, comme  vnc  viande  trop  min* 
ce  ;  &  convoitoyent  la  chair ,  &  les  oi- 
gnons d'Egyptc.Ccs  Iuifs,dôc  fc  plain- 
dra cy-  après  fApoftrc,  me'prifoyent 
fembiablement  la  (implicite  du  Sei- 
gneur Iefus,ta  vraye  manne  defeendue 
du  ciei,&  defiroyent  d  y  joindre  Moy- 
fe,&  fon  fervicc  charnel.  Et  ceft  de  là 
aacfme ,  que  vient  l'appetit  defordon- 
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ni  de  çeux  ,  qui  aujourd'hui  ajoû-  ChtP m. 
tent  à  l'Evangile  du  Seigneur  tant  dé 
traditions)  &:  de  cérémonies  humai- 
nes. Ç'cft  donc  très-  prudemment, 
que  l'Apoftre  pour  garantir  les  fidèles 
de  cette  rpahdie  ,  leur  propofe  Icfus- 
Ghrift  ici,&: ^ansTcpicre  auxColof- 
£ens>comme  vnefoutee  dejoyc>cora- 
me  vn  trefor  de  tout  bien  ,  où  habite 
«orporcllemcnt  la  divinité,^  qui  dans 
fa  (implicite  codent  toutes  les  grâces» 
&:  richeffes>  dont  nous  avons  befoin. 1 
Ayant  jette  ce  fondement  il  viept  à 
iavertiffcwent ,  qu'il  leur  donne  de  fc  . 
garder  du  levain  des  faux  doâeurs* 
Mais  avant  quelle  lepropofer ,  il  vfo 
d'vne  brieve  préface  >  quil  nous  faut 
maintenant  cflftfidercr  en  fécond  lieu; 
Une  rrifjl  point  grief  (  leur  dit-  il  ) 
ceJlvoBre  jeuretê  ,  que  te  vous  écrive^* 
mefmes  ebofes.  Ces  chofes,  dont  il  parle 
fc  pourroyct  bien  rapporter  générale- 
ment à  tous  les  poinfts  de  doftrine» 
qu'il  a  ci-devant  touchez?  ou  qu'il  tou- 
chera ci  après  dans  cette  épître.  Mais 
il  vawt  mieux  les  reftreindre  particu- 
lièrement à  l'a  vert  ifTcment ,  qu'il  leur 
va  donner  de  fc  garder  des  corruptions 
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Cfctp.ni.  des  faux  Apofhcs.  Il  neG  pas  accef-  - 
faire  de  fuppofcr>  qu'il  leut  euft  écrie 
Tnc  autre  lettre  avant  celle- ci  >  où  il 
euft  defia  traitté  de  ee  mefmc  (ujer. 
Il  ftffitcfe  dHre,qu'il  leur  en  avoit  parlé 
durant)  qu'il  efeoit  au  milieu  deux, 
leur  recommandant,  comme  il  faifoic 
ordinairement  à  fes  autres  difcipcs>  de 
ne  point  pre'cer  l'oreille  à  ces  impo- 
fteurs,qui  vouloyét  remettre  les  Gh;é- 
ciens  fous  le  joug  de  la  loy  Mofaïquc^*v 
Cela  prcfuppofcil  va  au  devant  dvnc 
penfée ,  qu'euffent  peu  avoir  les Filip- 
/  pieiiSî  que  c'eftoit  inutilement,  qu'il 
prenoit  la  pene  de  repeter  encore  éa 
,  fa  lettre  les  mefmcs  leçons ,  qu  il  leue 
avoit  defia  autresfois  donne'cs  de  viver 
voix;  Non,  dit-il  5  ô fidèles.  Iln'eft 
ni  grief  pour  moi, ni  iniuile  pour  vous, 
que  je  vous  rcprcsetcvne  mefmc  chofe 
^  pluficurs  fois.  11  y  va  de  voftrc  feurcte'. 
Ge  travail  fert  à  meterevoftre  foy  hors 
de  dangcrj&à  l'aflcurcr  de  tout  poindfc 
contre  les  tentations  >  &  les  affauts 
de  l'ennemi.  Car  la  pcfanrcur  de  nos 
efprits  efl;  fi  grande  en  ccquiregardo 
lefalut,quc  nouspaffons  aifementee 
qui  ne  nous  eft  die ,  qu  vnc  fois  3  oa 
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du  moins  nous  imaginons  >  que  ccchip.m, 

n'eft  pas  chofe  fort  ncceflaire.De  peur 
que  Ton  filcnec  ne  milt  la  foy  des  Fi- 
lippiensen  ce  hazard  >  il  ne  dédaigne 
point  de  leur  réitérer  encore  les  mef- 
mes  avertiffcmcns^qu'ils  avoyent  défia 
ouïs  de  luy  autrcs-fois.En  quoy  il  donne 
vne  belle  leçon  &;  à  ceux>  quienfei- 
gnent  >  &  à  ceux ,  qui  efeoutenc  dans 
l'Egli/c  5  de  ne  point  s'ennuyer  les  vns 
de  répéter  >  &  les  autres  d'ouïr  plu- 
^eursfois  vnemcfme  chofe.  Pour  les 
premiers  5  puis  que  Dieu  les  a  eftablis 
yafteurs  de  tes  troupeaux  5  cc  n'cft  pas 
affés^qu'ils  présentent  vne  fois>ou.dcux 
à  leurs  brebis  la  pâture  de  la  parole  ce- 
lé ftc  ,  ou  qu  ilschaffent  vne  fois  ,  ou 
deux  ,  !e  loup  de  leur  bergerie.  Il  faut 
qu'ils  continuent  ces  devoirs  jufques 
au  bout  fans  fc  laffer.  Car  puis  que  le 
larron  veille  nuift  &:  jour  pour  la  des- 
truction de  lEglifc  h  puisqu'il  ne  fo 
rebute  point  >  &c  revient  toufiours  ,  le 
f  refentanc  impudemmét)  &  nous  bat- 
tant inccffimment  les  oreilles  de  mef- 
mes  impofturcs,  &  feductions  ;  ileft 
tien  raifonnabic ,  qu  a  1  opiniâtreté  do 
ion  effronterie  nous  oppofions  vno 
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Chip-m.indefatigahJc  vigilâce;  à  limportunité 
de  Tes  mcnfonges  la  conitancc delà 
verité&quc  nous  ayons  pour  vôtre  fa- 
lut  autant  d  ardeur  &dc  zelcqu'il  a  dâ 
patfîon  pour  voftre  ruine.  Et  quant  à 
vous  F*dclcs ,  au  lieu  de  vo*s  ennuict 
de  l'mftancc  de  nos  foins, &dc  la  rcïrc- 
ration  de  nos  devoirs,  prenez  les  en 
bonne  parr>  vous  fouvenanr  ,  que  c'eft 
pourvoftrefeureté,  que  nous  cn*vfons 
ainfi.  N'ayez  pas  les  oreilles  fi  délica- 
tesse de  ac  pouvoir  fonffrir,quc  l'on 
vous  répète  plus  d'vnc  fois  des  leçons 
fi  neeeffaires.ioint  que  la  vie  de  la  plut 
part  ne  tefenoigne,  querrop  vifible- 
ment,  que  quelque  fouvét  qu  elles  leur 
ayée  efté  propo(ces,ilsnc  lesont  pour- 
tant pas  encore  bien  comprifes.  Nous 
de  fçiunos  trop  vous  dire  ce  que  vous 
ne  fçiuricz  *ff  z  apprendre.  Et  fi  l'E- 
vangile du  Seigneur  ne  peue  eftre  trop 
fouvent  dans  vos  cœurs,  il  eft  évident, 
qu'il  ne  peut  non  plus  eftre  trop  foil* 

»         vent  dans  nosb  >uches. 

Mais  l' Apoftre  après  avoir  ainfi  pré- 
pare laudianec  des  Filippies,lcur  pro- 
pof«cnfi  î  le  fainti&ialutaire  avetrifle- 
mtenc, qu'il  leur  vouloir  donner  contre 
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SVR  L'EP.  AVX  F!L!P.  ly 

les  corruptions  des  faux  docteurs  >  en  Ckàp.lllj 
ces  tn  ois  >P  renés  garde  aux  chiens:  Frênes 
garde  aux  mauvais  ouvriers  s  f  renés  garde 
à  la  coveifion.  Nous  avons  des  -  ja  dic> 
qu'il  en  veut  ici  à  ceux  d'encre  les  Iuifs 
convertis»  qui  preffoicnt  Tobrervacioxi 
de  la  loy  Mofaïquej  &  des  cérémonie* 
quelle  ordonnera  circoncifion>&:  au- 
tres femblables  >  corne  nectaires  aux 
Chrétiens  pour  cftre  juflifiés  devant 
Dieu,  les  mcfmes  contre  qui  il  difputo 
au  long  dansles  c\  îues  aux  Galates,$£  . 
aux  Coloflicns.  Ht  les  paroles,  &  les 
pé(ecs-,quil  emploie  ici, vous  le  décou- 
vriront incôtinent,  érant  clai^qu'elles 
conviennent  parfaitement  à  ces  gens- 
Jà,&.  ne  fc  peuvent  rapporter  àd  autres. 
Il  leur  donne  trois  qualirés  remarqua- 
bles^cs  nommant  prcmieteméi  chica? 
hC  puis  en  fécond  lieu  mauvais  ou'V.krs* 
ô£  en  fin  en  la  concifion.  Le  chien  ell  en 
toutes  langues  l'image  8£  le  fimbolc 
del'ioripudcnce  «  le  plus  ancien  des 
Pcëces  Payens  donc  des  yeux  de  chien  Homeee.' 
à  vn  hômc,pour  lignifier  vne  extrême 
impudence  parce  que  le  vifnge,  &par- 
ticulicremét  l'œil  clt  le  fiege  de  iu  pu* 
deur«  L  Ecriture  prend  auiE  le  nom 


K  S      M  OH  DlXSEPTIESMË  ^ 
Chap.ni  de  céc  animal  en  ipauyaife  parc  j  pou*, 
I         dire  vr  profanc,vn  pécheur  effrôte',qui 
fc  profticuë  impudemment  à  l'ordure 
des  vices  fans  avoir  hôte  ni  de  Dicu,ni 
des  hommes  Et  ccft  aînfi  que  s'entend 
ce  root  en  la  defeiiie ,  que  le  Scigncut 
Mrfir»7.fajc  ^  fcs  diciples  de  donner  les  chofe* 
fainfcsâux  chu  s  ;  &  dans  le  dernier 
A  o  12C^PicrcdcrApocalîpfe,oùlefaintEf' 
*  prit  bannit  de  la  cite  celefte/^rA/Wf» 
^  /tt  empoifonneurs  y&  les  frai/Urs ,  ^ 
meuniers  y  £~  les  idof.^res ,  &  quiconque 
aime  ^&  commet  fauflete.  Dans  lelivro 
desProverbcs  &rn  la  freonde  c'pîtrc 
de  faint  Pierre  ceux  qui  retombée  pla- 
ceurs fois  dans  vne  naclmc  vilenie  font 
Wov,îtfauflïcomparés  àdeservens:  comme  le 
W«        chien  retourne  i  fan  <vonn(fcment\  ainfi  le 
*  Jou  réitère  fa  fil/e.Et  noft-re  Seigneur 
donne  le  mefmc  nom  aux  Payons  ,vi- 
*  vas  hors  de  la  communion  de  Dieu,  8C 
de  fcs  Saints,quand  il  dir  à  la  Cana- 
""^lï'  ttctnxic  J l ne/î  Pas  bon  de  prendre  le  pain 
*6'       des  enfas,&de  iejetteraux  chies-,  (bit  pour 
leur  ignorance,  &  brutalité *  (oit  pour 
leur  profaneté.  Car  la  loy  'tnerrotclç 
'chienentre  les  animaux  immondes; 
J        ^ufqucs-là,quçlcprixqucron  tiroitdo  * 
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fa  vente  d'vn  chien,  eftoit  en  abomina-  Chap.ïiL 
tion  au  Seigneur.  Toutes  ces  raifons 
conviennent  aux  faux  do&curs,  que 
l'Apoftre  nomme  chiens  en  cet  endroit. 
Car  leur  impudence  eftoit  évidence  en 
ce  quils  deraentoyent  hardiment  les 
vrays  miniftres  de  Dieu,  &  ofoyée  réta- 
blir ce  que  Icfus-Chrift  avoit  aboli»  }\k 
cftoyenc  atiffi  retombez  dans  leur  pre- 
mière erreur  ;  puis  que  de  Iuifs  sVîîans 
faits  Chrétiens,  ils  rctournoyet  encore 
au  Iudaïfmc  ,  le  voulans  brcttiller  avec 
l'Evangile.  Et  en  fin  par  ce  moyen  ils 
fejettoyent  eux  mefmcs  hors  de  la  co- 
munionde  Dieu,  &  de  fon  fanduaire> 
nul  ne  pouuant  déformais  y  avoir  parr» 
que  ceux  qui  !c  fervent  cncfprit,  Seca 
" vérité.  Mais  il  y  a  grandeapparence, 
que  SaincT:  Paul  en  les  appellantfA/w 
note  particulièrement  cette  fale?  S£ 
honteufcgloutonnic ,  qu'il  blâmera  ci- 
après  expreflement  ,  en  difant  vers  la 
fin  de  ce  chapitre  ,  que  le  ventre  efi  leur 
bien ,  &  leur  gloire  U  confufiony  (f  qu'ils 
ne  rejjfiroyent  que  les  cbojes  terriennes^ 
cftans  ennemà  de  la  croix  de  Chrijf. 
D'où  il  paroifti  que  quelques  beaux,  3c 
fpecieux  que  fuflenc  les  prêtâtes  de 
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Gfaap.m.  ces  gens ,  ncantmoins  au  fonds  ce  net- 
toie que  le  ventre  ,  &  la  chair  qui  les 
menoir.  C'cft  cette  honteufe  huœcur> 
ôù  cette  profane,  &  fcnfuellc  brutalité* 
que  fignific  particulièrement  le  nom 
de  chiens  3  qui  leur  eft  ici  donné  ;  pour 
dire ,  que  c'eftoycet  de  vilaines  bcftcs> 
falcs  6c  gouluës,qui  nabbayoyenr  con- 
tre la  faine  dodrine ,  que  pour  les  inté- 
rêts de  leur  ventre, Efaye  appelle  pour 
vnc  fcmblablc  raifon  les  mauvais  do- 
âcurs  de  fon  temps ,  des  chiens  goulus* 

EI.J&S1.  yMj  nefçavent  que  cefi  dejlre  jouis.  Lo 

fécond  filtre  que  leur  donne  l'Apôtre» 
cft  qu'il  les  appelle  mauvais  ouvriers.  le 
ne  voudrois  pas  nier  abfolument>  qu'en 
les  nommant  ainfi  il  ne  fafle  quelque 
allufion  à  coque  ces  gens  crioyent  lans 
ccfTc  les  œuvres  ,  prétendant ,  que  c'cft 
par  elles ,  que  l'homme  cft  juftifié  dc- 
vanr  Dieu. Mais  ncantmoins  il  me  fem- 
blc  .beaucoup  plus  convenable  de  dire 
qucSainét  Paul  entend  Amplement  do 
blânaer,ô£  de  rejetter  la  peine  qu'ils  pre- 
noyent  de  prcfehcr38£  de  courir  &là; 
parce  que  tout  cela  ne  fe  failoit  qu  a 
mauvais  deïTcin  >  &  avec  vn  tnftc  ,  de 
nul  heureux  luccc*,unt  pour  eux  q  ue 
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pour  les  autres.  Us  travaillent ,  mais  Ch«p.tiz 
pour  arracher  ce  qui  avoit  été' bien  >&: 
heureufement  planté;  pour  femer  des 
ycnins5&  pourperfuader  des  erreurs. 11$ 
cravailloycntimais  à  la  ruine  des  amesi 
côrocSatanvqui  tracafle  pai  le  monde* 
terodeà  fentour  de  fhglilc  ppqi 
tcntcr.ÔÉ  faire  périr  les  hommes  Com- 
me les  Scribes,&:les  Fanficns,qui  tour? 
noyent  la  mer ,  &c  U  terre,  pour  fendre 
leurs  profelytes  fils  de  la  geennç  au  dou- 
t>le.Car  :lya  toujours  au,  monde  quaa-j 
tite'  de  tels  ouvricrsjqui  fc  donnent  bien 
<£cla  peine  pour  ne  rien  faire  qui  vaijljC?, 
&:  qui  nomméopenc  fous  ombic  d'édi- 
fier l'Eglife^brouilIcnt  &  ruinent  topte* 
çhofes.  Mal  heureux  ouvriers  5  qui  de; 
tant  de  foins, &  de  veilles, qu'ils  perdtnC 
dans  ces  imaginaires  deffeins,  ne  mpif* 
fonneront  aurre  fruit, que  leur  datpr?4- 
lion,  &  la  confufion  de  ccux^qui >*à* 
mufent  à  leurs  impofturcs.  Il  vaudroic 
infiniment  mieux,  &c  pour  eux  >  &pcut, 
les  autres,  qu'ils  demeuraient  toute 
leur  vie  les  bras  croifez  dans  vnç  pro-  * 
fonde  oifivcté,  que  defc  cofumer  ainfi[ 
dans  vn  fi  pernicieux  travail.  :  Enfin 
TApottrc  nomme  ces  faux  doûcu«> 
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Ckap.lîl.  qnM  a  ct\uQ\*n%Uconcifton:  TrenczgarcU 
(dit-il  )  à  U  Loncijion.  Ce  mot  n'ett  pas 
en  vfbgcd.ins  noltre  langue.  Mais  nos 
B  bles  i  onr  ncccffairemeiu  retenu  pour 
nous  reprcftnrer  en  quelque  forte  l'élc- 
g^necj  &  la  grâce  des  termes  dé  fori- 
ginal,&  conferver  la  rclTemblance,  qui 
fe  treuve  entre  le  mot  qui  veut  dircf/>- 
toncifio»^  &  celuy  dont  l'Apoftre  a  ici  v- 
fé,qui  fignific  retrancherjtaillcr,  &c  dé- 
chirer ;  Se  que  nous  avons  traduit  cen- 
cifien  d'vn  terme  Latin*  approchante 
tomme  vous  voyez,  de  celuy  àzeinon- 
ciJïw.Ccs  faux  Doftcurs  rerenoyen»  1  :s 
cérémonies  de  Moylc ,  &  particulière- 
ment la  circoncifion  ,  le  feau  de  l'an- 
cienne alliance ,  la  livrée ,  &  la  marque 
de  ceux  qui  y  avoycht  parrde  G  grande! 
importance  fous  la  loy ,  qûc  la  religion 
du  Sabbat ,  Tvne  des  plus  vénérables 
Cérémonies  du  premier  peuple ,  luy  ce  - 
d  iit,cftant  pei  mis  de  circoncir  les  en- 
fins  le  jour  du  Sabbat  (  auquel  autre- 
ment toute  œuvre  &  travail  de  la  main 
cfroit  dtfrnt*(n  )  qu:md  il  fe  recontroir, 
que  c'eftoit  le  hnuicfmc  iour  de  la  naif- 
fance  d  v<i  enfjnr.  De  là  vient  que  fou- 
vent  toute  la  xu  ion  des  luifs  cft  ap- 
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pelléc  la  circoncifion\  comme  de  fa  plus  Chap.IU, 
illu(î;rcJ&  plus nect (Taire  marque.  Ccft 
pourquoy  ces fauxdo&eurs en  retenanr 
encore  lufage  parmi  les  Ch  étiens, 
pouvoyent  eftrc  appelles  de  ce  mot ,  8£ 
peut  cftic  mefme  q  i  ils  s'en  gIorifiv,yëc, 
fenommans  &ceux  de  leurlc&c  U  cir~ 
concifion  \  comme  s'il  n'y  euft  eu  qu'eux 
qui  çuffent  e'cé  dans  1  alliance  de  Dieu» 
Saint  P*ul  pour  rabbatre  leur  picforn- 
ption ,  au  lieu  de  ce  glorieux  nom  de 
circo#cifi>Jti\cxiï  en  donne  vn  autre >  ap- 
proi  hanr  bien  de  celui  là, quant  au  fon, 
$c  au  noxïib.re.dcs  fyllabes>  mais  tres- 
dirTcrent  quant  au  fens  -  Car  il  les  ap- 
pelle U  concifion  ,  comme  qui  dûoic 
les  tai//ès,Q\\  les  retranchés  &  non  U  cir- 
conafîoa;  voulant  dire  que  par  lcui  do  * 
ârine ,  &  par  U  pratique  de  cette  cerc- 
monietaulieu  de  mettre  les  hommes  ea 
1  Alliance  du  Seigncumls  les  en  rctrajx- 
choyent,&  déchiroyent  mal  facureufe- 
ment  rEglife,au  lieu  de  1  vnir  à  Ton  Sei- 
gneur* cette  coupeucc,qu^lsfaifoy.cnc 
au  corps  de  leurs  mifcrables  difciples,  \ y.,,'' 
cftant  non  le  fymbole  de  leur  renonce-  <J 
ment  à  la  chair ,  &  du  retranchement 
des  convoitifes  du  pèche'  comme  autr^ 


n  SERMON  DlX$EÎ>rie$ME 
<%JH.  fois<luranc  le  temps  de  la  première  it+ 
liancc>mais  plûftoft  vn  figne,  &  vn  feau 
de  leur  renoncement  à  lefus  Chrift,ô£ 
des  playes^&des  bréches^qinlsfàifoyët 
.ëans  le  Chriûianifmc.  Ceftvne  élé- 
gance a  peu  près  fcmblablcàcclle  de 
quelques  vns  des  docteurs  de  Rome}qui 
décrivant  la  vie  de  quelque^  vns  dé 
leors  Papes  ,  qu'ils  avouent  avoir  efte 
très  mechans,  &  trcs-pernicieûx  à  l'E- 
fcr-rlcr  appellent  non  Apoftpliques  (qui 

fa  Cto#-€klctUtrc  que  les  Papes  fe  donner  or- 
nique,  adinai  rement  )  mais  ^fofiéititjues%  Tel 
901.     eftoit  le  jeu  dvndoâc  homm*  de  nôtre 
nation,  qui  parlant  du  Pape  Boniface. 
yJ11?*     VIH.  affez  connu  pour  ces  excez  con- 
tre cette  Cauronnc,lc  nommoit  tous- 
jours  Malifate^M  lieu  de  Boniface.Cet- 
ce  figure  eft  affez  ordinaire  dans  les 
comportions  des  bons  Auteurs  j  &  les 
maiftres  de  la  Retorique  la  nomment 
communément  Faronomafie.  C  eft  donc 
âinfi  que  Sainâ  Paul  appelle  ces  faux 
doâeurs  Iudaïfans  ,  Uconcifion ,  &  non 
h  circpxciJîâH.SiiT  quoy  nous  avons  trois 
remarques  à  faire  avant  que  de  palier 
outre  :  la  première  fur  les  mots»  ta  les 
deux  autres  fur  les  choies  mefracs. 
u  •  *     •  '  •  Quant 


Digitized  by  Google 


SVR  L'EP.AVX  FILIP.  i* 
Quant  aux  mots  >   ce't  exemple  nous  ch*p  ut 
apprend,  que  les  organes  du  Sainct  fcf- 
pnt  ne  dédaignent  point  la  grâce ,  que 
les  alîuâons ,  &  !cs  rapports  de*  paroles 
donnent  au  langage, pourveu  que  telles 
gentillcfTcs  demeurent  dans  les  termes 
de  la  gravite'  &  bicn-fcancc  ,  fans  tom- 
ber dans  1  afféterie,  ou  dans  la  bouffon- 
nerie i  toutes  deux  indignes  d'vnhon- 
nèfle  homme ,  &:  plus  encore  d'vn  fer- 
vitcur  de  Dieu.  Ainû  voyons  nous  ,  que 
fo  uvent  ailleurs  l'Apoftre  dreffé  dcbel- 
leSj&cîegantcs  oppofitions  de  pluficurs 
paroles, &:  penfe'cs, qu'il  va  mcfme  quei- 
quesfois  chercher  les  ornemens  de  fon 
langage  jufques  dans  les  feercts  de  l'E- 
brcu,&:  du  Syriaque:commc  par  cxerr> 
pie,  quand  il  dit  quelque  part,  que/*  Rom.fi 
louange  du  vray  imfeft  de  Dieu  >  faifant  29. 
évidemment  allufion  à  l'origine  de  ce 
nom dcîuifs,  qui  en  Ebreu  ûgwfie  loué 
&:  ailleurs  il  dit  ,  que  nos  Afflictions pr a- 
dmfeiït  en  no  m  vn  poids  de  gloire  :  regar- 
dant fans  doute  au  nom  de  gloire,  en  la 
langue  Syriaque,  où  il  Ggtiific  vn  poidsy  u  Cor* 
ou  vne  pezuteur.   Le  Profère  Efaye4'17'' 
entre  les  écrivains  du  vieux  Teftamenc 
s  cft  tcllcrmét  pieu  a  cette  forte  d  ome- 
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»cm>^à  peney  a  t'il  aucun  des  Au- 
teurs du  fieeledont  le  langage  foie  plus 
fisurhfcpliis  abondant  en  telles  figures, 
fcflluiîans.  D  où  paroift  combien  peu 
cft#atfonûablc  le  chagrin  de  ceux  ,  qui 
Veulent  entièrement  bannir  cette  forte 
de  grâces  delà  bouche  &  des  écrits  des 
ferviccurs  de  Dieu. Mais  il  nous  faut  ca 
fécond  lie»  beaucoup  plus  foigneufe- 
ment  remarquer  l'invtilité  >  ou  pour 
mie  jx  dire  le  venin  dos  chofes>que  1  on 
prcfTcen  la  Religion  fans  l'ordonnance 
4e  Dieu.  Il  auoit  autres  foisinftitué  la 
circoncifion  ;  il  l'avoit  donnée  à  Abra- 
ham. &  depuis  recommandée  aux  Iiraër 
tu es  pAC  Moy(<\  Ccftoit  le  fcaq  df  £| 
}  jlhce  de  Dieu,  &  le  Sacrement  de  fou 
alliance.   Et  néant  moins  depuis  qUc 
lefus  Chnft  eut  aboli  la  loy  charnelle» 
&  eft  tbli  Je  culte  divin  enxfpnt  ca 
Venté,  la  circoncifion  devint  vne  conci- 
fio*  i  vn  retranchement  ,  &  non  plus 
vae  vnion.   Telle  cft  fans  doupda  Ob- 
ture de  toutes  les  autres  cérémonies* 
comme  labftincnce  des  viandes ,  de  la 
djftindion  des  jours.  Déformais  ce  ne 
font  plus  les  livrées  du  peuple  de  Dieu, 
jiilcs  marques  dcfafoy,  ni  icsfcau*  d* 
l"     '  noftrc^ 
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nôtre  vnion  aucc  luy.Ce  font  de  vaines  chap.ili. 
bigarrures,  qui  ne  font  bonnes  ,  qu'à 
defehirer  le  corps  du  Seigneur  ,  à  na- 
vrer la»confciencc  ,  &.  à  ruiner  plufloft 
qu  à  édifier.  En  fin  noi-s  avons  encore 
ici  à  remarquer  la  fain&c  véhémence 
de  l'Apôcrc  contre  les  faux  docleurs> 
qu'il  nomme  chiens  ,  mauvais  ouvriers^ 
&  coupeurs  y  ou  roigneurs  :  ciltres  extrê- 
mement picquans  .    pour  nous  ap- 
prendre ,   que  là  où  il  eft  queftiondc 
l'Eglife,  &  delà  verite'  de  Dieu  ,  nous 
ne  devons  nullement  regarder  d'vn 
oeil  indiffèrent  ceux  qui  la  Troublent, 
mais  les  tenir  pour  ce  qu'ils  font  en 
elîeti  à  fçavoir  de  pernicieux*  &:  mal- 
heureux organes  de  Satan.  Il  faut  feu- 
lement prendre  garde,que  fous  couleur 
de  zele  nous  ne  nous  biffions  jamais 
emporter  dans  les  excès  de  la  haine; 
retenant  tellement  noscœurs^  &;  nos 
langues  ,  qu'en  la  jufte  indignation 
que  nous  concevons  contre  les  atten- 
tats de  ces  gens,  nous  tefmoignions 
tous-jours  noftre  charité  envers  leurs 
perfoncs,non  pour  fupporter,&  moins 
encore  pour  fuivre  leur  doctrine  >  mais 
pour  dcûrer&s  procurer  leur  falut,  au- 
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Cl»ar.m.tant   qu'il  nous  eu;  poflîblc-   Car  au 
refte  l'Apoftrc  crommande  aux  Filip- 
picns  de  prendre  garde*  ceux,  qu'il  leur  a 
aiofi  décrics;  &me(mc  pourleuc  mon 
trer,  combien  il  imporcoir  à  la  gloire 
de  Dieu,  &  à  leur  faluc  de  fou,  telles 
peftes,  il  repère  ce  mot  par  trois  fois, 
Prcne^gard*m  Aux  chiens  ,  prenez  garder 
aux  mauvais  ouvriers  ;  prene^garde  à  la 
concifion.    Ce   devoir  comprend  deux 
parties';   l'vnc  que  nous  Radiions  re- 
connoiftre  ces  mauvais  ouvriers  d'avec 
les  bons  \  &C  l'autre ,   que  les  ayant  re- 
connus nous  fermions  l'oreille  à  leurs 
enfeignemens  >  trompions  prompte- 
ment  avec  eux,  nous  retirant  de  leur 
communion.  Le  mot  ici  employé  par 
lApoftre  Ce  rapporte  precifement  au 
premier  de  ces  devoirs  ;  fignifianc  pro- 
prement voir>&  regarder,^  confiderer 
vne  chofe  pour  la  reconnoiftre,  te 
la  difeerner  d'avec  les  autres.   C'cft  co 
que  Sain&   Iean  nous  ordonne  il  foi- 
i.Icah  4.  gneufement^/^^^fdit- \\)iprouvez, 
1.        les  efprttssils  (ont  de  Dieu-,  &  Sainft  Paul 
i-Acfl.   veut  ailleurs,  quêtons  éprouvions  toutes 
cHes  pour  retenir  ce  qui  e(l  bon  ;   &  lc 

,    Seigneur  donne  nommément  cette 
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marque  à  fes  brebis  >  quelles  connoiffent  chap.lU. 
t/0/Af  ,  ^  U  décernent  d'avec  celle  dc^  l«n  KK 
étranger.  D  où  paroift  premièrement 
que  c'eft  par  la  do&rinc  ,  que  les  do- 
cteurs doivent  eftrc  difccrncz>  &non 
au  contraire  ,  comme  on  le  prétend  à 
Rome  >   la  do&rine  par  lesdo&eurs. 
Et  fccondcraenc  ,   que  les  brebis  du 
Seigneur  ne  font  pas  de  Tordre  de  cel- 
les du  Pape  ,  qui  reçoivent  à  yeux  clos 
ce  qui  leur  eft  prefenté,  fans  l'exami- 
ner ,  ou  le  reconnoiftre  \   qui  ne  re- 
gardent, que  lamitrt,  &lerocquet,  % 
&  non  la  voix  ,  ou  la  prédication  des 
Do&curs.   Quant  à  l'habit ,  certaine-  y 
ment  le  Seigneur  nous  a  avertis  >  qu'il 
trompe  fouvent  ;  que  les  loups  fc  dé-  - 
gwifenr  en  brebis  }  &  que  les  Anges 
de  Satan  fe  veftent  quelquesfois  de  lu- 
mière. Mais  la  verice  eft  vnc  chofe 
certaine ,  &  immuable  ,  &:  qui  ne  peut 
jamais  abufer.  C  eft  celle-là  ,  qu'il  fauc 
fçavoir,  8c  à  laquelle  il  faut  examiner 
lesdo&rincs*  qui  nous  font  prcfcnte'es, 
fi  nous  voulons  nous  rendre  capables 
d  obéir  à  TApoftrc,  ccft  à  dire  de  re- 
connoiftre les  mauvais  ouvriers  ,  &  de 
nous  garder  dclcurs  impoftures.Mais  c  o 
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Çh.JlI.  Commandement  del'Apôrre  foudroyé 
Pareillement  1  abfurdicé  ,  &  l 'impiété 
de  la  nouvelle  inethodcqui  li&Ics  ienss 
&  cfteint  la  lumière  des  raifonnemens> 
ne  vouianr  pas  que  nous  recevions 
pour  aiîeuiée  aucune  des  vérités ,  que 
nous  aurons  reconnues  par  leur  rniai- 
(rcre.  Car  comment  pouvoyenc  les  Fi- 
lippiens  décerner  les  faux  Ato  res, 
d  auec  les  vrais  ,  finon  en  leur  appli- 
quant les  marques  ici   données  pat 
Saincl Paul .?  &  comment  pourront  au- 
jourdhuy  l€s  Chrcftiens  reconnoiftrc. 
leur  foyd'aueclcs  opinions  contraires^ 
ûnon  en  les  confrontant  chacun  auec 
(es  règles  ,  c'cftàd'ire  en  raifonnantà 
Et  il  ne  faut  point  répliquer,  que  f,E- 
glife  nous  tirera  de  cette  peine.  Car 
premieremen^quelque  Eglife  quevous 
cnccndiésje  ne  puis  ni  maiTcurcr.qu'.cl- 
lc  foit  1  Eçlife,ni  recevoir  le  cefmoignaJ 
ge,  quelle  rend  S  vue  doâ  ri  ne ,  autre- 
ment que  par  lentrcmife  démon  en- 
tendement; de  faflon,  que  fi  rout  ce  qu,i 
fe  fut  par  (on  encreraife  eft  fautif,&  in- 
certain ,  il  eft  clair»  que  de  tout  cç 
que  depofera  TEglifc  jo  &cn  pourrai 
avoir  aucune  crcancc  ferme ,  ic  affei*- 

rec. 
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itéc.   Puis  s'il  eft  qucftion  de  fEglifc  Char.nk 
mefraCjCcs  mauvains  ouvriers,  que  f  A- 
pofhe  nous  commide  de  reconnoiftre, 
s'en  attribuent  le  tî;re,  fouvenc  aufli 
hardimenr,  que  ceux,  qui  font  la  vrayo 
Eghfc  en  effet, Et  en  fin  fuppofé  &  non 
accordé.  A  Dieu  ne  plaife  que  la  com- 
pagnie de  ceux, qui  fuivent  le  Pape,  foit 
lavraye  Eglife;  comment  pourrons  je 
fçauoir  quel  cft  au  vray  Ton  fentimenc 
fui  chaque  poin£l  de  doctrine ,  veu  quo 
Ton  en  parle  différemment?  Par  exem- 
ple II  fe  prefente  vn  Do<fteur,qni  recô*  -, 
mande  la  lcfture  de  la  (aime  Bible  au 
peuple.    Pour  fçavoir  fi  c  eft  vn  bon» 
ou  mauvais  ouvrier ,  vous  recherche^ 
ccqucditlà  deffus  l'Eglife  Romaine. 
D'aboi  d  il  vous  femblcra  ,  qu'elle  con- 
damne ce't  vfage,  lifant ,  que  les  Papes^ 
qui  en  font  les  chefs, difent,   quedo  £ 
permettre  cene  ledurc  de  la  Bibleen 
vulgaire  indifféremment  à  tous  apporte  fc*gle*« 
plus  de  dommage  ,   que  de  profit      lur  1  ltt-  | 
la  défendent  eft  fuiccà  tous  leurs  peu-  lce  e*j*  f\ 
pics ,  jauf  (  difent-ils  )  que  Udite  lecJure  J?"l*a  * 
fourra  efirè  ptrmtfe  à  ceux  ,   a  qui  CE-  (jooclic 
vefquc  y    oh  llnquijiteur  truec  iavu  élu  cUticu^ 
Curé70fs  d»  Confejfeur  U  jfgera  non  dom-  ic. 
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Gfap.lll.Mageable  i  les  Papes  fuivans  âioûranç 
encore  dans  foblcrvation  >  qu'ils  font 
Obfcrv.  fur  cette  règle ,  que  les  Evelqucs»  In* 
furla^  quifiteurs  î  ou  fuperieurs  des  religieux 
ltf£Ct  ne  doivent  pas  prétendre ,  que  par  la 
leur  foit  de  nouveau  attribuée  autorité 
de  donner  licence  d'acheter ,  lire  >  ou 
garder  la  Bible  en  langue  vulgaire, 
tel  pouvoir(à  ce  qu'ils  di(cnt)leur  ayant 
cfté  ôcé  jufqucs  à  maintenant  par  le 
mandement  ,  &  l'vfage  de  la  fainte 
Romaine  ,  &  vnivcrfelle  inquiGtion; 
ce  qu'ils  veulent  eftrc  inviolablcmenc 
obfcrvé.  Et  les  Cardinaux  Bcilarmin, 
bc  Hofius  aucc  la  plus  part  des  plus 
fameux  ecrivains.de  leur  communion 
en  ont  patlé  >  &  difputé  en  mcfmo 
fens.Et  ncantmoins  d  autres  Docteurs 
nouveaux  venus  nient  fort ,  &  ferme, 
que  leur  Eglifp  défende  à  leur  peuple 
la  le&ure  de  la  Bible  en  langue  vul- 
gaire, SC  démentent  hardiment  ceux 
qui  le  croyent  ,  &c  le  difent  fur  le  tcf- 
moignage  de  leurs  Papes,  Ainfi  fqc 
te  poinft  des  images  ils  aceufent  do 
roal  entendre  leur  opinion  ceux  qui 
croyent,qu'ilslcut  défèrent  plus  d'hon- 
neur ,  que  Ton  ne  fait  au  volume  de 
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liUc*  &  wx-chandciilTrs  ,  &  lu-  Ch>f*H 
îair^s  employés  dans  lViage  delà 
religion  j  bien  que  leur  dernier  Con*"  Concil.' 
çiïeles  oblige  àfe  defeouvrir  la  reftei  ^J'"* 
&  à  fc  profterner  devant  les  images  ;  "Ufr 
$C  que  leur  vfagé  publia  leur  défère 
beaucoup  plus  encore.  Semblable menc  [ 
jfar  .l'aflcurancc  d'eftre  en  Ja  grâce 
de  Dieu  ,l  vn  vous  dira/quclcur  Eghfô 
la  croie  j  éc  les  autres  >  qd  elle  la>coa> 
damne  >   8c  ainfi  fur  plufieurs  autres 
poinfts.   Comment  vac  chofe  fi  ob- 
fçurcè^S  douteufe  rcgicra-tcllc  le  ju- 
gement ,  que  vous  deue's  faire  des  Do- 
reurs particuliers  ?  LaifTant  donc  là 
toute  cette  incertitude  tenons  nous  à' 
la  vérité'  de  Dieu,  revetée en fes Écri- 
tures >  la  feule  confiante  >  &  immuable 
règle  de  noftrc  foy  ,  nous  gardant  de 
tous  ceux  qui  la  choquent  ,  ouqoiy 
ajoutent, comme  de  mauvais  ouvriers/.     \  f 
V  Mais  il  cft  temps  de  venir  a  la  der- 
rière partie  de  noftrc  tcxrc  »  oùl'A- 
poftrc  pour  juftifier  ,  qy  il  a  éu.raifoa 
de  donner  aux  faux  do&curs  le  titre 
de  conafion ,  comme  qui  les  appcllcroir       ' 9 
w^tf/z^ajoureque  c'efl:  à  nous  qu'ap- 
parfif  vu  la  vraycrw^r/j?^C^(diC^l> 
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Chap.IH.rV/?  nous  ,    qui  fommes  la  cireoneifîon* 

voire  non*  ;  qui  Çervons  Dieu  en  efprit ,  <jr 


qui  noat  glorifions  en  le  fus-  Chrift ,  &  qui 
ri  avons  point  confiance  en  la  chair \  II 
cft  évident  ,  qu'il  parle  ici  des  vrays 
Chrétiens  ,  qui  embraffans  avec  vnc 
vive  fois  la  difcipîinc  de  l'Evangilef 
fervent  Dieu  en  efprit  &  en  verité> 
mettans  toute  leur  confiance  en  foii 
Fils,  &  non  en  aucune  chofe  chirncllel 
Comment  dit-il  de  ces  gens  >  qu'ils 
font  la  circoncifion?  Chers  Frères  >  il 
le  faut  prendre  >  comme  ce  qu  il  die 
deux  mefmes  ailleurs?  qu'ils  font  ta 
femence  d  Abraham  ,  (jr  tlfraél  de  Dieu; 
pour  lignifier  non  qu'ils  foyent  Iuifs  >  à 
proprement  parler ,  defccr.dus  des  Pa- 
triarches félon  la  chair, mais  bien  qu'ils 
ont  pat  la  foy  en  Iefus-Chrifl:  toutes 
les  prérogatives  de  l'ancien  peuple  >  8£ 
qu'ils  (ont(ainfi  que  pîule  Saine)  Pier- 
fcricr.r  icjla  nation  faintt\c;  la  royale  (acr,ficature 
du  Seigneur  toure  !a  dignité  du  pre- 
mier îfraël  avant  elle'  dérivée-  &  rranf- 
mife  de  luycn  l'Eglife  des  Chrétiens 
par  noftre  Seigneur  lefus-  Chrift.  Ici 
fcmblablemcnt  il  cruend ,  non  que  les 
Chrétiens  font  circoncis  à  parler  pro- 
prement, 
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premenr»  &  literalcmcnt  ;  mais  bicn>  ciwf.hr, 
qu'ils  ont  par  devers  eux  tous  les  avan- 
tages ,  &  tous  les  falucaires  effets  >  que 
donnoit,  ou  fignifioit  antresfoisla  cir- 
concîûon.   Elle  eftoit  le  feau  de  l'al- 
liance de  Dieu;  elle  incorporoiten  fort 
peuple, &  en  la  communion  de  fa  répu- 
blique tous  ceux  >  qui  la  rcccvoycflh 
Icfus  Chrift  a  donné  1  une  &  Tautrè  de 
ces  grâces  à  ceux ,  qui  croyent  ç^Iilj-; 
Certainement  ils  ont  donc  là  circô&ci- 
fion  ils  en  ont  l'effet  la  vertu ,  &  l'ex- 
cellence, bien  qu'ils  n'en  aycntpaslc 
caractère  lircral.  Car  c  clt  vnc  faffon 
de  parler  fort  ordinaire  dans  les  Ecri-% 
turcs  de  donner  à  vne  cho(c  le  nom  de 
cellcd ont  elle  a  la  dignité  &  la  valeur* 
bien  qu'à  proprement  parler  elle  neft£f  g  ^ 
ait  pas-la  forme  .  comme  quand  Efayc  *'* 
dicque  l'aumône  &la  bcncficcncc  font 
le  vray  jeufnc  choifi  par  le  Seigneur, 
pour  fignificnquellcs  ont  toute lexccl- 
lencc  U  la  valeur,  que' l'on  attribuait 
au  jcufne.  Et  quand  le  Seigneur  Icfui 
dit  ,  que  celrty  cjuifertU'volgntidefori.. 
Pere  CeieJ/e  eft fon  frère ,  &  f  fanr ,  &  f*  Matth; 
nterey  pour  dire,  qu'il  le  tient  en  mefme,z'5°- 
rang  >  qu'il  l'aime,  &  le  confiderc  au> 
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Chtf.in.canc  que  s'il  étoit  fon  frerc  ,  ou  fa  fceui\ 
Mau.i*.  ou  fa  mere.  Ec  aillcths  que  ecluy ,  qui fe 
^        fera  humilié  foy  mefwe  jera  le  plut  grand 
-  Royaume  des  cicux  ;  c  e  ft  à  d  ;  r  e  q  ù  "  i  l  a  u  r  a 
toute  1a  dignité',*:  !  cxcelléce;quc  con- 
Ccvoyéc  les  dilciplcs  par  cette  primau- 
rcjdonciis  difputoyenc  cnrr'cux.  Mais 
cette  fafson  de  parîcr,cui  d'elle  rncitce 
eil  belle  &  clcpantc>  Tdt  encore  d'avâ- 
«ege»  quand  encre  les  fujets5  donc  on  é- 
chage  les  nos, il  y  a  quelque  rapport  ca- 
pable de  fonder  cette  communication 
Ètccftcequi  fetreuveen  cetendroir. 
Car  bien  que  le  Chrerien  ne  reçoive 
pas  la  vieille  circoncifion  en  fa  per- 
fonne,  il  y  Coutfrc  neanrmoins  vn  cer- 
tain retranchement, qui  peut  aînfi  eftre 
nomnié,ccmn3e  cranc  la  vérité  ,  le  mv- 
(Ure>  le  fens,&  1  effet  de  la  titre  c:  ire  on» 
ciâon  Ec  pour  le  bien  enrendre  il  faut 
iç;vnir,que  la  t&c»ncifio  aifrâëi  n  etoit 
pas  limplcmcnt  la  coupcuie  3  ou  ie  re- 
tranchement qui  fe  faiîoiren  la  chair. 
Ace  compte  les  Ifmaelitcs;  tequeity*** 
autrcs#peuples  profanes  «qui  fe  coa- 
poVenr  le  prépuce  ,  auffi  bien  que  les 
luifs  >  cnlTcnc   eu  le  (acrernent  de  ia 
circancjfioii.  Mais  c  eftoir  vn  myftcre 
fc  rappertanc  au  retranchement  de  tduc 
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çequil  y  a  de  charnel  en  riiommp.Oiap.îU; 
C  eroit  làfa  vérité  &foii  vray  fcns>com- 
me  Moïfc  lcfignifioir  difanc  aux  lfraëV 
lites  ,   que  le  Seigneur  etreonchoit  icurs^cwtl 
cœurs  %  afin  qu  ils  faifaafftnt  de  tout  leur  i0t6t 
cœur.  Et  Icremic  ,  quand  il  commande 
*ux  luifs  ,   qtiils  joyent  circoncis  à  tE-  1er.  4.5?; 
itrnel ,  &  quils  otent  le  prépuce  de  leurs  , 
tœurs.   Et  Sainû  Paul  plus  clairement  Roni.  ii 
f«£  f /<2  *V/? ^aj  la  clrconcijion  ,  qui  jk^> 
fait  par  dehors  en  la  chair  \   mais  ce//c_j% 
qui  ejî  du  cœur  en  lejprit ,  &  non  point 
enlaterre^j.  Ainfi  le  myftcrc  ,  &:  la  vé- 
rité de  la  circonçifion  corporelle  rie- 
ftoic  autte  chofe   ,   quvn  lenoncc- 
ment  a  la  chair      au  fang  >  lc'luif 
faifant  profeflïon  par  cette  cérémonie 
de  retrancher  de  fon  ame  toutes 
çonvoitifcSjpcnfceSîcV:  affraioris  chaN 
ncllc*  >  pour  fervir  déformais.  >  ndci: 
la  chair     le  fang,  mais  Dieu,  ^ui  cft 
Efprit ,  &  vérité';  pour  s  arrachera  luy, 
&  fc  glorifier  en  luy ,  &  y  mettre  toute  . 
kconfiancc,&:  non  en  l'homme ,  ni  en 
cette  chair3quenoùs  aimons  ,  &:  dorçp. 
nous  faifons  naturclleméc toute  noftrc  ^  .  n 
gloire.  Et  c  cft-là  juftement  lacirconcl^OA^ii 
.M,quc  Sainft  Paul  nomme  w  eftrit ,  te 
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y;  SERMON  DjXSEPTiESME 
^hip.IIX.  qu'il  appelle  ailleurs  non  faite  famnin. 
Orque  le  Çhrefti<?tt<buffre  cejtc  forte 
de  retranchement, quand  il  entre  en  la 
difeipline  de  Iefus  Chtift,il  cft  évident. 
Car  a\4  lieu  que  la  cirçp^eifion  exteenç 
nç  retranchai*  ,  quvne  pctiçe  partjç 
de  la  chair*  le  Clucftieo  (comme  diç 
tres  cleg ara  ment  l'Apo  Aîc)dépouiffe  lc^ 
Il  mef-  corps  entier  des  péchés  de  U  chair  ,  &  f 

mt      comme  dit  le  mcfmc  ailleurs  iltàctm- 
Gal-  S  eijiê  avec fes  ajfeclions  x  &  convoitifes  ;  ÔC 
2f '      l'ayant  çoupe'c  ,  &  trapfperççe  auec  le 
glaive,non  dç  Moyfe,  mais  dg  vray  Io* 
fue,auec  les  clous,  &  lçs  cfpines  eje  IeT 
fus-Chrift ,  il  la  jette  arrière  de  luy  ,  5f 
reorerre  dans  lefepulçre  du  Seigneur. 
JE:       ce  qu  çnrend  ici  le  Sainft  Apô- 
tre ,  ayant  choifi  pogr  décrire  lçs  vrais 
Chrcfticns  les  fondions  de  noftrç  reli- 
gion.q  ii  fe  rapportent  à  cettç  cirçonct- 
fion  fpirituclle,  difant  que  çefinow  qui 
fommesla  circoncifton^nous  (dit-  il)  qui  fer- 
vons  à  Dieu  en  ejprit  i  ejr  qui  nom  glori- 
fions enlefus  Chrift  ,  rjr  qui  ri  avons  poin$ 
confiance  en  la  chair.    Par/*  ferytee  dc^ 
D'teuenejprit  ,    il  entend  le  culte  fpir^ 
fuel  5  eftabli  par  Içfus  -  Chnfl  çnfou 

Êfangile  ,  çPttCftMUalifay.  &cn 
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1  amour  de  Dieu  ,  &  en  la  pratiquer 
côncinuclle  de  la  pieté  ,  de  la  t  hanté, 
&  des  autres  vertus, qui  en  dépendent, 
&  nôn  plus  en  exercices  corpoitls,  telfc 
queftoyent  ceux  des  Ifraëlues,  qui  na- 
voyent  efté,  que  les  ombres  &  les  fi- 
gures, dont  la  pieté  fpirituelle  cft  le 
corps,  &  la  vérité;  d'où  vient  que  lo 
Seigneur  dlfôit  à  la  Samaritaine  ,  qu  cri 
fort  règne  les  fervicëursde  Dicul*dô- 
rètoycnt  èn  eFprit ,  &  en  vente'.  L'A- 
poftre  dit  en  fécond  lieu  ,  que  nous  nous 
glorifions  enltfus-chnft  \  ccft  adiré  quo 
nous  faifons  proFcffion  de  la  religion 
dà  ce  divin,  &  celcftc Prince, auquel 
il  h'y  a  rien  de  charnel ,  ûous  récla- 
mant de  fou  nom,  &:  mettans  enluy 
feul  toute  fefpérance,  &  ralTcuranco 
de  noftre  juftice,  fcltciré ,  &:  faîfans 
route  noftre  gloire  de  la  communion, 
que  hous  auons  avec  luy.  A  quoy  il 
aioûce  par  oppofit ion  ,  que  nous  n'avons 
foint  confiance  en  la  chair;  ccft  à  diro 
en  àucunc  chofe extérieure, &corpo- 
rclIe,nollre  religion  eftant  route  divine 
èc  fpirituelle.  D'où  paroift  qu'il  n'y 


péuffent  &  dcuffcùt  mieux  &  plus  rai- 


monde  ,  qui 
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3*   SERMON  DlXSEPTlESME 
m.  fqnnablcment  cftrc  appelles  cifcomis* 
que  nous  j  non  pas  mefmcs  les  anciens 
ïlraëlices,à  qui  lacijxoncifion  appar- 
tenoîc  particulièrement.  Car  encore 
qu'en   comparaifon  des  faufles  reli- 
gions, qui  avoyent  alors  la  vogue  dans 
Je  mondconpuifle  dire,  qiïils  fervojent 
Diuicnèfirit  s  ayans  retrancho  du  mi- 
lieu deux  les  idoles  >  &  les  diuinités* 
&  dévotions  charnelles  des  Paycns, 
ncantmuins  à  parler  absolument  leur 
culte  eftoit  encore  charnel  >  confiftanç 
en  partie  en  Iavemens,  expiations,  fan- 
tifications,&  purifications  corporelles, 
&;cn  facnfices,  &  autres  cérémonies 
extérieures.  Ils  n'avoyent  pas  à  cet  é- 
gard  entièrement  retranche  lachair,au 
lieu  qu'il  n  y  a  plus  rien  de  fcmblablç 
jparmi  les  Chîétiçns>leuv  fervicc  eftanc 
purement  fpiricuel.  îl  en  eu:  de  mefraç 
de  leur  gloire.    Car  bien  que  Dieu  fuft 
1  auteur  de  leur  religion  ,  ncantmoins 
ils  fe  glorifioyent  aufli  en  Abraham  ,  8£ 
en  leur  cxtra&ion  charnelle  ,  8£  en 
Moyfe  >  de  forte  qu  a  ecc  e'gardjls  n'a- 
voyent  pas  non  plus  entièrement  re- 
tranché la  chair  du  milieu  d'eux;  au 
tieu  ,  que  ce  Chrift,  en  qui  nous  met- 
»  *  •  cons 
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tons  noftrc gloire, a  détruit  par  fa  croix  Chap.lll, 
roue  ce  qu'il  yavoïc  de  chirnel  en  iuy* 
ou  en  «ou  .>&  eft  vn  homixie  cclc(te,qui 
n'a  rien  de  commun  avec  la  corruption 
de  ia  chair  &:  du  fang,  à  raifon  dequoy 
l'Apoftrc  die  quelque  part  ><juil  cjt  Ej-  z.Cor$; 
/«/j&quc  ceux  eut  fonc  appelles  de  luy  i- 
ne  fonc  ni  de  par  tes  hommes ,   ni  par&^i»1* 
Ibomme-,  &  que  fi  axtrcsfois  nous  layons 
connu  félon  la  ch tir ,  maintenant  nous  #*  2.Coj.f< 
A?  connoijfons  vint  en  cette  forte.  Enfinîô* 
quoy  que  la  confiance  des  Ifraëiices  fuft 
en  Dieu  >  ncantmoins  elle  s'accachoie 
auflî  à  la  chair  en  quelque  force ,  puis 
que  leur  fancîuaire>&:  leur  auccl^leurj.  , 
domicile  cftoit  mondain,   comme  le   e  *' 
nomme  l'Apoftre  ,  &:  que  leurs  fervicca 
eftoyenr  corporels, fcrque  leur  (acrifica- 
cure  depédoicdclacliiir,&:du  fang;  au 
lieu  que  le  Seigneur  Icfus  a  retiré  nôrre 
confiance  &:  nôtre  amour. & en  vn  mot 
coure  noftrc  converfarion  là  hauc  dans 
les  cicuxjlc  monde  nous  écanc  crucifie» 
nous  au  monde. Si  ceux  là  donc  mé- 
ritent le  mieux  le  nom  de  circonciûon, 
qui  ont  mieux,  &lcplus  abfolumenc 
retranché lachaincommecela  eft  fans 
difficulté  :  il  eft  évident ,  que  c  eft  aux 

un 
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Çîiaf.nr.  Chrcfticns  qu'appartient  proprement 
cç  nom»  les  premiers  fidèles  n  en  ayanc 
eu  que  l'ombre  &  la  figure ,  au  liau  que 
nous  en  auons  !e  corps,  te  la  verité>nous 
qui  ne  fervons  Dieu  qu'en  cfpricqui  ne 
nous  glorifions  qu'en  vn  crucifiée  qui 
aemeteons  noftre  confiance  qucnluy 
feuL  D  ou  paroift  en  fécond  lieu  com- 
bien croie  non  feulement  ridieulcmais 
auffi  impie  &peraicieufc  la  fupcrftirion 
de  ces  faux  Dofteurs5qui  introduifoyét 
f  U  circoncifion,ôi  le  couteau  de  Moyfc 

y  entre  les  Chrefticns;comme  fi  leglaive 

de  Icfus-Chrift;  &:  fon  Evangile  n'a- 
yoyent  pas  affe's  de  force  pour  nous  cir- 
conçirireffufcitant  mal  à  propos  ee  que 
le  Seigneur  avoir  enfevcli  pour  jamais> 
tf.  choquans  dirc&ement  le  fens  ,  &  le 
myftcrc  de  la  circoncifion  Chrétienne, 
qui  confifteau  retranchement  de  toute 
la  chair,&  de  toutes  les  chofes charncl- 
'  les  au  lieu  que  ces  malheureux  réi^blif- 

ffiycnc  la  confiance  de  la  chair  en  l'E- 
glife.voulans  que  les  hommes  cherchaf- 
;  fent  leur  juftice,&  leur  vie  en  des  œu- 

f  ,  vresT&  en  des  fervices  charnels,  &  non 
en  la  feule  grâce  de  Iefus  Chrift  noftre 
Sauveur.  D'où  s'enfuit  en  fin >  que  ccft 

à  bon 
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à  bon  droit,  que  l'Apoftre  leur  a  ôté  le  Chap.lU, 
nooijôc  la  gloire  de  la  circoncifion,qui 
n'appartient , qu'à  nous, les  appellant 
rogneurs  par  mépris  >  puis  qu'au  fonds 
toute  leur  do&rine  n'alloit  qu'à  muti- 
ler leoorps,  le  cœur  j  la  religion  ,  &  la 
picré  des  fidèles.   C'cft-  là  ,  Chers 
Frères  ce  que  nous  avions  à  vous  dire 
pour  Texpofition  de  ee  texte  de  l'A- 
poftre.  Faifons-en noftre  profit»  nous 
appliquant  ferieufement  fa  dodrinc 
pour  la  feurcte'de  noftre  foy,  &pour 
la  fan&ification  de  nos  mœurs.  Pre- 
mièrement embrafTons  ce  divin  Sau-r 
veur,  Iefus  Chrift ,  le  Prince  de  noftre 
vie ,  qu'il  nous  prefente  ici ,  &  par  tout 
ailleurs.  Faifons-le  habiter  dans  no» 
cœurs  par  vne  foy  vive  >  afin  qu'il  y 
conferve  fa  paix  ,  &fa]oyeau  milieu 
de  toutes  les  tempeftes  de  noftre  pèle- 
rinage terrien.  Rempliffons  nos  enten- 
dements de  fa  connûiffancefalutaire» 
qui  nous  rende  capables  de  difeerner 
levray  d auec  le  faux,  fimpofture  d'a- 
vec l'Evangile ,  les  traditions  des  hom- 
mes d'auec  la  doctrine  de  Dieu.  Ayons 
nosfens  tellement  habitués  enfadif- 
çiplinc»  que  nous  icconnoiifions  auffi 


4*  SERMON  DIXSEPTIESME 
Stfuj.Hi.tnft  la  voix  de  l'étranger  d'avec  la 
fienne.  Car  nous  avons  à  foire  à  de 
faux  ouvriers,  aufft  bien  que  les  Fi- 
Jippiens;  Se  nous  ne  devons  pas  nous 
cftonner,  qu'il  s'en  élève  du  milieu 
des  Chrétiens,  puis  que  des  le  temps 
de  ce  grand  Apoftre ,  fous  fes  yeux  ♦  &: 
en  fa  Horieufc  lumière  il  fetreavades 
gens  affez  effrontez  pour  troubler  fa 
prédication  >  &:  corrompre  fa  do&rinc. 
le  laifle  à  leur  confcicncc  à  examiner 
fi  ce  n'eft  pas  la  chair  ,  qui  les  pouffa 
ledefir  dn  fes  aifes  ,  ô£  laconvoitife 
de  fes  avantages;  s'ils  nç  tafehent  point 
d'attraper  quelque  os  pour  le  ronger, 
&  iî  la  fin  de  ces  travaux  ,  Se  do  ces 
fucurs  ,  qu'ils  vantent  fi  hautemen:, 
n'eft  point  d'avoir  part  aux  commodi- 
tés du  monde.  Mais  bien  diray 
avec  affcurarçce >  que  quelque  foit  l.euç 
motif  >  çe  font  de  mauvais  ouvriers» 
qui  ne  travaillent  >  que  pour  ruiner; 
qtii  detruifent  ce  que  l'Evangile  a  édi- 
fie i  quigiftentj  &:  défigurent  ce  qufl 
les  Seigneur  a  établi  ô£  forme;  qui 
meflent  cnfemBIe  des  chofes  incom- 
patibles, la  terre  avec  le  ciel,  lâchait 
avec  1  cfpric  >  Iefus-  CUrift  avec  fon  ad- 


verfaire 
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verfaire.  Contentons  nous  du  Sci-Ch.III* 
Çncur,J3ac«iFreres:&:  ncfoufFrons  point> 
que  le  purj&fpiritucl  fcruiccqo'il  nous 
a  preferit  en  fa  parolc>foit  jamais  altéré 
ôc  fofiftiqué  par  le  meflange  des  céré- 
monies, &  obfervations  charnellcsjinf- 
pirées  de  la  chair  des  hommes ,  &  non 
de  l'Efprit  de  Dieu.  Gar  û  l'Apofirc 
s'eft  (î  ardemment  oppofe  à  la  circonci- 
Coq, &:  à  des  cérémonies  publiquement, 
&  folcnncllcmcnt  inftituées  par  Moyfc 
le  miniftre  de  Dieu, combien  moins  de- 
vons nous  admettre  en  la  religion  du 
Seigneur  hsvs  des  difeiplines  incer- 
taincs>établies&:  autorisées  par  la  chair 
&  le  fang  ?  venues  de  Rome ,  &  non  de 
Sinai?de  l'imagination  de  l'homme ,  & 
non  de  la  volonré  de  Dieu?  Mais  pre- 
nez garde  fur  tout,ô  Fidèles,  à  eftre  vé- 
ritablement la  circoncifion  de  Dieu,  le 
fervant  pour  cet  effet  en  efprit ,  vous 
glorifiant  en  fon  Saint  Fils  Icfus ,  &  ne 
mettant  aucune  partie  de  voftrc  con- 
fiance en  la  chair  ;  c'eft  à  dire  (comme 
l'Apoftrcscn  explique  ailleurs  )  qu'en 
renonecant  à  l'impiété  ->  &  aux  convoi- 
tifes  môdaincs  vous  viviés  fobremenc 
îuftcmcnr,  &  religieufcmcnr>cnactan- 
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Clitfwni.  daftt  la  bien-heureufcefperance5&l,ap-' 
paririon  de  la  gloire  de  noferc  grand 
Dieu>  &  Sauveur  lefus-Chrift.  Si  vous 
avez  ectre  divine>&myfliquecirconci- 
ûon>  vous  mepriferez  aitéaient  l'autre, 
8c  tout  l'attirail  des  cérémonies  de  la 
fuperftition.  Car  ce  qji  afaitdelîrec 
les  fervxcs  charnels  à  quelques  vns  des 
Chrcibés  n'eft  autre  chofe,  que  le  man- 
quement du  fcivice  fpirituel-  Ils  fc'ofit 
recherché  le  facriflce  externe  de  leurs 
autels,  que  pour  fuppléer  au  défaut  de 
£ora.n. cette  oblarioninrerieure^que  fApoftrô 
*  nous  ordonne  de  pteséter  coruinoclte- 
ment  à  Dieu>  à  fçavoir  nos  corps  en  fa- 
crirïce  vivant»  farnt,  &  plaifanc  à  Dieu* 
Si  leutsconfcienccseufTcnt  efte'  nettes 
des  œuvres  mortes  de  pèche* ,  ils  nàuf- 
fenrpas  eu  recours  ni  aux  flammes  du 
.  purgatoire  »  ni  aux  eaux  ludra  es  >  ni  à 
telles  aurres  purifications  charnelles. 
S'ils  fefulfcnt  foigtieufement  acquicefc 
du  fervice  raifonnablc ,  que  le  Seigneur 
nous  demande  >  ils  fe  fuffent  aiiemenc 
paiîc2  de  leurs  jeufncs>  de  leurs  difei- 
plincSîdc  leurs  pèlerinages  de  leurà  CÔ- 
fcflîo^  fa»i<faâions,&  autres  exefeicé* 
corporclsjoà  ils  foc  conhftcr  laplufparc 

de  leuç 
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leur  religion.  Pour;  vous  garantir  dcch*p.Hfc 
leur  mal  heur ,  mortifiés  vôtre  chair? 
&  ferve's  h  Dieu  en  çfprif.  Retranches 
de  vos  çqeurs  a^vec  le  glaive  de  (a  pa- 
role les  vices  *  &  les  çonvoitifes.  dç  U 
chair ,  UrDhinpn  \  l'avarice  *  la luxure, 
1  envie,  la  médifaQçe.  Prefcfttçs  tous 
les  jours  au  Sçigpçiir  vn  eprps  çhaftc> 
vne  confciçqcc  purç,  dos  mains  net- 
tes >vnc  ame  fainte,  &  pudique  \  éle- 
vant vos  offrandes  là  haut  dans  les 
cieux  fur  les  aides  de  la  foy  5  &  les 
pofant  fur  vôtre  vray  autel, Icfus  Chrîft» 
cnquifeul  nous  forames  agréables  au 
Pcre.C'eft-là  le  fervicc,  qu'il  nous  de- 
mande  ;  c  ety  li  victime,  qu'il  voit  vo- 
lonticrsj  vn  cœur  plein  de  pieté,  8c 
d'honnefteté ,  repurgé  de  toutes  les  af- 
fections contraires  à  fa  parole.  Que 
fon  Fils  Icfus  Chrift  foit  toute  nôtre 
gloire-,  l'unique  objet  de  nos  efperaces; 
l'unique  fujec  de  nos  joyes.  Qjc  fon 
nom  rcluifc  en  toutes  les  parties  de 
nôtre  vie.  Que  ceux  de  dedans  >  8£ 
ceux  de  dehors  y  voyent  les  marques, 
&lcs  ljvrécs  de  ce  fouverain  Seigneur. 
Ne  cherchons  qu'en  luy  feul,  ninô:re 
juftice ,  ni  noftrc  fainteté  ,  ni  noftrc  li- 
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Cbap.iu.  bcrcc3ni  noftrc  Tapicncc^i  noftrc  fcli-r 
citc',ni  nôtre  vie.Detachons  nôtre  con- 
fiance ,  &  nos  pcnse'es  de  la  chair,  &  de 
toutes leschofes  charnelles,  quelques 
fpccieufesj&pompcufes  qu  elles  foyenc, 
pour  n'aime^n'adorer^  nefervir,  quç 
lefus  Chrift,afin  de  pouvoir  &:  viure  ô£ 
mourir  en  luy ,  &  auoir  part  en  fuite  ci; 
Ion  immortalité'  &  en  fa  gloire, 

AMEN. 
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CHAPITRE  III. 


Verf.  i  v.  Encore  que  \e  pourroùt  aufft  rvntr 
confiance  tn  latljair;  voire  fi  quelqu'un  s  efitm^, 
avctr  de  qttoy  fe  confier  en  la  chair ,  ^ en  a%  encore 
davantage; 

Verf.  y.  Qui  fuis  circoncis  le  hwQiêfia^ 
jour  ;  qui  fui*  de  la  racé  ctJ/aH,  de  la  tribu  d<Ls 
'Benjamin  ,  Ebreu  nay  àSbrcux  ,  Farjfien  dz^ 


ttlîçionJ* 

<> 


Verf.  v  i.  Quant  au  z.e!e,pcrfi entant  l'Eghf^ 
quant  à  la  îufîtce  ,  qui  esï  en  la  loy  ,  efom  fans  rà 
proche^. 

Vctf.vi  \.  Ai  ait  ce  qui  méroit  gair.,\e  l'ay  reïuti 
mettre  dommage  tour  S  amour  de  Chnsl* 


t&4  '■  -    Lit  .  li:  Si 


SS|g23?  E  n'eft  pas  fans  raifon  ,  Mes 
ifiratV  FrcrcS ,  queSaincï  lean  Bapci- 

(te  averciffoic  les  Juifs  ,  qoi;M^*- 
venoyenc  à  luy  ,   de  ne  Ce 
point  glorifier  en  eux  mcfrr;cs  Je  ce  ' 
qu ils  avoyenc  Abraham  pour  perc*  Cat 
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fcup,iH.  ]a  préemption  que  leur  donnoit  la  pre* 
rogacive  de  Gctte  naiflance  avec  les  au- 
tres avantages ,  qui  la  fuivoyent ,  eftoit 
l'vnc  des  principales  caufes  de  leur  per- 
dition. Sous  ombre  qu'ils  naiiToyent  de 
cette  ancienne  &  gloricufc  tige  >  dans 
*  l'alliance  de  Dieu,&qiuls  en  portoyene 
les  marques  en  leur  chair ,  &  en  obfcr- 
voiét  quelques  claufes  au  dchorsTiIs  pé- 
ioyent,quc  le  (alut  leur  étoit  infaillible* 
vainc  opinion,  qui  leur  faifoit  me'prifcc 
l'étude  &  la  pratique  des  vrais  moyens.» 
iculs  capables  dy  conduire  les  hom- 
mes. Ccft  pourquoy  Saint  lean  com- 
mence par  là>  &  avant  touce  autre  cho- 
fe  tâche  de  leur  arracher  du  cœur  cette 
folle  &:  pernicieufe  imagination*  com- 
me le  principal  empefehement  de  leur 
amandemenr,&dc  leur  bon  heur.  Nô- 
tre Seigneur  Iefus-Chrift  en  vfe  aulli  cri 
la mcfme  forte; leur prefehant dcnrrc'e 
rinvtilice  de  tous  leurs  avatages  preté- 
dus  ,  décriant  vivement  la  juftice  des 
FarificnS)  lafcicncc  des  Scribes,  &iouc 
ce  qui  eftoit  alors  en  la  plus  haute  efti- 
me  parmi  les  luifs ,  lufques-là  »  que  la 
première  leçon  ,  qu'il  donne  à  Nico- 
deme  ,  ccft  que  pour  entrer  dans  le 
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.oyaomcdc  Dieu, il  falloit  naiftre  de-  cbap.ilfc 
rechef  ccft  à  dire  dépouiller  toute  cet- 
te vainc  forme  d'eftre,  qu'il  avoir, &  de 
laquelle  il  faifoit  fa  gloire,  &:  prefenter 
à  Dieu  vneame  nouvelle  ,  toute  autre? 
qu  elle  n  eftoit  ci  dcvât,vuidc  &  repur- 
£e'e  de  toute  fa  prcforaptiô.En  effet  l'a- 
mour &:  l'admiration de  ces  avantages 
charnels  n'epeicha  pas  moins  cette  mt- 
fcrable  nation  dembraffer  l'Evâgilc,  de 
Icfus-Chrift  que  de  faire  leur  profit  du 
baptefroe  de  Iean.  Car  Outre  ceux  que  la 
paffion  de  leur  propre  juftice  deftourna 
entièrement  de  la  fov  de  Icfus  Chrift, 
ceux  là  mefmes,  qui  vaincus  par  fes  lu- 
mierts  receurent  fon  Evangile  ,  vou- 
loycnt  la  pluf-  part  y  mefler  les  cérémo- 
nies du  Iudaïfme  ,  &:  retenir  encore 
dans  l'école  du  Ciel  les  rudimens  de  la 
terre  ;  tant  ils  auoyent  d'afFe&ioh  pour 
leschofes ,  que  là  naiiTance  &  l'accou- 
tumance leur  auoit  rendues  vénérables. 
Ccft  conrre  les  auteurs  de  ce  dange- 
reux meflange^ue  l'Apôtre  difpute  en 
ce  chapitre;commc  nous  vous  en  aver- 
tifrncs,s'il  vous  en  fouvicnt,Mei  Frères, 
dans  la  dernière  aâion,que  nous  fifmes 
fut  le  texte  précèdent,  oùilprioit  les 
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Chap.iu.  Filippicns  de  fc  donner  garde  de  ce 
mauvais  ouvriers  >  leur  procédant  qu 
nous  avons  en  l'JEfprit  de  Iefus-  Chri( 
tous  les  avantages  que  ceux  -  ci  cher 
choyét  en  vain  dans  la  lettre  de  Moyfc 
Maintenant  pour  donner  d'autant  plu 
de  poids  à  Ton  langage,illeur  monltre 
que  ce  n  cft  pas  par  envie  qu'il  en  parl< 
ain(l;cfrant  aufli  bien>  ou  micuxfourn 
queux  de  tous  ces  avantages,  dont  il: 
faifoyent  tant  dcftat.Car  il  arrive  quel 
qucsfois,que  la  vanité  fait  me'pnfcr  aux 
hommes  les  choies  qu'ils  n'ont  pas. ils 
lavaient  èd  deftrienc  les  biens>  dont  h 
font  dulu tieVafin  que  ce  défaut  ne  rab  - 
bace  rie/!  de  leur  gloire.   Afin  qu'il  ne 
fcmbîat  qu  vne  telle  rai/on  fift  meprifer 
àSaincl  Paul  la  circoncifionj  &  la  jufti- 
cc  charnelle, que  les  faux  Apôircs  preP- 
•choycnt,il  icprcfente  ici  fort  à  propos, 
qucnul  dects  avantages- là neluy  enan- 
quoic  ;  qu'il  les  poffcdoit  mcfmc  en  va 
dcgtè  beaucoup  plus  haut)  qje  ne  fai- 
fayét  pas  ceux  qui  les  cittmoyét  fi  forç; 
Mais  que  nonobfrât  tout  l'intercft  qu'il 
jfembloir  avoir  d'en  faire  eftar,la  vérité 
le  contraint  d'en  parler  autrement  > 
do  rccomio iitrc  ,  que  quelque  lufUc 

*  ~quayoAC 


SVR  L'EP.  AVX  FILIP.  fi 
qu  ayct  ces  chofcs  aqx  yeu*  de  la  chair,.  Ghap 
au  fonds  neantmoins  ce  n'eft  rien  au 
prix  de  rioftre  Seigneur  lclus-Chrifti 
Comme  fi  quelque  fçavant  homme 
après  avoir  mc'prisé  la  filofofic,&:ies  1er- 
très  mondaines ,  âioûroit  pour  donner 
4e  l'autorité  à  fon  dire  *  Se  pour  le  ga- 
rantir de  tout  foupçon,quc  te  n  eft  pas 
qu'il  ne  peuft  prétendre  au  prix  &  à  la 
louange  de  cette  forte  de  do&rine  ,  s'il 
etoit  befoin  d'en  venir  là.Sainft  Paul  eà 
vfc  de  mefme  en  cet  endroit ,  qu i  apre  s 
auoir  rejette  fort ,  rudement  ceux;  qui 
preflbyent  la  circonciûon  ,  &  les  autres 
obfervarions  Iudaïqucs,  pour  mooltrcr 
que  çcft  la  vérité' de  la  chofe  me(me,3c 
non fon intereft particulier^qui  l'en faiç' 
parler  ainû  ajcûrc  immédiatement,  B/e 
que  je  fourrois  aufsi  avoir  confiance  en  U 
chair ,  voire  ft  cjuelcun  eftime  avoir  deqùoy 
fi  confier  en  la  chair,} en  ay  encore  dtavàn~- 
tage.   Et  pour  prouver ,  que  ce  n  eft  pas 
fans  fujet  qu'il  s'en  vante, il  defploye  efl 
£uitc  tous  les  adv^ntages,  dont  ilcufl:' 
peu  fe  prévaloir  à  çéc.cfgard,o£  àn  qiïiL 
ejl  circoncis  le  hùitiefrne  jour ,  <jutl  eft  d<^t 
la  race  d ifra'èl  %  de  la  tribu  de  Benjamin^ 
Ebretê  nay  d Ebreux  ,  Farijien,  de  religion? 
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Chif .III,  ^r//4^/  40  ^v/r  perfecntant  fEglife , 

reproche  ,  quanta  lajujlice  qui  ejl  en  la  loy 
Mais  après  coutjil  prorcftcquc  rant  s'I 
faut ,  qu'il  vueille  fc  fonder  là  deflus. 
qu'au  contraire  il  a  mefmc  réputé  ca 
chofeslny  ejlre  dommage  pour  C amour  àt^ 
Chriji^oy  qu'à  fuivre  les  erres  des  faua 
Do&eurs  il  euft  peu  les  tenir  à  gain, 
C'eft  là  fommaircment  le  fens  de  l'A- 
pôtre en  ce  tcxcc;&:  pour  vous  en  don- 
ner vnc  plus  pleine  intelligence  nous 
confiJererons(  s'il  plaift  au  Seigneur  ) 
en  cette  adlion  les  trois  parties, qui  s'y 
prefentent;  premièrement  la  déclara- 
tion que  Sainft  Paul  y  fait  d'cntrée,d'a  - 
voir  plus  qu'aucun  autre  dequoy  fc  con« 
fier  en  la  chair  j  iecondement  les  avan- 
tages,qu'il  étale  en  fuite,&:  quiluydon- 
noyent  le  fujet  de  cette  confiance  ;  &: 
en  fin  la  grave  &  excellente  protefta- 
tion,qu'il  fait  de  tenir  tout  cela  à  perte 
pour  lamour  de  Iefus-Chrift  fon  Sau- 
veur.  , 

L'Apoftre  difoit  dans  le  verfet  précé- 
der parlant  de  foy  mcfme,&de  tous  les 
vrais  fidèles,  que  nous  fervons  Dieu  en 
efprit,&:  nous  glorifios  en  Iefus-Chrift, 

n  avons  point  enfance  en  la  chair, 

c'eft 
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eeft  à  dire, comme  nous  l'avons  expli-  chapiWÇ 
que  en  Ton  heu, que  nous  ne  nous  ap- 
puyons fur  aucune  choie  charnelle;  Ic- 
fus-Chriit  feulcftant  toute  la  matière 
de  noue  confiance,  &  de  noûrc  gloire. 
Quand  donc  il  ajoûcc  maintenant,  hïen 
que  ie  pourrons  du  fit,  Avoir  confiance  en  Ix 
chair ,  il  eft  evideqc ,  que  c'eft  comme 
s'il  difoit ,  Et  pour  mon  regard  ce  que 
je  prens  le  Seigneur  I  e  s  v  s  pour  mon 
vnique  gloire,  ne  voulant  mettre  aucu- 
ne partie  de  ma  confiance  ailleurs  qu'é 
Juy,  cela, dis  je, ne  vient  nullement  do 
ce  que  ie  me  fente  prive  de  ces  avanta- 
ges charnels ,   dont  les  faux  Dotteurs 
font  tant  deftat.   Si  ie  voulois  fuivre 
leur  folic,&:mcfler,comme  eux,la  chair 
telefangavec  Iefus-Chrifhicnc  man- 
querois  pas  de  matière.   Car.iay  en  a- 
bondanec  'tous  ces   avantages  char- 
nels ,  fut  lcfquels  ils  fondent  leur  con- 
fiante, &  poffede  toutes  lesqualités# 
dont  ils  veulent  foûrcnir  leur  gloire.  Il 
pafle  plus  outre ,  &:  defie  non  ces  Doc- 
teurs fculcmct, qui  peut  cftrc  navoyée,  ' 
que  fort  peu  de  ces  avantages  ,  aufqucls 
îlptetendoyéc  d'obliger  les  Chreucns, 
mais  tous  autrcs,qucls  qu'ils  foycnt,s  af- 

D  i\f 
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1 -feuràric'f  qu'il  ne  s'en  treuvera  aucun* 
qui  en  foit  fi  bien  fourni  que  \uy:SiqueU 
cun  (dit  il  )  efiime  avoir  deefuoy  [e  con- 
fier en  la  chair  ,  fen  ai  encore  d'avantage. 
11  ne  s'égale  pas  feulement  à  eux-  IL  fc 
met  au  diffus  d'eux  tous  ;  parce  qu'ils 
n'avoyent  rien,  qu'il  n'euft  aufli  avec 
eux  comme  nous  l'orrons  incohtinenc 
au  ficu  qu'il  avoit  pluficurs  avantages, 
qui  leur  mauquoyent.  Et  ici  remarques 
je  vous  prie  l  cxpreffion  dufainctApo- 
ftre,  qui  dit,  non,  Si  quelcuna  dequoy  fcJ> 
ton  fier  en  la  f/u/>,mais,  fi  que  le  un  efiime^? 
avoir dequoy  s'y  confier  \  nous  montrant 
par  là,  que  toute  la  confiance  que  ces 
gens  mettoyent  en  ces  chofes  charnel- 
les ,  n'eftoit  qu'opinion,  &  faitaifie,  n'y 
ayac  au  fonds  aucun jufte,  &  raifonna^ 
blc  fujet  de  s'y  appuyer.  Car  il  cft  clair, 
&TApôrre  l'a  môtré  au  long  en  divers 
lieux  de  fes  épitres,  que  ni  la  circonci- 
sion,ni  l'obfervarion  des  cérémonies, 5£ 
ordonnances  de  la  loy  Mofaïquc  ,  ni 
aucunes  autres  dévotions  charnelles, 
ne  font  nullement  capables  de  juftifier 
l'h  >mrae  devant  Dieu ,  dcfaffon>quo 
tous  ceux,  qui  s'y  fient,  &  qui  en  font 
leur  bouclier ,  &  leut  gloire,  s  abufene 
Tu       C  lourde- 
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lourdement.   11  n'y  a  que  la feule iuf- Chtp.ili; 
ticc  de  noflre  Seigneur  Icfitt  Ghrifti 
qui  puifTe  nous  réconcilier avec  Dieu» 
&  nous  guanrir  de  fa  malediftion. 
Mais  bien  qu'ainû  foit  le  Seigneur  a 
ncantmoins  voulu, qu  à  ce  fien  Apoftrc, 
qui  décrie  fi  hautement  la  loy  >  àt  la 
confiance  charnelle  de  ceux  ,  qui  s'y 
attachoyent  >  ne  manquait  aucune  des 
choies ,   dont  ces  gens  faifoyent  leur 
gloire.   En  quoy  reluic  clairement  la 
fagefle  de  fa  providence  j  qui  par  co 
moyen  a  déchargé  le  tcf  moignageque 
fon  ferviteur  rend  à  la  verire  >  de  tous 
les  foupçons  »  &  reproches  delà  chair. 
Ccft  pour  vne  fcmblablc  raifon ,  qu'il  i.Cor.9.1 
a  ailleurs  employé  fa  plugne  pour  rc-  6.7.  fuU 
commander  aux  troupeaux  la  recon-  vaQ$- 
noifTance  envers  leurs  Paftcurs  >  parc©* 
que  s Vlant  toufiours  entretenu  luy 
mefme  du  labeur  de  fes  malins  fans 
charger  aucunement  les  Eglifcs ,  qu'il 
feruoit ,   il  pouvoit  mieux  qu'aucun 
autre  traitter  cette  caufe  fans  envie ,  &C 
fans  foupççm  d'mtercft.   Ccft  pour 
le  mefme  deffein  ,  que  Dieu  appelle 
quelquefois  en  la  communion  de  fon 
Fils  quelques  vos  de  ceux ,  qui  foat 
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Cfc«p.liï.  doués  de  parties  eftimecs  dans  le  m 
çôme  cftlanobleffc,  la  tichtffclc 
voir,raddrefle,foit  dans  les  affaires 
dans  les  ouvrages  des  meftier?,  &a« 
chofes  femblables  jafin  qu'ils  pui 
avccplosdepoids1&:  d'autorité  de' 
]a  vâiié  Je  ces  chofe^&enfeigncrj 
.  plus  d'cffi:acc  aux  homes  de  les  ru 
lier  fous  la  croix  du  Seigneur  Iefu 
ceux  des  fidèles, qui  sot  de  cette  qu 
iiedcivcnt  point  feindre,  quand! 
cafion  s'en  prefentc,d  êralcr  le  s  ava 
ges  ,  qu'ils  ont  à  ce't  e'gard  ,  | 
confondre  l'arrogance  des  mond; 
qui  en  font  leut  gloire,  &  leur  n 
trer,  que  ce  n'eft  pas  par  envie, 
nousme'pnfons  telles  chofes, mai! 
le  (entiroent  de  nos  confeiences: 
ne  treuvent  aucun  folide  fonden 
de  confiance  ,  &c  d'efperance,  q 
lefus-Chrift  notre  Seigneur  ,  r< 
l'cftime^:  la  prefomption  de  la  cl 
&  de  fes  biens  n'étant  quVne  ridi 
vanité.  Sainte  Paul  nous  donne  ectt 
çon  par  fon exemple;  Car  il  n'a  p 
fait  de  difficulté  pour  rabbatre  l'otg 
<!es  faux  Apôtres  de  déployer  ic 
long  les  avantages ,  qu  il  avqit  f< 
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la  chair,   &  les  fuiers*   qu'il  euft  euChafjÇL 
d'en  cirer  delà  vanité, s'il *  >c  v  <>o!u  s'en 
prévaloir  ,  ne  lt>y  manq  h/  aucune 
partie  de  cette  gloire  chamelle,  que 
ces  gens  eftimoyent  û  fort,  foie  pour 
ta  nobleflc  de  lexira&.on,  foie  pour 
la  prerogacivede  lWUrutiofyioit  pour  ; 
l'excellence  de  la  pp.  ft/fion  (bit  rncfmû 
pour  1  honnefteté  des  mœurs ,  &  la  ré- 
putation de  la  vie.  Cette  gloiie  char- 
nelle ,  que  f  Apoftrc  auoit  ians  en  faire 
cftac,  confilloic  en  (epe  qualités  ,  qu il 
fe  donne  >  &  qu'il  nous  faut  mainte- 
nant examiner  l  vnc  après  l'autre  ;  la 
première  ,  quil  auoit  e/ié  circaxcis 
huiûkjme  )our\  la  féconde,  quil  êtoit 
de  Uraceâylfrael\    la  troifiefme,  quil 
cjloit   delà   tribu  de  Benjamin  \  la  quar» 
criefme  ,  quil  ejloit  Ebreu nai  dEbrcux, 
la  cinquicfme ,   quil  efloit  F&riÇien  dc^> 
religion  -,  la  fixicfme,   qu'il  avoir  eft<? 
zelarettr  da  ludaïTmc  jufques  à  perfe-j 
cuter  ÏEglifoic  en  fin  pour  le  fcpticfme, 
&  dernier  article,que  fa  vie  eftoit  telle  v 
qutleHoil  fans  reproche^  quant  alajuflice, 
qui  efi  par  la  loy.   lljnomme  la  circon-  , 
cifion  la  première  ;  parce  que  c'efioic 
le  premier  ,  Ô£  le  plus  rwceffairc  (acre- 
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Ciap.Hl.  ment  de  l'ancien  peuple  >  le  feau  d- 
l'alliance  Mofaïq'ic ,  la  livrée  d'ifraë! 
fa  gloire,  &  la  marque  ,  qui  le  (epa 
roit  d'avec  les  nations  du  monde  >  & 
le  principal  fuiet  de  la  difputc  de  l'A 
poftre  avec  les  faux  doreurs  ,  qui  pref 
foienc  forrout  la  circoncifion ,  &  l  ef 
timoyent  necefoire  pour  noftre  juftifi 
cation.  Mais  il  dit  encore  exprefle 
ment, qu'il favoitreccuë le  huiriefm. 
jour  ,  e'eft  à  dire  huic  jours  après  f 
naiffance,  félon  l'ordre  8c  l'inftitutioi 
de  Dieu  ;  &  cela  âjoûcc  encore  quel 
que  chofe  à  cet  avantage  s  Car  le 
profelyres ,  c'eft  à  dire  ceux  ,  qui  d 
j  l'idolâtrie  fe  rangeoyent  au  Iudaïfme 

f  cftoyent  circoncis  en  l'aâge  ,  où  ilsf 

|  treuvoyenc  alors  de  leur  converfion»  le 

1  vnsenleur  jcuuclTc  ,  lcsaurresenl 

|  meureté  de  leurs  ans ,  quelques  vn 

\  raefnesenlavieillcffc.  Et  bien  que  c 

I  leur  fuft  vn  gf  ad  bon  heur  d'eftre  enré 

I  par  ce  moyen  dans  la  communion  d 

m  peuple  de  Dieu ,  fi  cft-cc  que  l'on  n'a 

I  voit  garde  d'en  faire  tant  d'état.que  d 

I  ceux qù naifloyent dans  l'alliance, c 

I  qui  dés  le  huttiefme  jour  de  leur  vi 

I  eftoycnt  folenncllemcnc  eonfacrés 

Dici 
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Dieu  >  ne  paffans  aucune  partie  de  leur  chap.HL 
âge  fur  la  terre  fans  porter  fes  marques, 
&  fes  livrées.  Ainfi  bien  que  toute  cir- 
concifion  en  quelque  âge  que  Ton 
leuft  reccuë  ,  fuft  en  eftime  Se  en  hon- 

• 

neur  ,  neantmoins  la  plus  noble  &  la 
plus  glorieufe  cftoit  celle  du  huiticlmc 
jour.Ceft  pourquoy  Saind  Paul  en  a  ici 
fait  mention  expreffement  entre  les 
avantages  de  fa  chair ,  difanc  non  6m- 
$>\c ment  y  qu  il  e/l oit  circoncis  ^  mais  quil 
ïejloit  le  huitiejme four.  A  cela  il  ajouta 
en  fécond  lieu  ,  quil  cjloit  de  la  race 
dlfrael.  La  circoncifion  duhuitiefmo 
jour  môntroit  bien  à  la  vérité,  que  Ton 
cftoit  nai  de  parens  faifans  profefliô  du 
Iudaïfme  ;  mais  non  ,  que  Ton  fuft  def- 
cendu  du  fang  dlfraël.  Car  les  Profc- 
lytes  >  Gentils  dixtra&ion  ,  cirant  vnc 
fois  entrés  en  la  communion  du  peuple:» 
de  Dieu,  circoncifoycnt  leurs  enfans  le 
huiciefme  iour >  auflî  bic  que  les  Ifraëli- 
ces  originaires.  LApoftre  donc  ne  (o 
contente  pas  de  dirc>qu  il  avoic  été cir-  i 
concis  le  huitiefme  iour.  Il  encheric 
encore  par  deflTus ,  aioûtant*  qu'il  ejlxai  %* 
de  la  race  dlfraël  ;  pour  monftrcr  la  no- 

bleffeô£  la  pureté  de  fon  extradions-  f 
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puf.Hï  tant  qu'il  n'avoir  aucune  comnr 
de  fangauec  les  Gentils,  tm  !s  cft 
de  lancienne:&:  franche  tige  de 
lePatriarche  delà  nation  Iud*ïc 
qui  luy  a  donné  fon  nom:  tout  c 
ple(cotpmc  vousfçavcz  )  s'apj 
le  peuple ,  ou  les  enfws  dl(raél ,  d 
que  Dieu  impofa  à  Iacob  pour  rr 
de  fa  bcnedi&ion  ,  après  qu'il  eu 
toute  vne  nuid  avec  luy.  C  cftoi 
grand  avantage  des  Iuifs,  &  cclu 
ils  tiroyent  le  plus  de  vanité.Car 
au  refte ,  pour  ce  qui  regarde  la  ci 
cifion^  obfcrvation  de  la  loy,  le  z 
la  religion, la  lumière  de  la  conne 
ce,  la  pureté  de  la  vie ,  &  autres  c 
fcmblablcSjlcs  Profclytes  pouvoj 
1er  du  pair  avec  eux;  quclquelsfoi 
mes  ils  les  furpaflbyenc  de  beaucc 
ces  chofes;  &  leur  hiftoirc  no 
fournit  des  exemples  ;  Mais  cetd 
blcffe  d  extradion  leur  cftoit  pa 
licre;&  les  cftrangcrs  ne  pouv. 
nullement  leur contefter cet avar 
Et  à  la  vérité,  fi  on  confidcrela 
en  elle  mefme   fans  paffion  ,  F 
peut  nier  ,  que  cet  avantage  n 
grand  félon  la  chair.  Car  fi  vous 
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égard  à  Pantiquité^uclon  conte d  or-  clup.lllj 
dinaircpour  i'vnc  des  plus  neceffaircs 
parties  de  la  noblcffc>il  n'y  auoic  point 
alors  j  &  il  n'y  a  point  encore  aujour- 
d'huy  de  famille  dans  le  genre  humain 
plus  noble  >  que  celles  des  vrais  Iuifs» 
qui  pouvoyenc  monftrer  les  foires  de 
leurs  généalogies  clairement  5  &c  di- 
ftindemen t  depuis  Adam  jufques  à  eux» 
c'eftàdire  depuis  plus  de  quatre  mille 
ans;  au  lieu  que  toutes  ces  maifons  û 
g  rades,  &  (i  fameufcs,qui  ont  autresfois 
fleuri  parmi  les  Grecs  >  Ô£  les  Romains, 
ou  qui  font  maintenant  en  vogue,  foie 
danslaChrefticnté,  foit  ailleurs  >  pen- 
fenc  auoir  beaucoup  fait  dejuftifter  la 
defeente  deieurfang  depuis  (epr  >  ou 
huiét  ccns»ans  pour  le  plus  ;  &  c'eft  là  ,  , 
leur  plus  haute  noblcflc.  Mais  fi  vous 
regardés  la  qualité  des  ancçftrcs,  qui 
eft  le  principal  fondement  de  lavraye 
nobleffe  >  que  peut  on  encore  compa- 
rer aux  Iuifs.?dcfccndus  d  vn  Abraham> 
d  vo  Ifaac ,  &  d'vn  Iacob  >  &  les  faindi 
Profères  duSouverain  ,  fes  oints*  Se 
fes  favoris  ,  les  plus  illuftres  ,  Se  les 
plus  divins  perfonnages  de  toute  Tan* 
tiquitc  ?  Au  lieu  que  les  généalogies 

•  *  i 
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Chap.lil.  des  aucres  defeendent  pour  la  pl 
grande  parc  de fourecs  laies,  &  ho 
teufes,  dufangdvn  barbare  >  ou  d* 
idolâtre, quelques-fois  mefme  dvn  v 
Jeur  5  oudVn  monftrcj  ôédegen* 
fin  eclebres  pour  leurs  vices  pli 
to{l,que  pour  leur  vertu,  Mais  bi 
que  ccuc  gloire  de  nobleffe  appareil 
,  a  tous  les  vrais  Se  originaires  Ifraclit< 
fi  cft  ce neantmoins,qu'elle n'eftoit  \ 
çfgalc  en  eux  tous  ,  cet  illuftre  fa 
de  laçob  ne  s'eftant  pas  conferve  da 
vne  mefme  pureté  par  toutes  les  : 
milles  >  qui  en  eftoyenr  ifïuës.  G' 
pourquoy  l'Apoftre  après  auoirdic 
gênerai  ,  qu'il  eftoitdclarace  dira- 
fpccifîe  particulièrement  la  defeeni 
par  où  il  en  eftoie  venu  ;  difant  éjuil 
àe  la  tribu  de  Benjamin.  Car  ie  ne  per 
pas>  qu'il  n'ait  ajpûté  ccia^  que  po 
|P  certifier d avantage fon  extraction, 

nommant  fa  lignée.  Il  y  a  grande  a 
parence,  qu'il  l'a  fait  pour  ieparer  f 
fang  des  ordures  ,  où  rrempoit  y 
partie  de  celuy  de  Iacob.Car  des  dou 
.  tribus ,  qui  en  eftoyent  fortiçs  >  les  <3 
ayoyenc  honreufement  dégénéré, 
flécriflant  l'honneur  do  leur  noble 

:  ~  i 
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par  l'horreur  de  leurs  vices  ,  s*cftapt  ^ 

{>longe'cs  dans  l'idolâtrie ,  &c  fcpaics  de 
a  communion  defarchc ,  &  da  tem- 
ple de  Dieu  &  auoycnc  efté  en  fuitè 
par  (on  jufte  jugement  tranfponccs  en 
A  (Fy  rie  ,  où  elles  fc  font  pour  la  pluf- 
part  entièrement  abaftardics.  L'Apo- 
ftre  remarque  donc  que  ce  neft  pas 
parce  côte  là,  qu'il  eft  defeendu  d  If- 
rael  5  mais  bien  par  la  tribu  de  Benja- 
min 9  illuftre  cjitrc  les  autres  lignées 
de  ce  peuple,  non  feulement  pour  avoitf 
eu  f  honneur  de  donner  le  premier  Roy 
à  IfraëUmais  beaucoup  plus  pour  s'eftre 
confervéedans  la  pureté  du  fervicedi- 
vin  aucc  Iuda  ,  &  Levt ,  #lors  q^f  \t 
refte  fc  foûlevant  conrre  la  maifondc 
David  y  sabandonha  au  fervicè  êci 
veaux  dot,quc  Ieroboamiëûr  noufreatf 
Roy  érigea  mal  heureufement  en  Dan, 
&  en  Bccel.  Ainfi  voyez  vous  ,  qué 
l  extraction  de  l'Apôtre  eftoit  tres-no- 
blc  ,  &  delà  plus  ancienne  &  plus  i!^ 
iuftre  nation,  qui  fuft  au  môndc*  St 
de  l'vnc  des  plus  pures ,  &  des  p!u* 
ftimees  tribus  de  cette  nation.  Mais 
il  ajoute  en  fuitie  »  quil  itoh  Ehrtn  ndy  x 
fEbreux,  Çc  raor  dEbreu  (  comme 

^SS^^y^^^^'  i>:  •  ^  .. .  ■  ; 
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1.  vous  fçavcz  )  a  particuliereme 
donné  au  peuple  d  Ifraël  ;  &  a 
d'huy  encore  ccft  l'vn  des  plu 
natres  noms  des  Iuifs,  bien  qu'il  1 
qu'au  commencement  les  Ca 
âppclloyent  ainûcous  ccui,  qu 
toyent  au  p^ïs  de  Canaan  au  d 
rEufrate;&  que  ks  Egyptiens  les 
noifloyée  aufli  (ou:  le  mefme  nor 
vnc  pareille  caure  ,  à  fçavoirpc 
qu'ils  demeureyent  au  delà  des  fl 
qui  feparoyent  ce  païs  là  d'au 
autres  ;  comme  vous  le  rcman 
aifement ,  fi  vous  confiderés  exaé 
les  paffages  de  laGrncfe  ,  où  c< 
cft  employé.  Et  entflfer  proprem 
originairement  Ebreu  vedt  dire 
qui  ejl  de  delà  l'eau.  M^is  la  po< 
dliraël  ayant  depuis  occupé  t< 
païs  de  Canaan  ,  dont  les  ha 
eftoyent  appelés  Ebreux^de  là  il  s 
que  le  nom  d  Ebreu  fur  appropr 
Ifraëfitcs ,  &  devint  le  nom  de  c 
plc.Etceftainfi  qu'il  fc  ptc*id  or 
rement)  tant  enl'Ecnture que di 
autres  livres  tant  anciens ,  qje  m 
«es  j  &  en  noftrc  commun  lang;  g 
de  là  vient  encore;,  que  nous  app 

Eh 
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wique ,  la  langue  que  parloit  autres-  cbtp.nC 
fois  cette  nation  dans  le  pais  de  Ca- 
naan ,  qui  eft  celle  -  là  mcfmc  en  la- 
qucUcont  cfté  écrits  les  livres  du  Vieux 
Teftanacnt  par  Mpyfe*  &c  parles  autres 
Profères,  excepté  quelques  pièces  de 
Daniel>qui  font  en  Caldaïcjue.Aintë  ce 
que  dit  ici  l'Apôtre  ,  quil  eft  Ebreu  .vay 
dEbreux^  fignifîc  qu'il  eft  Iuif de perc \zvl 
flUiqu'il  eft  de  cette  çation,n<lb  pou:  y 
cftre  entré  d'ailleurs  par  adoptiô^u  par 
la  con  verûon  defes  anceftrcs,mais  pour 
çftrc  véritablement  defeendu  de  fa  pre- 
mière &:  franche  tige  ,  d'où  luy  &  tous 
fesanceftres  font  venus.   Apres  avoir 
âinfi  relevé  la  dignité  de  fon  exrra&ion* 
il  nous  propofe  encinquiefrne  lieu  fou 
ordrcjou  fa  profeflion  dans  le  Iudaïfme, 
d  i  fa  n  t  >  qutl  e fi  oit  Fariften  de  n  tiglon .  \  \  y  3 
dans  l'original  Fariften  quant  k  U  loy. 
Mais  il  fcmble,quc  le  mot  de  loy  ,  lq 
prenne  ici  pour  vn  ordres  vnc  fe&e>  ou 
vnc  profefsiô, telle  que  sot  aujourd?huy 
les  ordres  des  Movnes, Sdes  conft  airies 
des  hommes  &c  des  femmes  entre  noc 
adverfaires  de  Romc":&:  en  noftre  com- 
mun langage  le  mot  de  loy  s'entend 
quelques- fois  ainfi.  Ailleurs  TiVpôiîéç" 
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Chip.ii».  comparoiffanc  dans  Taffcmblcc 
Ciens,  Se  Sacrificateurs  de  le 
Àû.ij.d  s'écrie  pareillement,  qmil  ejt 
fis  de  Farifien  j  &  depuis  dan 
tcau  de  Ccfaréc  plaidant  fa  c 
vanc  Fcftus,   &   Agrippa,  il 
de  mcfmc  ,  que  tout  les  ïuifs 
que  de's  fes  anceftres  il  a  vefeu  I 
h&lT  ifà0*  l*  ftft*  (  dit-  il  )  U plus  exq 
nojlre  rcl^gton^W  procefte  dans  \ 
lieu,  que  pour  eftrc  d'autant 
inftruit  en  cette  forte  de  do&ri 
fa  icunefle  il  avoir  efte  envoyé  d 
de  C'1  jcie  >  ville  de  fa  naiffan 
celle  de  Ierufalem,  eu  o:efmes  i 
'Aâz%  »c^c'  élevé  aux  çuds  ,  ceftadi 
difeipline  de  G.*nuliel  »  Tvnc 
grands,  &  des  pies  éftirr.cs  W 
.  du  ladatfmc*  De  ces  lieux  >  &c 
vers3urres  de  l'Evangile  vous  | 
r      afTv-zjugrr  ,  que  les  Farifiejns cl 
alors  cnrrcles  Iuifs  vne  fcSc,  c 
feflîon  de  grande  réputation,  & 
munement  la  plus  eftimée;  c 
vous  diriez  aujourdhuy  l'ordre 
fuites  dans  la  communion  Rct 
fauf ,  que  les  Farifiens  rie  vivoyc 
cjjicmble  en  des  coavcntS;  comi 

relij 
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religieux  de  Rome  >  mais  ayant  leurs  ciup.iiL 
maifons  &  leurs  charges  dans  leftat» 
comme  les  autres  citoyens  j  faifoycnt 
au  refte  vn  feul  corps  >  ayant  mclmcs 
opinions,  &c  rnefmcdifciplire  ,  &  s'en- 
tr  aidans  &  foûtenans  les  vns  les  autres 
de  tout  leur  pofsiblc.  Car  environ  cenc. 
3ns  avant  la  naifsance  de  L  ;us  Chrift 
en  la  terre  *  il  s  cftoit  efleve  trois  frètes 
entre  les  luifs  s  l'vnc  des  FaUicns, 
1  autre  des  Effeniens  >  &  laupiûffine 
qcs  Sadduçiens.  Et  quant  aux  Efle- 
niens ,  il  n  en  eft  fait  nulle  mention 
dans  les  Ecritures  du  Nouveau  Tçfta- 
ment  ,  tant  à  eaufe  qu'ils  ncftpyenc 
guercs  differens  d'aucc  les  Farificns 
pour  la  do&rine  >  que  pour  ce  qu'ils 
Yivoycnt  retires  ,  en  des  lieux  écartés> 
fans  fc  mefler  dans  le  monde..  Mais, 
les  deux  autres  fc&es  vivoyent  dans  les. 
villes,  en  la  lumière  >  &cn  lafocietc  f 
des  hommes,  prenant  part  dans  les  af- 
faires tant  Ecclcfiaftiques,  que  civiles. 
Les  Sadduçiens  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons tant  des  écrivains  du  Nouveau 
Tcftaroent,  que  des  livres  de  lofephe» 
&  d'autres  anciens  luifs,  avoyentdeç. 

opinions  mçnftrueules  >  nians  impur 


61   SERMON  DIXHVITIE 

Ch.  III  demmentla  rcfurre&ion ,  Se  ï\ 
Aft.  23. taliré de  l'ame^  dogmatiz  hs  1 
qu'il  n'y  a  ni  Anges  3  ni  Eipri 
Fanficns  defendoyent  bien  dive 
rcuts  dangereufes  5  mais  tant  y 
jerenoyent  les  fondemens  dcl^ 
ctoyoyent  l'immortalité dte lair 
refurre&ion  du  corps  i&ilnya 
d'apparence  à  ce  que  quclqu 
dernes  leur  attribuenc  d'avoir  ci 
avec  Fvne  des  feétes  des  filof 
fieck)  que  les  arnes  des  homme 
leur  mort  paffent  d  vn  corps 
autre.  Ainfî  ils  génèrent  aifel 
deflus  >  &:  des  hffeniens  pour 
lice  de  leur  vie>&  des  Sadducie 
la  forme  de  leur  do&rinc.  A 
faut  ajoûter  les  couleurs  >  don 
doyent  tout  le  dehors  de  leur  ( 
fation  5  f aifant  profeffion  d Vne  i 
•  extraordinaire»  Etc'cftlàquc 
porte  ce  que  l'Evangile  nous  a| 
Matth»  qU"Hs    eflargrffvytnt  leur  phylach 

allongeoycnt  les  franges  de  le 
fteroens  ;  e'eft;  à  dire  qu'ils  pott 
leurs  ftots  &  aux  bords  de  leur 
de  grands  billets  9  où  eftoyent 

certaines  fentences  de  l'Ecriti 
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çft  vne  dévotion  ïudaïquc;  &C  qu'ils  la-  chap.iny 
voyenr  &  fruvenc  &  auccgrand  foin 
leurs  per/onnes,  leurs  vaifTellcs,&:  leurs 
meubles  ;  qu'ils  jcufnoyent  deux  fois  la. 
femainc,&  faifoycnt  de  longues  orai- 
fons,  &c  donnoyent  fcrupuleufemcnt  la  ^ 
difme  de  tout  ce  qu  ils  po&doyentjjuf-  * 
ques  aux  moindres  herbes  de  leur  jar- 
dm  comme  la  mente,&  le  cumin;qu'ils 
bâoffoyent  &i  paroyent  (upeibcraét  les 
fcpulcrcs  des  Profetcs  qu'ils  tournoyent 
la  mer  s  &c  la  terre  pour  faire  vn  Proie- 
lyte;  &  ce  que  nous  appicnons  d'ail* 
leurs  >  que  les  plus  devocs  d'enrreux 
coti'-Iioyent  fur  des  aix  fort  étroites>ou 
fur  du  gravier,  &C  attachoyent  des  cfpi- 
Des  au  derrière  de  leurs  robbes^qui  leur 
picquoycnt  les  talons  ,  Se  le  bas  de  la 
jambe  en  raarcbant,&  en  faifoyent  for- 
tir  du  fang.  Cette  f«(îpn  do  vie  fi  au- 
ftere,&;  qui  promettoit  tant  de  zele,  Se  * 
defaincfcctéjcur  acquit  le  nom  de  F  An- 
ciens ,  qui  (îgnifie  des  gens  feparés  &  rc- 
*/W;parce  qu  ils  faifoyenf  profcfuon  de 
n'avoir  aucun  commerce  aucc  les  voyes 
du  monde*  &  de  fc  retirer  des  vices  du 
commun, qu'ils  appclloyent  par  mépris.  " 
U  peuple  deU  terre ,  fuyans  fa  fréquenta; 
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Iî!i  tion  ,  &  s  eftimans  poilus  sïl 
voit  d'en  toucher  quclcun  par 
ire.  Ce  fut  dans  cette  feetc  fi 
qùe  Saind  Paul  naquit5&où  il  1 
dés  fa  jeune  (Te,  Mais  fi  fes  ance 
fes  Précepteurs  luy  donneren 
fcôiévnc  na  (Tance  ,  &  vnenc 
tres-avantageufe  pour  le  Iudaïi 
y  rcfpondit-il  tres-foigneufem 
parc ,  ayant  fi  bien  fait  Ton  pro 
avantages  de  la  natffancc  i  &  d 
gnemens  de  Ton  inftitution,qu 
en  cette  profeifion  toute  la  pc 
qui  fc  pouvoit.  Et  c'eft  ce  q 
toonftre  dans  les  deux  dernier! 
de  la  description  ,  qu'il  nous  £ 
foy  mcfmc,ai  ûrant,que  qttânt 
ilàvoii  ejlê  perfecuteur  de  fjËglifi 
reproche  ,  quant  à  la  jujlice  qui 
/^.Pourlcpremicr,Sainâ:  Luc 
prend  dans  les  Adcs  >  qu  en  c 
travailla  à  la  mort  de  Saind  Eft 

*  *  *Q&ff  IKn^V  f^Sp  V;  m»  '  fcj  "fc     *  ' 

premier  martyr  de  Icfus-Chrifl 
depuis  tout  enflarnbe  de  menue 
tuerie  il  fe  dévoua  à  la  perfecu 
Chreflicns  ,  cftant  parti  de  le 
aucc  lettres  du  fouverain  Sacri 
pour  y  amener  liés  tous  les  âile 
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Scigneur>qu  il  rcncontrcroit  a  Damas»  chap  m 
&  aux  environs.  Lv»y  rucfmc  r^œctoiC 
iouvent  cette  tnfte  hiftoirc  ;  comme 
quand  il  parle  aux  Iuif*  dans  leur  affé-  ^  - 
ble'e.  fay  efté  (  die  il  )  zélateur  de  Die»^  ^%  ! 
comme  vous  aufîi  le/les  tous  aujourdhuy^ 
ér  aiperfecuiè  ce  te  doftrine  (  ccft  à  dire 
laChrétiennc)**/^*^  à  la  mort ,  liapt  & 
mettant  en  prifon  ut  hommes  que  femmes: 

&aillcurs  haranguant  devant  Agrippa, 
guant  à  moi ,  il  m'a  bienfemblè  (  dit-  il  ) 
quil  falloit^  que  jejife  grands  efforts  con- 
tre le  2{om  de  le  fut  le  T^azarien:ce  quauf- 
fi  fat  faitenlerufalem  ,   &  ai  conflit uê 
prifonniersplufieursdes  Saints,  ayant  recew 
pouvoir  de  ce  faire  des  principaux  Sacri* 
feateurs  :  &  q***nd  on  les  mettoit  à  mort 
fen  don n ois  ma  voix ,  &  fonvent  par  tou- 
tes  les  Synagogues  en  les  punifîantje  les^  *°# 
contraignons  de  blasfemer }  £r  ejlant  forfenê  1 
contreux  >  je  les  perfecutois  iufques  dans 
les  villes  étrangères.   C  cft  ce  qu'il  rc- 
prefenteauffi  aux  G  elâtes  aucommcn-^a^f#13* 
ccmcncdc  Tépitre  ,  qu'il  leur  a  écrire» 
qu'il  avoit  pcr(ccuté>&dcgafté  TEglife 
de  Dieu  à  ourracc*  &  avoir  c'fté  la  plus 
ardent  zélateur  des  traditions  de  Tes 

percs.  Et  ailleurs  écrivant  à  Timotéci.TimâK 
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Chap.iiî  il  rcconnoift  qu'il  a  cfté  vn  bl 
ceur,  vn  perfccûteur,  &vnop| 
D'où  vient  que  danslequinzi 
-a  Cor.  la  premrere  aux  Corinthiens, il- 
23?».     vnc  profonde  hurailïré,  qu'il 
'         digne  d'eftre  appelle  Àpodrc* 
(dir-il)  qxe  tay  perfecuté  fEglife 
C  eft  ce  qu'il  mec  ici  en  avant 
ftifier  ,  q>)  il  avoit  vnegrandc 
pour  le  ludaïfme.   En  ec  qu'il 
luy  mefrne  cette  prrfccuciô^ 
i?ne  forcenerie ,  vn  hla*fàne  ,  z 
nm  ravage  de  ÏEglife  de  Dieu ,  i, 
damne  hautement ,  &c  tefmoij 
qu'en  cela  il  avoir  grievemen 
Aulli  n'eft-cc  pas  fon  intentic 
lieu  de  l*i  tare  pafftr  pour  vne  l 
louable  a&ion.   Il  1  allègue fe 
pour  vnc  irréfragable  preuve  d 
?  le  à  u  gloire  du  ludaïfme,  zclc 

à  U  verite,&:  de  la  nature  de  ce 
Rpm.io  à)i  ailleurs  nefîre  fa*  félon  con 
niais  ardent  ncammoins,  &  qi 
fés  voir  de  quelle  ;*tf  :dion  Pa 
Autrefois  embraffé  la  defenfe  d 
me,  Ces  faux  Dodcurs  à  qui  il 
fc  C0nten?oycnt5  qucl'oh  rcçij 
Gonciûpn  y  &  que  ion  donnai 
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our  compagnon  à  Iefus  Chrift.  Maischapjn. 
Paul  avoir  paffé  bien  plus  avâc  >  voulant 
que  Moyfc  regnaft  icul,&  ahbarant.fic- 
remenc  tout  ce  qui  s'oppoloit  à  ce  fien 
empire  de  forte  que  s'il  y  euft  eu  quel  - 
que profit  >  ou  quelque  gloire  à  cfpcrcr 
du  zele  du  ludaïïme,il  cù  évident»  que 
S.  Paul  avoic  encore  à  cet  égard  tou- 
tes fortes  d  avantages  au  deffus  de  ces 
prétendus  zélateurs  de  Moyfc.  Enfin  il 
ajoute,  qu'outre  ce  que  fon  zele  ettoic 
grand  dans  le  ludaïfmc  >  fa  louange 
i'honnefteté  de  fa  convcrfatiô  n'y  avoic 
pas  cfté  moindre.  Car  il  fç  rreuve  fou- 
vent  de  ces  zélés,  qui  fous  les  bouillons 
de  leur  zele  couvrent  vnc  vie  rrcs  de- 
réglée^  qui  violent  tous  les  iours  hon- 
teufemenc  lcsloix*  &la  difeiplinedo 
ces  mefmes  religions ,  dont  ils  défen- 
dent le  nom  >  &c  la  gloire  avec  paflion. 
Et  nous  en  auons  des  exemples  en  tou- 
tes profeflions,  &c  notamment  en  la  Iu- 
daïque,  ou  vn  peu  avant  laprife,  &la 
dernière  ruine  de  Icrufalcm,  fctrcuue- 
rcncvnc  quantité  de  fcclcrats  foulans 
méchamment  aux  pieds  toutes  loix  di- 
vincs  U  humaines  >  &  mrnans  la  plus 
profane  ,  U  la  plus  cxccublcvicd» 
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Ok^p.IU.  monds>au  mefme  r  cmps  qu'ils  f; 
les  zélateurs  de  la  gloire  du  non 
temple  de  Dieu  ,  lufques  à  Te  rc 
de  fouftnr  toutes  fortes  d'extr 
pour  cette  caufc.Mais  l'Apôtre 
pas  du  rang  de  tels  zèles.  Jlav< 
Iuif  tout  de  bon,8c  avoir  accoti 
Ton  zele  contre  le  Chriftianifmc 
obfcrvation  fi  cxa£tc  de  tout  ce 
pratiquoit  entre  lesluifs,  qu'il 
hardimec>7# ?  quant  à  la  iuftice ,  qi 
la  loy^il  eHoit fans  reproche.  Quoy 
(me  dires  vous)Paul  vivant  enec 
le  Farifaïfmc  hors  delefus-Ch 
de  fa  graccavoit-  il  tellement  a< 
toute  la  iuftice»  qui  nous  cft  pre( 
en  la  loy,quc  l'on  ne  pût  luy  rie  i 
cher  à  cet  égard>ni  treuver  a  rec 
luy  aucû  poinft  de  la  iuftiecque 
demande  aux  hommes?  Chers  ï 
ic  repons,que  par  Ujujlice ,  qui  e 
ty»  il  fignifie  ici  par  vne  faffon  d 
1er  rrcs-ordinaire  à  ces  Ecrivai 
Cîé$,laju/îice  qui  ejipar  /W^c'eft 
celle  que  la  loy  peut  tirer  d'vnhc 
qui  eft  fous  fa  difeipline  ;  colle  c 
tiroit  communément  dâs  lé  Iud 
des  meilleursj&  des  plus  avacés 
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les  Farifiens.jufticcqui  bien  loin  d  cftre  chap.im 
parfaite,  ne  fuffic  pas  mcfmc  aux  fidèles 
pour  avoir  entrée  dans  1  école  de  Icfus- 
Ghrift  ,  félon  ce  qu'il  dit  en  l'Evangile, 
Si  vofire  jujlice  ne  Jùrpaffe  celle  des  Sert-  yi^,  ym 
bes  &  des  Farifiens  ,  je  voua  dis ,  que  vous  10. 
ri  entrer  es  nullement  au  Royaume  des  cieux. 
Quant  à  la  jufticc  contenue  dans  la  loy> 
celle  dont  la  loy  nous  propofe  l'image, 
confinante  en  vno  ardente  amour  do 
Dieu,  &  en  vne  parfaite  charitç  envers 
le  prochain ,  &  dans  vne  innocence  &: 
fainâeté  accomplie  de  tout  poind  ;  ni 
PauUni  aucun  autre  des  difciples  du  Fa- 
rifaïfme  ne  Ta  jamais  'cui:  >  comme  ce 
grâd  Apoftre  le  monftrc  clairement  luy 
mcfmc  en  divcrslieux  ;  &c  notamment 
dans  le  chapitre  feptiefme  de  l'Epure 
aux  Romains.  Et  fi  quelcua  des  hom- 
mes lavoit  jamais  cuë\ccluy-làouft  été 
juftifîé parla  loy;ce  qui  cft abfolumcnt 
impoffible  ;  &  n'euft point  eu  befoin de 
lcfus«Chrift>  hors  duquel  nous  ne  pou- 
vons rien.  Cos  paroles  de  l'Apôtre  foiit 
femblables  à  ce  qu  il  die  ailleurs,  que  les  Rom.  i; 
Gentils  font  naturellement  les  chofes  qui\\* 
font  de  la  loy  ;c'cftà  diré  non  celles  que 

la  loy  commande,a£Tavojr  d  aimer  Dieu 
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hif.llî.  de  tout  noftrc  copur,&  noftrc  pt 
comme  nous  mefme5(car  coma 
Gentils  feroyent  ils  naturcllem 
chofes  là  >  veu  que  les  Iuifs  mef 
les  ont  jamais  accomplies  ?  )  Ms 
celle  que  la  loy  tire  de  fes  difcip 
primantj&tcnant  en  bride  leurt 
extérieur,  les  portant  à  quclqu 

&*on&àqijelquecftudcde  vert 
finies  aceufant ,  ou  les  exeufam 
cernent  au  dedans  de  leur  cœur  ; 
ecque  l'Apôtre  appelle  L'œuvre  â 
ç'cft  à  dire  ce  qu'elle  fait,ou  pro< 
nousi&non  pas  ce  qu  elle  nous  pj 
tout  de  mcfme  qu'en  ce  lieu  il  s 
la  jujlice  qui  efi  en  la  loy  ,  c'eft  à  c 
la  loy  %  celle  que  la  loy  produit  d 
vie ,  &:  dans  les  ames  de  fes  di£ 
&  non  Amplement  celle,  quel] 
demande.  C'eft  cette  juftice-H 
S<Paul  donne  la  loii  mge  à  fa  vie  | 
voulant  dire  qu'il  avoit  eu  da 
a&ions  ,  &  dans  fes  mœurs  toui 
bonacs  qualités  ,  querequeroit 
la  profeflïoi)  du  Farifaïfme ,  qu'il 
alors ,  fans  qu'on  luy  peuft  raifoni 
ment  reprocher  d'avoir  manque 
bun  des  dcvoirs,quc  cette  fc&e  cfl 
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prcfcrits  en  la  loy  de  Dieu,  Ainfi  pareift  chap.m. 
déformais  combien  cft  véritable  ce  que 
l'Apoftrc  difoit  au  coramencemét,  que 
s'il  étoit  queftion  de  fc  confier  en  la 
chair,  il  pouvoic  le  faire  auec  plus d  ap- 
parence qu'aucun  autre,  puis  qu'il  avoit 
ïï  abondamment  routes  lcschbfcs  ,  ou 
s  appuyé  cette  confiance  -,  foitpourlk 
nai(Tmce3eftant  franc  IfraëlitCj  du  fang 
de  lacob  ,  delà  tribu  de  Benjamin?  (oie 
our  linftitution,.ayant  ccé  circoncis  le 
uif  icfmc  iour  >  &  élevé  dans  le  Fari- 
faï  line, le  plus  célèbre  &lc  plusapprou* 
vé  ordre  du  Iudaïfmcjfoit  enfin  pour  la 
devotiô, ayant  efté  &rfccle'  iufqucs  à  per- 
sécuter f  Eglife,  &  foigneux  de  l'obfer- 
vation  de  toutes  les  difeiplincs  légales, 
iufques  à  avoir  acquis  vnc  iuftice  fans 
reproche. ^^(dit- il)  ce  qui  m  étoit  gain^ 
ie  l'ai  réputé  mefire  dommage  four  l'a- 
mour de  lefxs-CriJi.  Bien  loin  de  me 
fonder  fur  ces  avantages  charnc!s,dunft 
petite  partie  defquels  les  faux  Do&curs 
font  leur  gloirc>quc  ic  les  mcpiifc  tous 
depuis  que  i'ai  connu,  &gtûïé  lcSci- 
gneur  lefus  &  les  cftime  non  feulement 
inutiles,  mais  mefmes  dommageables  à 
mon  fatut.  C'eft  la  conclufion  de  L'on 
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Chif.lH,  difcours,où  il  die  deux  chofeSif  vnc  que 
ces  prerogacî  vcs>qu  il  auoit  dans  le  lu- 
âaïfmc »  &c  donc  il  vient  de  patlcr ,  luy 
ejloyentgaw^  ou  pour  mieux  dire  ,  luy 
avoyent  cfte'gain.  L'autre  ,  que  pouc 
l'amour  de  Icfus  Chnft//  avoit  réputé* 
quelles  luy  efioyent  dommage.  Quant  au 
premier  poin£t >  javouë  que  ce  neftoit 
pas  vn  petit  avancement  pour  le  faluca 
que  de  naiftre  en  Ifrael  du  fang  des  Pa- 
triarches , & deftre  dés  le  commence- 
ment de  fa  vie  nourri  ,  &  inftruic  en  la 
çonnoifTance  de  la  loy  divinc?qui  cftoit 
le  pedadogue  de  FEglife  duranr  fon  en* 
fance,&  vn  moyen  excellent  pourcon- 
Rom.j  tduirclcs  hommes  à  Icfus-Chrift;&  co- 
rne dit  l'Apôtre  aillcurs,quc  l'avantage^ 
du  Juif,  &  le  profit  de  U  circoncision  eftoh 
grand  en  toute  minière Surtout  en  ce  que  le  y 
oracles  de  Dieu  leur  auoyent  eflè  camm£s\ 
grâce  qu'il  n'avoit  pas  faite  aux  autres 
Pf-  I+7#nacions>eommc  chance  le  Pfalmiftc.El 

*°*  ceux  à  qui  la  loy  auoit  rendu  ce  bon  of- 
fice de  les  préparer ,  &  mener  à  Icfus- 
Chnft,  comme  vn  Simcon ,  vn  Naca- 
naël,&  plufîcurs  autres,  pouveyent  dire 
à  bon  droit)  que  ce  leur  auoit  cfté  gain 
de  riaiftre  en  Ifraë^d  y  a  voit  cfté  circô- 
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cisfr  inftruits  en  1  école  de  la  loy.Mais  C^1^ 
iciilncftpas  (împlcmcnt  qutftion  de 
cela.  Car  l'inftraft  ion  ?  que  Paul  avoic 
eue  en  la  loy,cftoit  racfle'c  du  levain  du 
Farifaïfme>&fa  jufticc  enflée  de  la  pre- 
fomption  du  raerirc,&fon  zele  plein  de 
fureur  contre  le  Chnft  de  Dieu.  Com- 
ment peut  il  donc  dire»  que  ces  chofes 
luyeftoycnt  gain  ?  Chers  Frères,  auffif 
foûtiens-  je  que  l'Apôtre  ne  dit  pas  cela 
fimplcmeut,&:  abfolument  ;  A  Dieu  ne 
plaiie,qu'il  le  dife,cc  feroit  effacer  dvn 
leul  rraïc  de  plume  toute  la  vérité  de  fa 
dodrine,qui  pof^par  tout  qu'il  n'y  a  rie* 
plus  contraire  au  falut >  que  le  levain  du 
Farifaïfme>&  la  pf  cforaprio  du  mérites 
ni  rien>  qui  foit  ou  plus  horrible  devant 
Dieu>ou  plus  pernicieux  à  l'home ,  que 
la  perfecution  de  I  £  s  v  s-Chrift^  &  de 
fes  membres.  Mais  il  parle  ici  félon  le 
ifcgement,  quiifaifoitautrcsfois  de  ces  v 
chofes  das  l'aveuglement  de  Ton  erreur* 
&  félon  les  prefuppofîtions  des  faux 
Do&eurs  ,  qu'il  combat.  E//es  m  ejtoyent  , 
çain  s  dit-il  5  c  cft  à  ditt  dans  fhon  fensi 
Se  à  mon  avis  >j  en  faifois  mon  gain,  & 
me  fembloie ,  que  c'eftoie  en  cela  5  que 
conûftoit  mon  falut ,  U  ma  gloire.  Car 
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Chif.ui.  c  cftoit  là  en  effet  le  fentimçnt  des  Fari- 
ficns.Ils  metroyenc  leur  jufticc,  &  leur 
bon-heur  en  ces  avantages  charnels  î  en 
ce  qu'ils  eftoyée  îflus  d'Abraham,&  dif- 
cipies  de  Moyfe  >  &  conte  yent  pour  vn 
de  leurs  plus  hauts  mérites  co  furieux 
ielc, qu'ils  avoyent  pour  la  loy,  penfans 
Fairtfcrvice  à  Dieu  en  perfecutant  les 
r  Chreftiens.  Tout  cela  encore  euft  cfté 
gain  à  l'A  pôtrcs'il  fuit  demeuré  dans  le 

^  Iudaïïme  ,  comme  les  faux  Do&curs 

fuppofoycnt  qu'il  le  falloit  faire.  Cas 
par  là  il  euft  à  ce  conte  gagné  la  grâce 
*  de  Dieu,&:  des  hommcsiil  euft  &  obte- 
nu le  falut,puis  que  félon  cette  prefup- 
pofition  c'en  eftoyent  là  les  moyens,  ôi 
çonfervé  la  bien-veillancc  de  fa  nation, 
&  acquis  de  la  reputaciô,&:  de  la  gloire 
parmi  eux  ,  y  paflant  pour  l'vn  de  leurs 
plus  accomplis,  &c  plus  zélés  Do&cuYs. 
Mais  quelques  avantageuses  ,  que  mè 
fufTcncccs  chofes  félon  la  chair  >  je  les 
^  ai  (  dit-  il  )  réputées iriçjtre  dommage  pour 
l'amour  de  Chtijl.  Quand  vne  fois  le 
Sçigncur  l'eut  illuminé  ,  délivrant*  les 
yeux  de  ces  grofliercs  écailles  d'igno- 
rance, qui  lcscouvroyeot  auparavant* 
.     aï  changea  tout  a  fait  d'humeur,  &  de 
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jugement.  Il  vid,  que  ce  Icfus  ,  qu'il 
avoic  fi  fièrement  perfecuté  ,  cft  le 
Seigneur  de  gloire,  le  Prince  de  paix» 
le  perc  d  éternité >  Tunique  auteur  de 
noftre  félicité.  Ilvidcn  luy  la  grâce* 
&C  la  vérité,  &la  jufticc>  &lc  faluc 
des  hommes  ,les  trçfors  delafagefle 
cclcftc  5  &  la  plénitude  de  la  divinité. 
Ravi  des  merveilles  d  un  bien  û  rare  , 
&c  fi  parfait  >  il  condamna  fon  erreur 
pafféc;  &;  laifTa  là, comme  inutHcs, 
tous  ces  petis  avantages  de  fa  naif- 
fance ,  &s  de  fon  inftitution  qu'il  ad- 
miroit  auparavant  ;  &  y  renonecant 
de  tout  fon  cœur  >  il  fc  refolut >  com- 
me ce  généreux  marchand  de  la  pa- 
rabole evangcJiquc  >  d'acquérir  par  la 
perte  de  tout  ce  qu'il  pofledoit,  le  di- 
vin joyau  ,  qu'il  treuva  en  Icfus-Ghrift* 
îleft  tellement  epris  de  l'amour  de  ce 
trefor  y  que  pour  luy  il  ne  laiîlc  pas 
feulement  ce  qu'il  adoroit  par  le  paffé 
mais  mcfmc  il  le  haït  >  &  vpudroic 
ne  lavoir  point  eu,  11  ne  reconnoie 
pas  feulement ,  qu'il  n'en  a  tiré  aucun 
profit;  mais  fe  plaint  encore  >  qu'il 
luy  a  étédommagcable^que  c'eftee  qui 
i'arercnu  dans  l'ignorance  >  &  qui  là 
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Ch»p.ïl)  cropeCchc  de  joiiir  plûftoft  de  sô  CKtiftî 
que  ceft  ce  qui  a  allume  fa  foreur» 
fie  qui  a  foudlé  Tes  mains  du  languie- 
ci  eux  de  ce  (ouvera?!)  Seigneur.  Car 
bièn  qu'il  l  aïc  fait  par  ignorance  7  il 
jïfe  laiiTc  pas  dtn  avoir  vne  extrcfme 
horreur  ,  &  de  le  compter  pour  le  plus 
grand  makheur  ,  qui  luy  (oit  jamais 
arrivé.  Ceft  a  in  fi  qui!  faut  entendre 
*ce  que  dit  Saind  Paul,  ope  four  l  apte  ur 
■  Me  •  ebrift  it  rèjmtt  à  dommage  ce  qui  iuy 
jjloitgaw.  Mais  ô  Saine*  ApolbeJacre 
VaiflVau  delcic&ion  de  Dieu  v  céqèi 
"  ù  efté  dommage  nous  aeftévn  grand 
gain ;&  ceft  peur  noftre  profit^  que  ce 
mifericordicux  Seigneur  >  qui  ta  voit 
1  mis  a  parc  dés  le  ventre  de  ta  mere \-  a 
permis,  que  eu  encra  (Tes  fiatântd^ns 
le  lud-AÏîrne ,  &:  y  à  cm  eu  r  *ffes  -û  l^àg^ 
temps  hors  de  fa  cpinmunien  i  : ^.fitl 
qvïc.k  refenoign^ge  >  que  tu  as  4epGiS 
rendu  à  fa  vérité  ^n  euft  plus  d'effi^ 
eacecjpvers  nons.  Certainement  Mes 
frères ,  ^  te/mcigpage  des  autres  A> 
poftre*  t ou  cb an  t  la  tel u r ï  e#ioÀ  • 

}  divinité  do  -Seigneur  lefus,  cft  auten- 
rique ,  digne  detoy ;  &  quiconque 
le  <#fc(îderew  fans  paffion  iéi*  çoa-* 


:  traîne 
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int  d'avouer  ,  qu'il  ne  peut  eftre  Chap  lin 
autre  9  que  véritable  Maisficft-cc 
que  ecluy  de  Sainâ:  Paul  a  encore  quel- 
que chofe  de  plus  fort.Carqu  cil-ce que 
l'incrédulité'  luy  peut  reprocher/  Dira- 
tcllct  que  çait  efté  vn  ignorant  >  aife  à 
furprendre  en  la  dodhine  de  la  reli- 
gion ?  Il  cftoit  Fanfiende's  fanaiffance; 
inftruit  dans  f  écoledu  meilleur  Maiftrc 
qui  fut  alors  cntfe  les  Fariûcns  ,  &: 
trcs-fçavant  en  route  la  difcipline  des 
Iuïfs ,  comme  il  paroift  affez  par  Tes 
eferifs.  La  fréquentation,  &  Vtipivé 
de  Icfûs  luy  aura  t  eM#  donne  de  la  paï- 
flon  pour  fa  gloire?  Mais  il  iïe Tavd|| 
jamais  veu  durant  fa  vie  -y  St  après  fit' 
motc, bien  loin  de  1  aimer,  ou  de  le 
favbtifcr ,  il  le  perfeemoit  à  outrance! 
Et  n^ntmoins  le  voici  ,  qui  ^arreftant 
tout  coure  au  milieu  de  û  farcur ,  5C 
changé  eh  Avn  moment ,  adore  tout  à 
coup  luy  qu'il  biasfemoie  ;  ptclché 
cfclu^^u'il  perfecutoit.i  j&aautantdè 
paffÎMl  pour  luy  qu'il  en  avoit^u  contre 
luy^jr^  plufieurs  anneclS 

dahi^  nouveau  zele  meurt  enfin  pour 
ccïuf^ufll  avoir  tant  àè  fois  fait  ria^u^ 
faites  membres.  Qui  pèîit  âVoii . 
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Chtp.in  caufé  vn  fi  prodigieux  changement-^ 
Qui  peut  avoir  fi  promptement  arra- 
ché du  Iudaïf'me  vn  Farifien  fi  obfti- 
né  ?  fi  atta<  hé  à  ectee  (c&e  par  la  naif- 
iance  ,  par  linftitucion  ,  par  tout  le 
train  de  la  vie  ,  par  (a  réputation  >  par 
tous  les  plus  cii  rs  de  fes  intcrcûs  ? 
Qui  peut  avoir  rompu  tant  de  liens  fî 
forts  en  vn  initanc  ?  Qui  peut  avoir 
*•       tiré  les  louanges ,  &  l'adoration  de  le- 

^  fus  d'vne  amc>&  d  vne  bouche  >  qui 

fie  jettoit  nagueres,  que  feu  &  flammes 
contre  luy?  Chres  Frères*  ce  ne  peut 
efhe>  que  la  vérité  de  la  chofe  racfme, 
qui  luy  ait  efte  montrée  par  vnepuif- 
fante  main  ?  &c  telle  en  vn  mot  >  que 
fut  cette  force  cetefte,   qu  il  raconte 

|  luy  mefmeû  plcncmenr,  &  fi  conftam- 

ment,&  fi  (ouvent  lavoir  arrefté  &con- 
verti  fur  le  chemin  de  Damas.Embraf- 
fons  donc  avec  luy  ce  dîuin  Seigneur, 
qu'il  nous  prcfche  fi  ardemment.  Con- 
vertiffons  nous  avec  ce  bien  heureux 
Fariûen.Croyôs  avec  luy  fur  la  foy  dvn 
15  authentique  tcfmoignage ,  que  Icfus  »* 
cft  dans  le  ciel ,  couronné  d'vne  gloire 
immortelle;qu'il  cft  vrayment  le  Fils  do 
Dieu ,  la  fin  &  1  accoœphifcmenr  de  U 

*  toy, 
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!oy,Ie  falut  des  Iuifs,&  des  Gr  ccs,Ia  vc-  chip.Hf. 
rite  de  la  eirconcifion,lechcf&:  la  tige 
d'Ifraëhrexpiacion  du  peché,la  paix  do  ■ 
la  confciencc,  la  lumière  de  l'entende- 
ment, la  fagefle  du  cœur,  l'auteur  de  la 
vraye  jufticcla  faindeteMe  repos,la  re- 
furre&iô.ôd'écernité  de  tous  les  croyâs. 
Ec  û  nous  le  croyons  ainfi,Chers  Frères, 
rendons  luy  le  fe<  vice  &  le  refpecl ,  qui 
éft  deu  à  vne  »i  h«iute>&  fi  libérale  Ma- 
jefté.  Que  rien  ne  nous  arrache  de  fa 
commumô. Soyons  ialoux  de  fa  gloire. 
Ne  foufFrous  point  ,  que  l'on  luy  donne 
aucun  compagnon ,  ni  que  l'on  partago 
noftre  confiai  centre  luy,&aucû  autre» 
quel  qu  il  puifle  cftrc.  Servons  le  fcul, 
comme  il  nous  a  rachetés  feul. Quelque 
vcilcSî&avantageux.qucfoyent  lespar-     4  \ 
tis ,  que  l'on  nous  propofe  ,  tenons- les 
pojur  des  pertcS)&  pour  des  calamités, 
sMs  font  préjudiciables  aux  interefts  do 
Icfus-Chrift.  N'achetons  jamais  noftre 
aife,ni  noftre  paix>ni  nôtre  vie  à  fesde- 
pends.  Mcfprifons  ,  &  haïffons  toutes 
clicfcs  pour  l'amour  de  luy.Que  ce  qui 
nous  eft  gain],  nous  foit  dommage  ,  s'il 
choque  tant  foit  peu  fon  fervice ,  ou  fa 
gloire.  La  noblcffc  de  la  naiffanec ,  la- 
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ÇKap.Iir  bondancc  des  richeffes,  l'honneur  de  I 
repurauon, l'excellence  du  fçavoir  *  l  a 
micié  de  ceux  ,  au  milieu  defqucls  nou 
vivons^  ont  de  beaux  avantages  i  je  la 
voue.  Mais  s'ils  vous  empekhent*  01 
^       *  vous  6:Ck  la  cômunion  de  lefbs  Chrift 

*  regardez  le<  comme  des  pertes  de 
$f           Baal  hv  urs.  Ne  feignes  point  de  renon 

ccr  a  tout  cclà,&:de  sacrifier  geaereufe 
*         mène  cette  vainc  gloire  aux  pieds  de  1 
croix  de  lefus  Chrift  comme  fie  S. Pat 

*  iiHi  Farifaïfmc.  Nayczncn  û  cher  ?  qîi 
vous  ne  quittiés  aï  aigrement  pour  vnJ 

*  bon  Maiftre.Penf»  z  qu  a  vray  dire  il  n* 

a  rie  de  bon^ni  d  vnle  fans  luy  que  tou 
ce  qvje  rhôme  adore  hors  de  luy>&  no 
blcffc,  &c  grandeur^  &:  feience  r  voire  1 
juftice>&  la  dévotion  mefmc  la  plus  lui 
fante>8£  la  plus  ardente ,  neft  que  vani 
tç  également  incapable  de  nous  garan 
tir  de  la  malrdiâio.  de  Dieu>&  denôu 
donner  parc  en  fon  Royaume.  Le  Sei 
gneur  iefus  vueiile  lui  mefmc  imprime 
ces  fenciraens  profondement  dans  no 
cœurs  ,  afin  qu'après  lavoir  fervi ,  & 
adoréfiddem^hc  en  la  terre  ,  nous  vi 
yions  erccaclJemcnt  auec  luy  dans  le 
çieùx.  AMEN. 
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v  III.  Voire  je  réfute  toutes  cb*-  > 
fiseftre  dommage  pour  £  excellence  de  U  con-  vi 
noijfance  de  le [(tts-ChriJl mon  Seigneur-four  \ 
£  Amour  duquel  je  me  fuis  privé  de  tonte  s'ffî$         '  u':' 
cbofesy&  les  repute \ctnhme fiente^fin  qu'tiÊ 
jigagne  Chriji%  ' 


9 


Hers  Frères, Ce neft pas âffes 
poureftre  vrayement  prudent 
de  favoir  diftingucr  les  chofes 
raauvaifes  danec les  bonnes.  Il  faut  dd 
plus  reçonnoiftre  Ja  différence  qni  fe 
tteuve  entre  celles  qui  font  bôpcs>pouf 
les  mettre  chacune  à  leur  vray  prix  ,&:■■•«. 
eftiener  le  pi9  celles  qui  ont  delexccl  c- 
Cf  à«p  deffus  des  autres;  âcceft  atoti  qna  , 
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ChipJii  quelques  vns  entendent  le  fouhait>que 

TApoItre  faifoit  pour  les  Filippiens>quo 
FaL  1. 10.  Dien  leur  donnuft  la  grâce  de  pouvoir  dif» 

;       cerner ,  ou  éprouver  les  ebofes  meilleures* 
\m*      ou  plu*  excellentes.  Car  fi  vous  y  regar- 
dés de  prés ,  vous  verrez  5  que  cette  foi-? 
bleffc  de  ne  pouvoir  préférer  vn  grand 
bien  à  vn   autre  médiocre  >  cft  la 
\  cauic  de  la  pluf-p:irc  des  mal-heurs  des 

hommes.  Us  ont  moins  de  peine  àrc- 
connoiftre  le  hirn  d  avec  le  mal ,  pouc 
1  extrême  différence  qui  cft  entre  leurs 
natures.  Mais  quand  il  fe  prefente  deux 
biens  Je  defir  de  les  pofleder  tous  deux 
leur  rrouble  fi  fort  le  logement ,  qu'ils 
»  ^  tic  peuvec  prefque  le  rcloudrc  à  quitter 
le  moindre  pour  n'avoir  que  le  plues 
*  grand;&  au  lieu  de  cette  belle  &  gene- 
reuferefolution  >  ils  vont  invtilemcnc 
cherchant  des  partis  moiroyens  pour  fc 
conferver  l'vn  &:  l'autre.  D'où  il  leur  ar- 
rive dans  vnc  infinité  doccafions  de 
perdre  le  tout  pour  n'avoir  pas  fçeu  fc 
contenter  de  la  meilleure  partie  ;  com- 
ine  au  marchand ,  qui  pour  n'avoir  pas 
eii  le  cœur  durant  l'orage  de  jetrer  dans 
la  mer  la  charge  de  fon  vaifleau  pour  ga- 
rantir fa  vie,perd  &fa  vie  &t  (on  vaiflfeau 

tout 
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loutcnfemblc.  le  laifTc  là  les  Etats  Qbaf.nn 
les  familles ,  où  cette  erreur  caufe  tous 
les  jours  de  grands  defaftrcs.  Mais  qui 
fçauroic  dire  les  maux  qu'elle  fait  en  la 
religion  ,  la  plus  importante  pièce  de 
noftrc  vie  ?  C'eft-elle ,  qui  perd  les  tie- 
des  ,  ô£  ceux  que  l'on  appelle  commu- 
nément Nicodemites,  &c  tous  ceux  qni  *t 
veulent  poflfcder  cnfemble.le ciel  >  &:  la  * 
terre  ,  l'cfprit  &  la  chair  ;  ccft  à  dire  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  periftée.        •  ¥ 
Ccft  cilc,qui  leur  fuggere  tous  ces  pcr-% 
nicieux  accommodemens,  dont  ils  sa* 

)     vifentà  leurruinc,s  imaginant  de  pou- 
.  voir  s'exempter  par  leur  moyen  des 
pertes}&  des  pênes  >  aufquclles  1  Evan- 

I      gilc  les  affujettit,& retenir  tout  enfem- 

blc  la  paix  du  monde, ô£  celle  de  Dieu.  « 
Ce  fut  aufli  céte  imprudéce5qui  troubla 
l'Egîifc  Chrétienne  à  fa  nai{Tancc5pour 

le  defordre  qu'y  caufercr  ceux  qui  vou- 
loyéc  mefler  le  IudaïTme  aucxs  fEvâgile.  ■ 
Car  leur  faute  n'eftoit  pas  en  ce  qu'ils 
haififoycntjou  mcfprifoyét  Icfus  Chrift; 
mais  en  ce  qu'ils  ne  Tcftimoycnt  &c  ne 
l'ay  moyee  pas  afles.S'i  ls  euflfent  reconnu 
la  fouveraine  perfe&ion  de  fon  excei- 

lcnce>ils  fc  fuflent  contentas  de  iuy  >  8c  • 
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•tupJH.eufïVnt  trouve  en  fa  pofllflïon  vnc  fi 
pleine  fatisfa-âion  de  tons  leurs  de(irs> 
.  4  '  que  Fayanc  ils  n  euflenr  fouhaiccé  aucun 
ancre  bien.  Ccfl:  pourquoy  l'Apôtre 
Sain&Paul  pour  garentir  lesFil.ppicns 
de  leur  erreur  ,  leur  propofs  ici  le  vray 
jugement  qu'il  faut  faire  du  Seigneur 
Icfus  ;  &!  leur  ayant  ei  devant  ecaîe  les 
avantages  >  qu'il  auoit  quant  a  la  chair» 
il  ajoute  maintenant  ,  que  toutes  ces 
chofes,  qui  fembloyent  gran  .les»  Se  ex- 
quifes,cftanc  confiderées été  elles  me^- 
mesy  s'évanouïfToyent  en  la  hnnierede 
•  -  laconnoiffanccdelcfus-Chrili&qu  é- 
tant  comparées  auec  le$bvcns>quc  ec 
nouveau  Scigtir  donne  a  fes  feviteursf  . 
elles  perdoyent  ton  e  leur  valeur  y&c  au 
prix  de  ces  richefîes  «eleftes  n  cftoyent 
non  plis  àeftimer ,  que  delà  liticre,oa 
du  fumier  >  &  s'il  y  a  quelque  autre 

*  chofe  plus  bàticyfc  plus  vile  ,  qucccllc- 

*  là.  Il  avoir  deâa  avance  cette  penféc 
dans  le  verfet  precedent,où  en  faite  de 
la  dedtfdion^u'îl  avoir  faue  des  préro- 
gatives de  fa  nai(Tancc,&  defon  inftitu^ 

j*  tion  dans  le  Iudaïfme  ,  il  difoit  ,  Mats  ^ 

■>  -ce  qui  mêtoit  gain  je  l\ty  réputé  mejlre 

dommage  pour  l'amour  de  lelut- Chriji% 

somme 
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comme  vous  nous  l'avez  ouï  expliquer  < 
dans  la  dernière  a&iomque  nous  fifmes 
fur  ce  fujet.  Il  prend  donc  icilamef- 
me  penfée  ,  l'efclaircit,  &iaroplifi© 
magnifiquement ,  difant,  Foire  certes  je 
repute  tontes  ebofes  mejlre  dommage  pour 
t  excellence  de  la  connoijfance  de  lefus~ 
Chrifi  mon  Seigneur  t  pour  l'amour  duquel 
je  me  fuà  privé  de  toutes  ces  choies  ,  & 
les  repute  comme  fiente^  afin  que  je  gâgnè 
Chrijl.  H  vfc  de  cette  rcpctition pour 
d|cux  raifons  à  mon  avis.premieremenc 
pour  Textreme  importance  du  fuiet,Iô 
plus  noble,  le  plus  excellent ,  &:  le  plus 
neceff  iire,  qui  loir  au  monde.  Car  c'eft 
noftre  coutume  d'infifter  fnr  les  chofes 
iraportantes,&quc  nous  defirons  d  im- 
primer dans  le  cœur  de  ceux  à  qui  nous 
parlons,nc  teignant  point  en  telles  oc- 
caGos  de  les  leur  re^ere^deux>ou  trois 
fois;&  lcs'Maiftres  de  1  arc  de  bien  dire 
mettent  ces  repentions  ,  quand  elles 
font  faices  à  prepoSjéntre  les  plus  beaux 
ornemens  du  langage.  Secondement 
i'Apôtrc  en  a  ainfi  vie  pour  monftrcc 
qu'il  perfifte  roufïours  dans  le  jugernec 
qu'il  avoit  fait  du  Seigneur  des  le  corn- 
mencement*  Car  il  arrive  quelquefois* 
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no°5  fait  oublie  'à 

.  *ré  cette  etace»  qucicus 

Uonno.cla  nouveau     ^  ^cconnoU 

rienec  nous  le,  a  m». .  d£  nous  y 
ft        nous  nous  rep lfc 

eftre  trompes  ,  ^  u$  cn 

«ions  tait  au  conaien  fl  ^ 

Pâui  ayant  donc  d it , •  Je  J     it  roef. 
vne  fois  veu  lcfus-Uu.it , 
prifé  comme  dommageables  le  i  choie 

qu'il  eft  encore  dan  c ,  mçun 

ââ  CilSTSppé  au  comme- 
Chntt.  ûont  nouveauté  do 

cernent.  Ce  ne  rutp      &aui  menti* 

i'Loisleplas  eftimé  auparavant-  1" 
X  depuis  la  mefoc  g 

léKàl-excellécedoceqaeinepioO* 
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fa  première  veuc.  Leftime  que  )  en  fis  C!**p-Mi. 
aIors;ôdamôur,quc  je  luy  voiiai>au  lieu  9 
de  s'attiédir  sell  échauffé,  &  allumée 
de  plus  en  plus.  Ec  comme  alors  je 
quittay  tout  pour  luy,  &  tins  pour  perte 
ii  pour  dommage  tout  ec  qui  m'eloi-  ,  ' 
gnoit  de  fa  communion  ;  auffi  fais- je 
encore  maintenantjfortifié  plus  que  ja- 
mais dans  le  deifein  quej  ai  fait  cTettrc 
à  luy  éternellement.  le  ne  treuverien 
de  beau,  ni  d  excellent  >  que  luy  feuk  ÔC 
renonce  de  bon  coeur  à  toutes  autres 
chofcs,quelquës  precieufes  que  le  mon* 
clelcscftirae*  pourmeconferver  ccl- 
Iç-ci.  le  fouftre  tres-volonticrs  la  per- 
te de  tout  le  refte  pour  gagner  Iesvs- 
Chriffc.  *  Ce  font  là  les  raifons,  qui 
ont  obligé  l'Apôtre  à  vferde  cette  ré- 
pétition. Au  refte  bien  que  Ion  puiffe 
entendre  Amplement  toutes  ces  chofes 
dot  il  parle,  les  prenant  en  leur  vniucr- 
fcllc  étendue  (-comme  en  effet  il  n'y  a 
point  de  chofe  au  monde  5  qui  ne  nous 
doive  fembler  méprifable  au  prix  de 
Iefus  Chrift  &de  fon  falut)oeanrmoins 
la  fuite,  &C  fenchaîneure  du  difeours  de 
TApoftrc  fcmble  requérir  >  que  nous  les 
rapportiôs  particuhcrcmét  aux  chofes 
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fih^p.in. dont  il  parloir  ci-devants  ceft  à  dire 
aux  avantages  qu'il  avoir  eus  dans  le 
"  v  Iudaïfmc.Et  ifclhe  Bible  Franç oiCc  les 
y  rapporte  evidemment>quand  elle  tra- 
duit dans  la  lecôde  partie  de  ce  veifet, 
»  que  1  Àpofti e  s  cil  privé  >  non  de  toutes 
"  chpjes  tîmplcmcnt,mais  de  (otites  ces  cho- 
é  fét^c  ctt  à  dire  de  touies  celles  dont  il 
venoit  de  parler.  Ma»s  cela  nempefchc 
pas  que  nous  ne  puiflions  juftemea?  >  ô£ 
raifonnablcmeiit  écendre  ce  qucTApo* 
tredit  des  avâcdges  du  Iudaïfmeà  tous 
autres  moyens  cic  folufcque  les  h  remues 
mettent  en  avant>  &  qu  ils  prétendant, 
ou  préférer)  ou  égaler >  ou  du  moins 
joindre  &  afr>ci<*  à  1  Evangile  de  Icfus- 
Chrift.  Carti  iehng  des  Patriarches  S£ 
des  Prof  et  es  j  fi  les  féaux  de  l'alliance 
Mbfiïquc ,  fi  lobfervation  &  le  zelc  de 
la  loy  divine  ,  &  vnc  joflricc  (ans  repro- 
cheront fi  ncu  confiiîerables  au  prix  de 
la  connoiflanec  â't  Iefus  Chriitquil  les 
faille  tenir  à  cet  ég  ard'pour  du  fumier, 
&:  pour  vn  domina;,  n  qu'A  rang  de- 
vrons no9  mettra  les  difcipiincs  >  &lcs 
tradition  purenre;  humaines?  que  ni  Si- 
na,ni  Sion,  ni  la  voix  d'aucû  Profère  n  a 
jamais  recomraanaécs  ?  &  que  la  'cale 

préemption 
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•«^  ?  Mais  fan^  enfoncer  ce  (uict  plus 
SWê confiderons  ce  que  ÏApoltrc  die 
ici  de  ces  avantages ,  qu'il  avoir  eus  au- 
«es-fois  dans  le  Judaiïme.  11  dit  donc 
Pj^fntcferaenc*  qu'il  réputé  toutes  ces 
chojts  élire  dommage  :  &  en  fuicc  qu'il  " 
s  en  e/l  prive  ,  &  qu'il  les  repute  comme  * 
fiente.  Mais  il  ne  dit  pas  cela  fîmple- 
œenV  11  nous  montre  aufllla  raifon,  '  .  v 
pourqqoyil  fait  6  peu  d'érat  de  chofes 
apparemment  fi  avantageufes^r/Vx- 
f (  dit  -  il  )  sfc  la  connoiffwce  dej 
-  %~f  hriji-,  se  le  -àcflein  pour  lequel  il\ 

Ap jurons  nous  trois  pàinrs^  traif&rV  r. 
Jg£«e  action  moyennant  la  grâce  de 
lf|u,ponr  bien  entendre  ce  textc.Prc- 

^r«ncnt  l'excellence  de  la  connoif- 
Wce  de  noft>e  Seigneur  Iefus  Chnft.- 
^^ndcœent  la  brie  Oo ,  &  l'inutilité 
Avantages,  &  des  obfer  varions  de  la*  . 
*°£$%frr»*  de  cette  connoiffanec.  Ec 
cOt^fiémc  licula  ncccfsirê  d'y  renon- 
J^^'cn  priver  peur  gagner  leius- 

le prera 


« 
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CtafJii .  l'excellence  de  I  e  svs  Chriftj  &dcfa 
'    ■     connoifT^nce ,  pour  confondre  la  fu- 
pcrfticion  ''es  Chreftiens Iudaï;uns.  Il 
er>  vfcdc  naefmc  dans  l  tpitre  aux  Co- 
r    •     lofliens ,  où  dilputant  contre  cette  er- 
reur*  pour  montrer  combié  éroit  vainc 
l'addition*  que  ces  nouveaux  Do&eurs 
vouloyent  faircà  l'Evangile^I  rëprcfcn- 
'te  aux  fidèles  la  fouveraine  dignité  du 
Seigneur  Icfus>  l'image  de  Dieu  invifi- 
*V      ble3&  le  prerpier-nai  de  toute  créature» 
v        voire  le  Créateur  de  toutes  les  chofes 
qui  (ubGtlent  dans  les  deux ,  &enla 
C©1  i  iK  terrc^cChef  del'Eglife^lc  premier-nai 
itf.i8.îp.  Centre  les  morts,  en  qui  habite  touto 
Se  2.3.   plcnitude>&cn  qui  font  cachés  tous  les 
3f     trefors  de  fapif  nec,  &  de  feience.  C  cîï 
donc  pour  le  mefmc  deffein  ,  qu'il  aile  - 
gue  ici  l'excellence  de  laconnoiflance 
de  Iefus-Chrift:,&  il  l'appelle  [on  Sei- 
gneur^ non  feulement  pour  tefmoigner 
lardante affc&ion qu'il  luy  porte ,  mais 
aolîi  pour  montrer  l'outrage  que  lui  fai- 
foyent  les  faux  Dcâeur^qui  vouloyent 
denacr  à  ceux  qu'il  a  fauves  &  raehe- 
ccz,vn  autre  Seigneur  que  luy.  L'ex- 
cellence de  la  connoiflanec  fe  peut 


conûderer  en  deux  points \  ou  à  1  égard 
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des  chofes  qu  clic  connoift-,ou  à  l'égard  cbap.m;  !< 
du  f ruict,&  de  1  veilicé ,  qu  clic  nous  ap- 
porte. En  la  première  forte  nous  ap- 
pelions excellente  la  connoiflance  des  f 
chofes  belles  jhautes  &  élevées  au  defîus 
du  commun:  Et  ccft  en  cè fens  >  que  les 
fages  du  monde  préfèrent  la  moindre 
connoiflance  du  ciel  y  &c  de  fes  mouve- 
mcns5&  des  fubftanccs  furnaturclles,  à 


•  *  !  * 


la  plus  exquife  fcicncc  des  corps  natu- 
rels ,  Ô£  de  leurs  propriétés  ;  parce  que 
les  premiers  de  ces  fujets  fonc  beau- 
coup plus  nobles  >  &C  plus  merveilleux*  * 
que  les  féconds.  En  la  féconde  fa  (Ton 
nous  appelions  excellente  la  connoif-  ' 
fan  ce ,  qui  nous  eft  vtile&:  ncceffaire> 
qui  fert  à  la  commodité  &  au  bon  heuc  * 
de  noft rc  vie.  Et  ç  eft  en  ce  fens,  que  les 
mefmcs  fages  eftiment  la  connoi  ncc. 
de  la  morale  3&  la  mettent  au  deflus  des 
feiences  contemplatives  >  parce  qu  cl- 
le  eft  plus  neceffaire  pour  la  conduire 
dcnoftrcvics  &  louent  en  fuite  ceux 
dencr'euxi  qui  ont  rappelle  lafilofofic. 
du  ciel  en  la  terrcjceft  à  dire  qui  au  lieu 
des'amuferàla  recherche  desmouve-  « 
meos>&  des  propriétés  du  ciel^ont  em- 
ployé coûte  leur  cftude  en  la 
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çfcap.ili.rion  de  noftrc  propre  nature  ,  de  la  fiii 
pour  laquelle  nous  vivons, &  de  la  qua- 
lités nos  mœi;rs>&des  moyens  necef- 
faircs  à  nous  rendre  heureux.   La  con- 
noiffanec  de  Iefus-  Chrift  noftre  Sei- 
gneur a  WnQf&c  fautre  de  ces  deux  ex- 
cellenccsi  chacune  au  fouverain  degré. 
Car  quat  à  la  premicre>ce  Iefus  Chrift* 
quelle connoift  ,  cft  le  plus  grand,  le 
plus  cxccl!cnt5&le  plus  relevé  fujet^qui 
loir  daivs  i'vnivers  i  non  vn  corps  cclc- 
f   fte ,  ou  vne  de  ces  fubftances  immaté- 
rielles, que  la  filofofic  attache  aux  cer- 
cles des  cieox  pour  les  mouvoirmais  le 
Créateur  &  le  Maiftrc  des  cicux,lc  Roy 
&  le  Seigneur  des  Anges, la  refplcndeur 
de  la  gloire ,  S/,  la  marque  engravéc  de 
la  pcrsône  du  Perc,  fa  parole>ia  fapiéce, 
&  fa  puiflance  ercrnellc  >  &c  Dieu  benic 
à  jamais  aucc  luy  :  Ec ,  ce  qui  furpafle 
toute  merveille  3  vn  Dieu,  non  fimple- 
ment  Dieu  ,  mais  manifefté  en  chair, 
Dieu  &  home  en  vne  mefroc  perfonne, 
dans  lequel,comme  dans  vn  tres-pur,8c 
trcs-fidcle  mirouër>fe  voyent  toutes  les 
perfections  de  la  nature  divine  ,&  de 
l'humaine  ;  non  reprefentées  legcre- 
menc  >  &  obfcurcmenc  >  mais  tirées  air 
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♦if,  00  pour  mieuxtlirc ,  où  elles  fubfi-  Chip.lit! 
ftenc  elles  mclm<!s  teelicment  en  la 
plus  haute, &  parfaire  forme,  dont  elles 
ioyenc  capables, &f  comme  parle  S.Pau',  CoU^  i 
itt  e/ks  habitent  corport/Itme»t,tiQi\  eh  fi- 
gure.ou  en  ombre,mais  en  corps  *  &  en 
vcrité.En  ce  Icfus-Cluillf  (econnoiffcoc 
les  profondeurs  &  les  abyfmes,  lés  hau** 
icursjôc  les  gloires  de  la  divinité, 'es  (è~ 
érets ,  que  l'œil  d'aucune  créature  n'a-» 
voir  jamais  veus  >  8c  dont  nul  cfprït  në 
se'coit  jamais  dou~tê.On  y  voief  Tincom-- 
prchcnfiblc  didtnâton  dé  trois  perfonv 
nes-en  vnc feule  éffence^  iVniiéd'vne 
t/cs  fimple  eflence^èrt  trois  pçtionncs  - 
diftin&cs  .On  y  voleront  es  les  rh  helfesi 
de  Dieu  }  fon  éternité»  A>n  ff  finité,  fa, 
pu i (Tan ce, fa  fagefle,  fa  juftice^  ù  bontéy 
fa  providence.  On  y  void  tous  fes  def-5 
feins,&  toutes  fVs  œuvres ,  lés  f:é£0$l& 
de  fon  éternelle  intelligence  ,  '  éc '  lr$* 
<!%loi(s  de  fa  main.    On  yvotd  rion 
feulement  le  prefenr ,  &  le  palîé ,  mari  ; 
àuffi  l'avenir  j  toute*  les  différences; 
des  temps,  &  les  diverfitez  de  lèûcs 
difpenfations  $  les  origines  ;  les  pto-*, 
$tés  >..les  fuites,  &  les  fins  des  fiecîcs;- 

les  mcifvcillcs  dciVin,  &  àc  \'wîë 
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Chip.ill  monde,tant  de  ecluy-ci  >  que  de  l'autre 
qui  cft  à  venir.  Etlaconnoilfancc,quC 
1  e  s  v  s-Chnft  nous  en  donne, n  cft  pas 
vne  doutcuTe  ,  &  incertaine  opinion»» 
comme  celle ,  que  l'on  apprend  dans 
les  écoles  de.  hommes,  dont  toute  U 
fag  (T.* ,  nell  que  foupçoa»  &  doute, 
;  &  non  vne  vtaye  fie  ferme  Icience; 
mais  c'eft  vne  claire,  foiide>&:  inébran- 
lable apprehetifion  des  chofes  -,  vne 
veue.&  vne  contemplation  de  la  gloire 
de  Dieu  à  face  découverte ,  comme 

«•Cor.Vparle  Saine*  Paul;  entant  que  Pieus'eft 
•       rendu  ,  comme  vifiblc,  &  palpable  en 
lefus-Chnft    de  manière  que  qui  1'* 
veu ,  a  veu  le  Pcifc ,  félon  ce  que  die 

î.Iean.i.  Sainâ  Iean,parlant  de  foy  fis  des  autres 

ls        Apoftres,  qttils  ont  veu de  leurs frefurcs 
yeux->e[u  ils  ont  contemplé,  &  que  leurs  pro- 
pres mains  ont  touché  faparele  de  vie, 
fi  oit  étés le commencement. 

Mais  fi  la  connoiflanee  de  Jefus-* 
Chrifteft  excellente  pouri*  merveille 
de  fon  obier  >  U  pour  la  certitude  ôf 
clarté  de  la  icience  quelle  nous  en 
donne,  elle  ne  lcft  pas  moins  pour  le 
fruit ,  &f  l'utilité ,  qu'elle  nous  apporte; 
&  ceft  principalement  en  ce  fécond 

fens, 
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fcns  ,quc  l'Apôtre  la  confidere;  parce  chapin, 
que  6  elle  ne  nous  fervoit  de  ricn> 
quelquccxcellcnte,  quelle  fuft  d'ail- 
leurs elle  ne  pourrait,  ni  ne  devroîc 
nousinduire  àméprifer,ou  à  rejetter 
les  chofes  qui  nous  fereyent  avanta- 
geâtes. Les  fruits ,  qcri  nous  revien- 
nent de  cette  cognoiltiuce  du  Sei- 
gneur ,  font  d  vn  cô  e  h  grands  6c  fi 
divins ,&c  de  faune  (i  imporcans,fie 
1i  neecifiires  >  qu  a  cet  ég^rd  nôus  pou- 
,  vous  dite  avec  vente'»  qu'il  n  y  a  q\j  ello 
feule  i  qui  foit  excellente ,  tout  le  refté 
nous  étant  inutile  fans  elle  »  &  ello 
feule  (ans  le  reftcnôus  pouvant  rendre 
éternellement  bien  heureux.  Car  pre^ 
înierementau  lieu  ,  que  toutes  les  v  t 
^titres  difeiplines  ignorent  *  ou  exté- 
nuent noltre  mal  >  celle  ci  nous  en  ap- 
prend d  cntrée,&  la  grandeur ,  &  f  hor-  « 
leur;  nous  monftre  >  que  comme  nous 
naifll'ns,&  vivons  dans  le  monde,nous 
ne  pouvons  attendre  ,  que  mort  &  tna- 
ledi&ion.  EUfc  nous  découvre  la  colcro 
de  Dieu  allumée  contre  le  genre  hu- 
%*ih  >  fa  jufticc  inexorable  contre 
le^ecbé,&lcs  inévitables  fupptices, 
^  elle  luy  apreparé.Elle  nous  raonftf e 


tôt  SE'RMON  D'TXNEVFV?EME 

in  I  aveuglement  de  ceux  qur  s'imaginent 
fjulf-ucnt  ne  ncn  devoir  àla  iufticç 
Vivifie  ,  &  nou>  fait  toucher  au  doigc 
Ja  vaai  c'de  coa>  les  moyens  inventez^ 
$c  employez  par  Jcs  hommes  pour  ap- 
pai(cr  )a divinité  -,  &c  fêla  tendre  fa- 
vorable. Mais  après  nous  avoir  fait  fen- 
tirnaftie  mamelle  nous  en  met  le  vray 
jrcmede  dans  les  tpains  r  Icfus  Chrift 
crucifié  >  &  refLfcité  pour  nous*  Elle 
cftcinr  toute  la  colère  d<  Dieu  aqçc  le 
(angdc  fon  divin  facrifice>  feul  capable 
d'expier  le  pechê  de  l'homme  ,  de 
purifier  vafitablemenr  fon  amc  ;  parce 
quec  cftlc  fang  d'vn  Dieu  ,  vnc  of- 
frande dVnprix  infini  ,  égal  àTin-fim 
démérite  de  nos  crimes.  Ainfi  la  con- 
noiflance  du  Seigneur  met  la  paix  dans 
jvos  confeiences  %  en  chaff int  la  crainte 
de  k  colère  vangerclTc  de  Diei* qui  y 
ii  Aoit  nu?d  &  jour  vnc  cruelle  . fie  fan* 
j^  nîc  guerre.  Elle  désarme  l'Ange 
t*u  rrninateur  du  glaive ,  qui  nous  ef- 
f  :  y  ,  Se  lecicl  decéuc î  épou^ant*- 
M  f^»*dtc>qui  notos  menaçoit.  Mais 
«  lie  ne  nous  délivre  pas  feulement  de 
la  ci  unie  de  l'enfer.   Elle  nous  donne 

eawi*  l efpcrance  delà  vie  immortel- 
le* 
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1«  ;  Elle  nous  ouvre  le  ciel»  &  le  fan-  chap.m. 
du  a  ire  de  l'éternité,  &  nous  y  race  en 
poflcflîon  de  cette  parfaite ,  &  fouve- 
raine  felicicé  >  après  laquelle  nous  foû- 
pirions  fourdement  avant  racfme }  que 
de  la  connoiftre.  Car  Icfus-Chiift  en 
mourant  n'a  pas  feulement  fati>fait  à 
la  juftice  divine;  Jl  a  encore  par  l'o- 
deur de  ce  facrifico»  tellement  ga- 
gné le  cœur,  &  l'amour  du  Pcre, 
qu'outre  le  pardon  de  nos  péchés  il 
luy  a  donné  l'Efprit,  le  ciel  »  Se  l'im- 
mortalité pour  les  diftribuer  à  tous  fes 
ferviteurs  >  En  rcfmoignage  de  quoy 
Chrift  eft  reffufeité  des  mortsle  troi- 
ficfme  jour ,  &  s'eft  aile  feoir  en  fuite 
à  la  dextre  du  Pere  pour  gouverner  de-*  V 
formais  tout  fon  empire ,  &:  difpcnfcc 
la  vie  &  la  gloire  à  tous  ceux  i  qui 
croyent  en  luy.  Dés  maintenant  il  les 
rcveft  des  armes ,  &  des  ornemens  ne- 
ceffaires  en  ce  pèlerinage  terrien  Il 
épand  dans  leurs  cœurs  vne  ioyc,  qui 
furpaffe  tout  entendement;  Il lescon- 
fole  puiflamroent  dans  les  afflictions, 
&lcsafieure  dans  la  mort  mefmc.  Il 
Remplit  leurs  ames  d'vne  ardetc  amouç 

fnvcfs Pieu,  &  dyne  ûncerccUatii4 
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Ghap.ui.  envers  le  prochain  >ébauchant  &fot> 

*  A 

manten  eux  vnc  vraye  fainteté,  non. 
mercenaire^  Farifaïque,qui  bée  âpre* 
le  falairc ,  &  ne  fert  Dieu ,  que  pour  en 
tirer  du  profitjtntis  naïve  &  genereufe, 
'  qui  erobraffe  le  bien  pour  l'amour  de 
luy-mefrae,&:  qui  en  le  faifant  ne  pré- 
tend fimplement,  que  de  faire  ce  qu'elle 

doitj&non  de  mériter  ce  qui  ne  fedon* 
île  que  par  grâce.  Au  fortir  de  la  rerrô 
après  les  épreuves,  &  les  exercices  de 
cette  vie,  il  retire  leurs  cfprits  dans  le 
ciel,  Se  conferve  la  matière  de  leur* 
corps  dans  les  confufions  dit  monde» 
pour  les  reffufeicer  vn  jouxte  les  rendre 
Conformes  à  la  gloire  du  fien,  lorsqu'il 
i  leur  donnera  le  comble  >  &  la  derhier0 
inain  de  fes  biens Jes  élevant  au  ciel  en 
la  jouïffancc  de  l'on  bien  -  heureux 
spyaume.  luges  ,  Fidèles ,  fi  f  Apoftrç 
n'a  pas  raifon  d  appèller  cette  connoif- 
fance  de  Iefus-Chrift  >  excellente,  pui$ 
qu'elle  portedes  fruits  fi  doux,&  fi  pré- 
cieux, lavouë  que  tous  ceux  qui  fc 
vantent  de  lavoir3nç  font  pourtant  pas 
participans  de  ces  fruits.  Mais  tant  y  a 
qu'elle  les  leur  prcscte;&  il  ne  tient  pas 
à  clle>qu  ils  ri  y  ayent  part  .Encore  fauc 

il 
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H  dire  ,  qu'à  parler  proprement  ,  nul  O** 
ne  connoift  refus  Ghvift  Sf\  naît  part 
enfa  iuftice,ÔC  en  fa  vie,  (e»on  ce  que 
confifte  la  vie  ererncllç ,  que  nous  con- 
noifiïons  Dieu .  &  celuy  qu  il  a  enuoye  Cor.  ttt 
lefus  Chnftv  D'où  vieni  que  S.  Paul  n0 
feint  pomt  de  dire,  que  nul  des  PnnccS     ,  , 

du  fiecle  na  connu  cette  fapience  de 
Dieo,en  alléguant  cette  taifon,ques  fl$ 
l'cuffcnt  connue,  jamais  ils  nei.fl.nc 
crucifie'  le  Seigneur  de  gloire.  Car  en 
cfFec  comment  feroit-il  poflîblc ,  qu  vn 
homme  connuft  véritablement  Icfus- 
thrift  fans  l'aimer,  fans  ajourer  foy  à 
(es  promclîcs,  &c  fans  fe  fier  en  luy  ?  Or 
Hulnecroirenluy,nul  ne  s'y  fie,  qui  ne 
reçoive  fon  Elprit ,  &  qui  ne  pafie  de  la 
mort  à  la  vie ,  &  qui  n'ait  part  en  tous 
fes  bénéfices.  D'où  senfuit  ,  que  nul 
de  ceuxqui  font  hors  de  luy,ne  le  con- 
noift. Si  tu  jçAvou  le  don  de  Dieu  ,  &  j  ; 
qui  ejl  Ieftts-Chrijl ,  qui  te  donne ,  tu  lny 
eujfes  demandé ,  &  il  icuft  donné  de  Ve&u 
-vive  >  comme  difoit  autresfois  le  Sei- 
gneur mcfme  à  vnc  Femme  Samaritai- 
nc.Sainft  Paul  donne  doc  ici  vne  feerc 
.  te  atteinte  aux  faux  D  odeurs  delà  cir- 
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chap.iir.COQeigonjcllr  rcptochanc  fourdcmcnf: 
qu'ils n'avoyetit pas  la connoifTance  do 
v    Icfus  Chrift>quoy  qu'ils  s'en  vantaflcnç 
hautement ,  &c  fifïenc  mcfmc  profclïion 
d'y  infhuire  lesadtrcs  >  pource  que  s'ils 
J'culTcnt  euë.ils  n'eulTent  fait  aucun  écac 
non  plus  que  luy,  de  ces  foiblcs  rudi- 
"/  1  "  mens»  qu'ils  vouloyenc  à  toute  force 
tnefler  avec  l'Evangile.  Car  que  cou- 
res ces  obfcrvatiôs  de  la  loy  Mofaïque» 
&  tous  les  avantagfes  ,  que  l'on  peut 
avoir  à  céc  égard  félon  la  chair  >  ne 
foyent  de  nulle  conûdcration  aux.  prix 

de  Icfus  Chrift,il  eft  déformais  afles  c  vi- 

• 

dent  par  ce  qyc  nous  venons  de  dire  de 
l'excellence  de  fa  connoiifance.Et  c'eft 
le  fécond  poind  de  noftre  deflein  ,  que 
l'Apoftrc  nous  déclare  >  en  di^nt ,  que 
pour  l'excellence  de  cette  cànnoiflance  dtt 
Seigneur  ,  il  repute  toutes  ces  chofes-là, 
ejlrè  dommage ,  qu'il  s  en  ejl  privé  \  & 
les  repute ,  comme  fiente.  Certainement 
il  neft  pas  poffiblc  de  les  mettre  plus 
bas.  Car  premièrement  au  lieu  de  ce 
que  les  faux  Do&eurs  lesrecomman- 
doyenc ,  comme  importances,  vtilcs,  os 
avantageuses  pour  la  iuftifieaciô.&poùc  ' 
le  fait»  des  fideics>l'Apoftrc  dit  au  con- 
traire, 


'  SVR  L'EP,A  VX  FILIP.  107 
ItrairCîquV^j  leur  font  dommage  ;  e'cft  à  Chtf  ill 
dire, qu'au  lieu  de  leur  fervir  ,  elles  leur 
nuifcnt>8£  leur  tournent  a  perte, Se  non 
à  profit.  Il  ajoute  en  fécond  lieu  ,  que 
les  jugeant  telles,//  s  en  efi  privé  ,  c'ell 
à  dire  qu'ily  a  renoncé, &:  s'en  cft  défait 
Volontairement ,  fe  condamnant  foy- 
mefmepar  fon  propre  jugement  à  les 
laitier  là-,  &;  à  ne  s'en  plus.prcvaloir> 
comme  il  avoir  fait  autrcsfois.tout  ainfî 
quvn  marinicr>qui  voyant  que  ces  mar- 
chandifes  enfoncent  fon  va  fléau  >  &  le 
font  périr, les  jette  en  la  mer  de  les  pro- 
pres mains>aimant  mieux  fc  fauvernud, 
que  de  fc  mettre  en  danger  de  fe  perdre 
en  retenant  fes  biens  dans  fon  vaiffeau. 
Mais  f  Apoftrecn<  lunt  encore  par  def- 
lus  dilaut  en  troifiefme  &  dernier  lieu, 
qri il  les  repu4,  e,  comme  fiente.  Car  ecluy 
qui  jerrefes  marchandifes  dans  la  mer, 
re  le  fait  qu'avec  beaucoup  de  regret» 
forcé  par  le  dcGr,qu'il  a  de  conferver  fa 
vie>  &  quand  il  cft  échappé  du  péril  5  il 
pleure  fa  pertc.Sainft  Paul  au  contraire 
ne  fait  non  plus  d'état  de  ces  choies* 
dot  il  s'eft  privé  pour  f  amour  de  Chrufc; 
que  s'il  n'avoir  perdu  que  du  fumier, ou 
de  la  paille.  Carie  mot  Grec,  don t  uîe 
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chaplîî  fert^figmfi^proprçme;  cth;vnéchtffc! 
Je  ncant,dcs  ordures  que  Ton  jette  norç 

Aie#  ■  feulem^i  comme  mvtilcs>  mais  meimo 
comme  falcs,  &:  def  agrcables.Et  pour 
bien  entendre  le  fens ,  &  la  raifon  de 
cette  do&rinedc  fApôcre,  V  fiut  fça- 
voir  que  là  Loy  Mofaïque  n'avoir  cité 
donnéequ'à  tcmps>&  par  vne  certaine 
.  difpenfation  feulement  >  pour  fcrvir  de 
pédagogue  au  premier  peuple  jufques  à 
ce  que  le  Chrift  fuft  venu  ;  non  pour  ju- 
ftificr  les  fidèles,  mais  pour  les  tenir  en 
crainte,  &c  les  exercer  jufqu  a  ce  que 
TEglife  eufl:  atteint  fon  aage  parfait,  & 

CfiâD  2  ^ s  ^aut  a'n^  ^*rc  ^  'es  aris  ^c  ^a  fn^°* 
&  +P  '*  ritç i  comme  Saind  Paul lenfeigrte  an 

long  dans  l'Epîcre  aux  Qalates ,  &C  en 
divers  autres  lieux. Ce  temps  làcftant 
donc  arrivé,  l'œconomie  légale ccifa; 
Moyfe  bailla  le  peuple  à  Iofué,  il  le  mit 
entre  les  mains  de  Icfus  %  fonvray  Sei- 
gneu^poureftre  déformais  fous  fa  con- 
duire^ viure  en  liberté^  fans  plus  eftrè 

fufet  a  la  fc  ru  le ,  &  auxfoibles  e'icmens 
du  pédagogue  de  foncnfance.'dfefalToa 
que  tuus  les  ferviecs  corporels  ,  cù  il 
avoit  accoutumé  de  s  exercer  ,  devin- 
rent alors  abfolument  invtiicsjpuis  qu« 

nous 
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bous  avons  abondamment  &exce l!cm-  ch^.HL 
ment  en  Iefus  Chrift  toutes  les  choies, 
que  ta  loy  fourniffoic  aux  luifs  devant  la 
venue. Car  dequoy  nous  peut  déformais 
feevir  la  loy  l  Elle  montroit  aux  Ilrae- 
lites  l'horreur  du  peché  par  les  malédi- 
ctions quelle  fulminoit  contre  ceux 
qui  en  font  coupables-  Mais  l'Evangi- 
le du  Seigneur  Iefus  nous  le  montre 
bcaucoupplus  vivement,  Se  plus  effica- 
cement; où  nous  voyons  le  Fils  de  Dieu 
mourant  dans  vne  extrême  douleur ,  &: 
ignominie  pour  effacer  nos  crimes  j  8c 
où  nous  font  mis  devant  les  yeux  les 
fupplices  éternels  >  que  fouffriront  à  ja-  1 
tnais  dans  les  enfers  ceux  >  qui  meurent 
dans  l'incrédulité  &  dans  Timpeniten- 
çc.  La  loy  découvrent  encore  à  1  hom- 
Ipc  fa  f  ubleiTe  ,  &  Ton  impuiffaàcc  aa 
bien  pat  ft  (Tay  >  q»j  elle  luv  f  «loir  f  iro 
de  luy  obéir  comme  San:  et  P;nl  h  dé- 
duit au  long  dans  le  fepncmc  chapitre 
&ç  lEpitre  aux  Romains,  Mais  ïefus- 
Chrift  nous  montre  cela  meune  beau- 
coop  plus  clairement ,  nousdif*nt  net- 
tement &  fans  aucun  circuit  >  que  nous 
toc  pouvons  rien  faire  de  nous-melmcs, 
&quc  toute  nôtre  nature  cft  fi  horrible- 
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•ment  gâtée,  que  pour  entrer  en  fort 
royaume  il  nous  faut  renaiftre  tout  do 
nouveau.  La  loy  retenait  les  Ifraëlitc* 
en  quelque  devoir ,  les  forçant  par  cet 
Efpric  de  fervitude,  qnclie  leur  don-* 
noie ,  de  s  abftcnir  des  viecs^  &  de  s'a- 
donner à  f  étude  de  la  pieté  &:  faintctc^ 
Mats  Icfus^CKnft  le  fait  beaucoup  plus 
parfaitement  v  formant  nos  coeurs  à  la 
crainte,  &à  l'amour  de  Dieu  par  foà 
Efpric  d'adoption  ,  par  la  clarté  &  net- 
teté de  fa  do&rinc  >  par  la  belle  imago, 
de  la  (ainiccé  qu'il  nous  propofe,  par  les 
r  iches  exemples  qu'il  y  a  ajoutés, fie  en- 
fin par  les  iliuft res  enlcignemcns  rat  dé 
la  bonté  de  Dieu ,  que  l'immortalité 
bicn-hcurcufc  qu  il  nous  a  partout  de-, 
ployes  en  fon  Evangile.  En  fin  la  loy 
fervoit  à  représenter  les  myfteres  du 
Chnft  &  de  fon  royaume,  la  vertu  de 
fon  facrifiee >  la  force  de  fon  Efprit  y  Si 
la  pureté  de  fon  fervice-  M  lis  qu  cft  il 
déformais  befoin dénombre,  puis  q 
nous  avons  la  vive  image  de  ce>  c  holes? 
Dcquoy  nous  ferviroyent  les  figutes, 
puis  que  nous  en  avons  le  corps  &  la 
vérité?  Ainii  voyés  vous  que  félon  le 
deffein  de  Dieu  les  avantages  &  ics4fi-i 
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crèmes  de  la  loy  font  invtilcs  depuis  la  CbtpJfUi 
manifeftacion  de  fon  Fils  >  &:  que  ceux 
qui  s'y  amufent  maintenant  perdent  ri- 
diculement leur  temps  &  leur  peine; 
tout  de  nîcfme  >  que  fi  après  le  lever  du 
Soleil  vous  vous  lerviez  encore  de  la 
clarté'  dvnc  lampe  >  ou  fi  après  la  ma- 
turité' de  l'âge  viril  vous  entreteniés  en- 
core vn  homme  dans  les  exercices  de 
1  enfance.  Doù  paroift  que  ces  faux 
Do&curs,qui  vouloyent  retenir  l'vfagc 
dcsSacrcmens  &  des  obfervations  de 
la  loy  parmi  les  Chrcfticns ,  les  rappor- 
toyent  à  vnc  toute  autre  fin>quc  n  eftoie 
celle  pour  laquelle  Dieu  les  avoir  infti- 
tuces,&:  vouloyent  que  ce  fuflfcnr  ,  non 
des  exercices  pour  conduire  les  hom- 
mes à  Icfus-  Chrift;  (  car  cette  fin  ne 
pouvoit  plus  avoir  de  lieu,  puis  que  le- 
fus  Chrift  eftoit  venu  ,  )  mais  enten- 
doyent  que  ce  fuffent  des  moyenspour 
obtenir  le  falut ,  par  le  mérite  &  l'effi- 
cace defqucls  l'homme  fulijuftifié  de- 
vant Dieu.  Et  c  eftoit  là  prccifcmcnt 
1  errcur>où  Saind  Paul  avoit  été  autres- 
fois  plongé  dans  l'école  des  Farificns, 
s  imaginant  auec  eux  ,  que  la  circonci-  * 
Songes  (acrificesjlcs  abftinéccs  &les  la- 
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Cbap.ni.  vcmcns ,  &  les  autres  œuvres  de  la  toy 
fuflenc  véritablement  expiatoires  du 
péché  &  méritoire  dè  la  faveur  do 
Dieu,  &:  inftitue's  par  Moyfc  à  ce  def- 
feio.  Et  ccft  proprement  à  cet  égard 
&cncclcns  ,  que  l'Apôtre  déferiez 
ravale  G  fort  en  ce;  endroit  tous  les 
avantages  de  la  loy  ;  proteftant  haute- 
mcnt>qu'il  les  repute  à  dommage  >  qu'il 
les  rejeté  comme  choies  non  feulement 
invtilcs  j  mais  me  (mes  puantes  &  nui*; 
fiblcs.   Certainement  la  fantaific  des 
Fariûcns  eftoit  pleine  de  méoontc  6t 
d'erreur  h   &z  l'obeitfance  qu'ils  ren-< 
doyent  à  la  loy  n'eftoit  pas  telle  qu'ello 
Ja  demande  ,  il  s'en  failoit  beaucoup. 
Ce  n'eftoit  qu'vn  inafque  &  vnc  idole 
de  ju(ticC)  oroccau  dehors  de  quelques 
couleurs  &;  apparences ,  &  pleine  d'or- 
dure &dc  défauts  au  dedans  ;  &:  outre, 
cela  touchée  comme  d'vn  mortel  roisô 
delà  préemption  qu'ils  avoyee  de  mé- 
riter envers  Dieu.    Nesntiiu  ins ,  lup- 
pofe  qu'ils  euflenc  efte  tels  qu'ils  precé- 
doyent ,  toufiourseft  il  évident  ,  que 
tout  cet  avantage  qu'ils  s  actribuoycnt 
neftricnau  prix  de  l'excellence  delà 
y     connoifi'ancc  de  fefus  -  Ghrilh  VoUs- 
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vous  vantez  ô  Farificn ,  d  cftrc  du  fang  chap.BK 
d'Abraham,  Ifraëlitc,  Ebreunayd'E- 
breux.  Mais  qu  eft-cc  que  cela  au  prix 
de  ce  quenous  avons  en  lEsvs-Chrift, 
cjqi  nous  fait  os  de  fes  os ,  &:  chair  de  f* 
chair  ,  bourgeois  du  eiel ,  frères  des 
Anges  y  cnfansdcDicu  &:  héritier  de 
fon  Royaume  ?  Vous  vous  glorifies  d  a- 
voir  efte'  circoncis ,  &  de  porter  le  Team 
dcl  alliance  divine  en  vôtrcchait:J^ai$ 
Chrift  nous  donne  infiniment  d'avan- 
tage, qui  nous  de'pouïlle  de  la  chair 
toute  entière  >  &  nous  marque  l  ame  ôc 
le  corps  aucc  la  gloire  de  fon  Efprit,qui 
nous  fccllc  pour  le  jour  de  la  rédem- 
ption.  Vous  faites  parade  de  vôtre  ju- 
ftiec>  &:  nous  dites  quelle  cftfans  re« 
proche;  mais  quoy  que  vous  en  puiffics 
dire ,  û  faut- il  que  vous  confeffiés  que 
celle  dont  noftrc  Chrift  nous  rcvsftf>& 
toute  autrement  parfaitc;divinè  8£  non 
humaine^eternelle,  &  non  temporelle,  ' 
capable  de  foûtenirles  yeux  &rexa~ 
fflende  Dieu  &c  non  de  \  homme  leule- 
ttent.  le diray  plus /Quand  bien  vo:?s  ; 
auriês  parfaitement  accompli  :cme  U  , 
&  que  vous n  autiés  befoin daucur 
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Chip.in.  ne  expiation  ;  quand  bien  vous  pouf-* 
liés  comparoiltrc  devant  (on  tribunal, 
&  jultcment  prétendre  à  ce  quelle  pro- 
met aux  obfcrvatcurs  de  fes  ordonnan- 
ces ;  tous  jours  n'auriez  vous  garde  do  ' 
fecevoirde  Dieu,ni  des  faveurs  ni  des 
couronnes  (î  douces ,  ni  fi  excellentes* 
que  celles  qu'il  a  données  à  fon  F*ls  ;  ôc 
quoy  que  vous  pu  flïés  recev  ir  de  luy> 
tant  y  a  que  vous  n'amié?  pas  l'honneur 
que  nous  avons  en  Icfus  Chrift  3  de 
joi  ï»  d  vn  R  >yaumc  acquis  parlefang 
du  Fils  de  Dieu  ,  deftee  partagé  aucc 
Juy  ,  de  poffcdci  (on  ércrniié,  d'eftre 
animé  de  (on  tfprit.de  viure  eu  luy,  ôc 
de  fdire  parrie  delun  corps;  quieft  la 
plus  haute  gloire  que  puiffc  avoir  la 
créature,    te  de  là  il  paroilè  ,  que  de 
quelque   faffofl   que  Ton  prenne  les 
avantages  de  la  lov,  tous  jours  font-ils 
bien    bas   au   diffus  de   ceux  que 
nous  avons   par  U   connoiflanec  de 
Icfus  Chrilt  ,  &  que  dans  certc  com- 
paraison I  on  peut  à  bon  droit  les  lepu- 
ter  à  perce  &  à  dommage  au  prix  du 
Sdgneur  lelus-Chntt.    Coinbi  nplus 
û  vous  les  conûdcrczicls  que  le  les  imaî> 
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ginent  les  Farificns  &c  les  Chtcfticnschap.iic 
ludaïfans?  qui  pretendoyent  élire  julfci- 
fiez  par  cette  dt  fc&ucufc  &  imparfaite 
obcïflTancc,  qu'ils  rendoyenc  à  laloy? 
Il  cft  évident  v  qu'en  prenant  ainfila 
loy  elle  leur  nui  foie  au  lieu  de  leur 
fcrvir,&les  perdoit  au  lieu  de  les  fauver» 
L'Apoftrc  Tayaut  appris  en  la  lumière 
deChrift,  fe  picque  auec  raifon  con- 
tre leur  erreur,  &  décric  tous  leurs  pre-: 
tendus  avantages  comme  des  chofes  de 
néant  ;  procédant  que  bien  loin  de  sert. 
glorifier  comme  eux  ,  il  en  a  honte  bc 
horreur.  Et  il  les  compare  expreffe- 
ment  à  des  ordures  ou  à  du  fumier  pour 
montrer  combien cftoit  grande  Ufolio 
de  ces  gens,  qui  fe  glorifiant  de  ces 
chofes  faifoyét  tout  de  mefme  que  s'ils  • 
fç  fuffent  couronnez  de  paille  ou  de  fa-t 
micr,qui  des-honorc  &  ialit  la  tette>aiir 
lieu  de  la  parer  ou  de  1  embellir  .Quant 
à  luy>  il  dit  que  tout  au  contracte  i!  3  cft. 
privé  de  tous  ces  avantages  prétendus 
bié, qu'il  en  euft  eu  plus  qu' eux*  s'il  euft 
voulu  s  en  prévaloir  ^  afin  (  dit-il  )  quc~>: 
je  gagne  Chrijl.  .Ccfl;  le  troifictae* 

poinâ  de  cette  a&ion.  Il  compare  les 
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Chaf.lll  chofcs  dont  ils  cft  privéà  vnc  depenfe 
qu'il  auroic  faite  volontairement  pour 
pofleder  Icfus-Chrifti  '&c  l'appelle  vn 
gain,  parce  qu'il  avoir  treuvé  en  luy  des 
biens  infiniment  plus  grands  &  plus 
cxcellens  que  ceux  aufquels  il  avoir  re- 
noncé; vne  parenté  divine  aux  lieu  d'u- 
ne nobleflc  charnelle;  vnc  jufticefo- 
lide  &  parfaite  ,  au  lieu  d  une  fardée  Se 
imparfaite;  l'amour  de  Dieu ,  au  lieu 
de  la  faveur  des  hommes;  l'alliance  fie 
faffiftanec  des  Anges  ,au  lieu  de  Tami- 
ré  des  luifs;  vne  gloire  immortelle  y  au 
lieu  des  vains  applaudilTemens  du 
monde;  la  vraie  paix  de  la  confciencc» 
aulieudefon  affoupiflement;  le  bon- 
heur de  lefprit  >  au  lieu  de l'aife  de  la 
chair;  &c  en  vn  mot  tous  les  rrefors  du 
ciel  &  de  l'crcmiré.au  lieu  de  quelques 
cherives  Se  penfTablcs  commodite's  do 
la  terre.  Mais  remarquez  je  vous  prie, 
Mes  Frères, ce  que  nous  monrre  ici  f  A- 
pôrre  ,  aflavoii  que  pour  gagner  le  Sei- 
gneur il  faut  nous  priver  du  rcite.  Cet- 
rc divine  perle  ne  s'acquiert  que  parla 
perre  de  toutes  les  autres  chofes*  Ces 
faux  Dodeurs  >  à  qui  il  en  a ,  ne  renon- 
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çoyent  pas  ouvertement  à  lefus-  Chrift.  chap.TH. 
Ils  failoycnt  prof. (lion  de  le  croire  &de 
le  retenir,  &:  mehne  de  luy  donner  la 
maiftreffe  place  dans  leur  religion;  re- 
quérant feulement  que  les  exercices  ÔC 
les  facremens  de  Moyfc  fi-ffcnt  joints 
&  affocicz  à  fa  foy, comme  moyens  pro- 
pres à  juftitîcr  l'homme.  Mais  l'Apôtro 
foudroyé  tout  cet  accommodement. 
Il  veut  que  nous  foyons  tout  entiers  à 
lefus-Chrift;  que  nous  devions  touto 
noftre  iuftice  à  fa  ieulc  grâce,  llvcuc 
ou  que  vous  renonciez  à  fon  falut; 
ou  que  vous  ne  ferviez  que  luy.  Vous 
l  outragés^û  vous  eftimez  que  pour  vous 
fauver  il  ait  befoin  ou.de  Mcïfe  ou  d'au- 
cun autre.  Mais  quoy.j(me  direz-  vous) 
fuis-ie  donc  obligé  pour  pouvoir  ga- 
gner lefus  Chrift  de  me  priver  moy- 
mcfme  de  tout  ce  que  i  ay  de  bien  ?  de 
quitter  ma  nobieffe,  par  exemple  ,  ou 
ma  dignité)  ou  mes  moyens  >  oul'hon- 
neftecé  de  mes  meurs,  &c  la  iuftice?  &  la 
droiture  ,  &  autres  femblables  vertus, 
qui  fc  rencontrent  fouvent  en  ceux  là 
mcfmc  qui  font  hors  de  lefus-Chrift? 
Ne  pourront-ils  avoir  part  en  luy  fans 
wP  H  iij 
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.abandonner  tout  ce  qu'ils  avoyenc  de 
bien  7  avanr  que  d'entrer  en  luy  ?  Chers 
F;  ères  o  ie  rdpons  qu'il  faut  diftinguer 
le  tonds  ô£  la  fubftance  des  ces  chofes 
d'avec  la  qualité  que  leur  donc  Terreur  1 
de  la  fuperltition  >  ou  de  la  chair  ,  les 
prenant  fauffement  pour  la  matière  de 
la  gloire  5  &  pour  la caufe  du  bon  heur 
de  l'homme.  Paul  pour  devenir  Chré- 
tien ne  renonça  pas  à  Tcxtradion  ou 
au  fang  d'Ifrael  ;  mais  bien  à  la  folle 
confiance  qu'il  mettoit  avec  les  au- 
tres Iuifs  en  cette  noblcffc  charnelle. 
Il  ne  quitta  pas  l'exercice  de  fhonefte- 
tc  ,  &  de  la  juftieccommandéccn  la 
loy  pour  felailTçr  aller  à  la  débauche 
&  à  l'intempérance  ;  le  changement 
le  fit  plus  honnefte  &  plus  vertueux 
qu'il  n  avoir  jamais  cfté;  Mais  il  dé* 
pouïlla  entièrement  toute  la  pre- 
îomprion  qu'il  avoit  eue  de  certc  fienne 
juftice.   Il  ne  quitta  pas  l'étude  des 
bonnes  œuvres;  mais  l'opinion  qu'il 
avoit  tue  de  leur  merite.Et  quand  nous 
difpucons  fcrnblablcraent  dclajuftice 
de  la  foy  >  ce  n'eft  pas  pour  blafmer  ou 
pour  décrier  les  bonnes  œuvres  (  à 
^  Dieu 
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-  Dieu  pc  plaifc)TUi's  birn  pour  leur  ôter  Chip.IH. 
la  qu.ilirc,qt>c  nos  adveifaircs  leur  don- 
nent »  atïav/oir  la  verau  de  juft  fier  les 
ho  nmes  devant  Dieu.  Ctft  ce  levain 
qui  les  a  gne  ;  cclt  la  mouche  morte 
qui  les  empUinhc  ;  ccft  ce  qui  les 
ch  inge  de  gain  en  dommage  ,  &:  qui 
de  joyaux  qu  elles  (ont  de  Icurnatuie, 
les  Ciiirjmpc  &C  les  poi  r  it  en  fumier. 
Quint  ai  x  n<  h  (T  s  &  au  d  gnués  SC 
anc«es  chyles  fcmblablcs  ,  qui  ne  font 
bonnes  que  dins  leur  vfage non  mo- 
ralement il  faut  tellement  en  dciâchcc 
nos  cor  1rs  ,  que  nous  fuyons  p*t(U  dea 
quitter  le  fonds  &  la  fubftance  n.eime 
toutes  les  fins  qu'il  fc  rencontrera  ,  quo 
nous  n'en  pu  ffi  >ns  conferver  lapoflcf- 
fîonfans  perdre  la  communion  de  no- 

-tre  Seigneur  Irfus  Chnft.  Vous  pou* 
vcz  cftre  Chreftien  fans  eftre  pauvre. 
Mais  vous  ne  pouvez  etlre  Chrétien  <âs 
eflre  difposê  à  devenir  pauvre  toutes  les 
fo  s  que  la  volonté  du  Maiftre  vous  y 
appcllen.  En  fia  la  règle  &  l'exem- 
ple de  r  Apôtre  nous  apprend  à  quitter 
cour  ce  qui  ne  fe  peut  po{Tedcr,que  hors 
èc  lefus  -  Çhrift.c  cft  à  dire  tout  ce  qui 

H  iiij 
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Chaf.in.  cft  incompatible  aucc  fon  Rcgne,aucc 
ce  fouverain  Empire  3  qu'il  doit  aùoic 
fur  nous>touc  ce  qui  cmpcfchc  que  nous 
ne  purifions  dire  aucc  vérité  >  qu'il  cft 
feul  toutenoftre  gloire. 

Ccft-  là,  Frères  bien  aimés,  ce  que 
nous  avions  à  vous  dire  pour  lcxpofî- 
rion  de  ce  tcxte.Dieu,qui  nous  Ta  coq* 
iigné  dans  fon  Ecriture  par  la  plume  de 
fon  Apôtre  ,  le  vueillc  graver  dans  nos 
cœurs  parla  main  de  fon  Efpnt  -,  afin 
que  déformais  fon  Fils  y  règne  abfolu- 
toen:  ,  &  que  pour  le  gagner  nous 
n'ayons  rien  déficher  ,  qne  nous  ne 
*  perdions  aia<grement*f<uia*u  litière  &C 
de  nôtre  gloire  &  de  nôtre  vie  pour  cô- 
ferv-r  à  jamais  la  part  que  nous  avôs  en 
luy  >  Benilfons-le  prcmicrcmcnc  de  ce 
qu'il  nous  a  donné  la  connoiflance  de 
ce  Fils  de  fa  diîcdion  >  le  plus  précieux 
de  iOus(estrefors.  Admirôs  auccSainft 
Paul  l'excellence  de  cette  grâce ,  &C  ap- 
prenons à  la  mettre  aucc  luy  à  fon  jufto 
prix.  Cette  connoiflance  ,  Mes  Frères, 
furpafle  infiniment  en  dignité.non  feu- 
lement toutes  les  fciéces  des  hommes, 

mais  celle  dclaloy  mcfmc  ,  tfnoyqu* 

donneo 
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donnée  du  ciel.  Toute  cette  fapience  Chfip.ni. 
des  anciens  Ifraëlites >  tant  eftimée  par 
Moyfc  ,  &  préférée  au  fçavoir  de  toutes 
les  nations  de  i'vnivers ,  n  ettoie  que  le 
f  rudiment  de  noftre  Evangilc^ce  n'écoic 
au  prix  de  luy  que  la  pctitcclarcé  d  vne 
étoilcqui  confole  foiblement  les  ténè- 
bres de  lanuid  ,  ou  celle  d'vnc  lampe 
qui  éclaire  dans  vn  lieu  obfeun  au  prix: 
delà  lumière  d'vn  Soleil  9  qui  luit  en 
plein  midijpdiray  plus.la  connoifTan- 
ce  de  Iefus  Chrift  cft  au  deffus  de  celle 
qu'Adam  avoir, ou  qu'il  euft  peu  acqué- 
rir dans  le  Paradis.  Elle  eft  mefene  plus 
excellente  >  que  la  lumière^  dont  jouïf- 
foyent  les  Anges  avant  la  manifeftarion 
du  Seigneur.C'cft  dans  1  école  de  1  Egli- 
fc  que  ces  bien-heureux  cfprits  ont  ap- 
pris les  plus  hautes,  &  les  plus  pelles  le- 
çons de  leur  feienec.  Remercions  donc 
le  Seigneur  de  ce  qu'il  nous  a  éclairés 
d'vne  li  admirable  lumière  ;  de  ce  qu'il 
nous  a  feparés  en  Tes  grandes  miferi- 
cordes  d  avec  lç  refte  des  hommes ,  gi- 
tans dans  les  ténèbres  ^  ou  de  la  nature* 
ou  de  la  fuperftition  >  &  a  daigné  ouvrir 
:  au  milieu  de  nous  les  bouches  de  fes 


f*t    SERMOM  DIXNEVFVÏEME  . 

Cîwf.nr  Apoftres,&  de  fes  Profctcs  ,  pour  nous 
donner  la  connoi{Tince  des  grands 
ixriftcres  de  Ton  Fils. Façons  noftrc  pro- 
firdefon  bénéfice  ;  (oyons  attentifs  à 
fes  enfeienemens.  Laifloos  la  coûte 
atirre eftude  pour  embnfïjr  celle,  ci;  8C 
jioaspropofoos  âuecSai  et  Paul  He ne 
fçavoir  aurrs  chofe,  que  lefus-Clviit 
crucifie.  Ne  nous  d  onnons  point  de 
repos  jufqucs  à  ce  q  ic  nous  le  conooif- 
fions.  Car  toute  cette  lumière  ,  queie 
ciel  fuir  abondamment  refplendir  au 
milieu  de  nous,  aggravera  nolhecon^ 
d  imitation*  nous  tournera  à  mal- 
heur û  nous  ne  la  rapportons  à  Ton  vray 
vfjg\Son  vray  vfage  eft^qu'elle  dépote 
nos  cœurs  commeceluy  de  Siinft  Paul; 
qu'elle  nous  f  (T;  admirer,  &  aimer  le-; 
fu^Ck/|(l  au  deffus  de  toutes  chofe*; 
qie  tftut  le  reftenenous  foit  quepa'  Ile 
&  fjmicr  au  prix  deluy.  Eu  effet,  Mes 
Fr*r?s,  il  n'y  a,&  n'y  eut  iamais  rien  au 
m^n  le  q  n  (bit  comparable  à  ce  divin 
Scj,gnr»ir  f  )it  pour  l'excellence  mefrne 
de  fcsbiens  foitpourle  moyen  dont  il 
1rs  communique  aux  hommes.  Le 
Paradis  cTE  Jcn,&  fes  délices  n'eftoyenc 

que  ' 
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que  les  ombres  de  cette  fouveraine,  &ch*p.in, 
vrayemét  parfaire  béatitude,  que  Dieu 
a  préparée  aux  membres  de  fon  Ghnft.- 
de  faflon  que  quand  bien  nous  ferions 
en  écat  d'accomplir  la  loy ,  &  de  parue- 
nirà  noftrc  bon  heur  par  le  moyen  do 
la  première  ail  ianec, s'il  nous  étoit  alors 
poffiblc  d'y  prétendre  par  Icfus-Chrift, 
en  ce  cas- là  mefmc  nous  ferions  obli- 
gez de  quitter  la  première  alliance,  &c 
d  embrafter  cette  féconde;  de  renoncer 
à  Adam ,  &  à  fon  Paradis  pour  gagner 
lefus-Chrift.  Mais  helas/  nous  ne  lom- 
mes  pas  en  ces  termes-là.  En  ce  cas- là 
i)c  pas  choifir  Iefus- Chrift,  feroit  vnc 
perte  à  la  vérité ,  mais  ce  ne  feroit  quo 
la  perte  d'vn  plus  grand  bien  »  après  le- 
quel il  nous  en  refteroit  toujours  vn  au* 
tre,quoy  que  moindre.  Maintenâc  il  n'y 
a  point  de  milieu  pour  nous  entre  la  cô- 
munionde  Icfus-Chrift3&  vn  extrême 
mal-heur.  Nous  fommes  en  la  conditiô 
des  Princes,  qui  ne  peuvent  demeurée 
dans  vn  état  médiocre;  il  faut ,  ou  qu'ils 
pcrifTcnt  >  ou  qu'ils  régnent.  Il  en  elt  de 
roefme  de  nous.  Il  nous  faut  >  ou  régner 
avec  Icfus-Chrift ,  ou  périr  avec  les  de- 
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•Ui  mons;  ou  joiiir  de  h  plus  grande  des 
félicitez,  ou  fouffrir  à  jamais  lo  plus 
grand  de  tous  les  mal-  heurs  parce  que- 
fiant  pécheurs  comme  nous  fommes, 
rien  ne  nous  peut  fauver  que  Iefus- 
Chriû;  Se  il  ne  fauvçpcrfonnc,  qu'il  ne 
1  eleve  en  la  jeuiflanec  de  fon  éternité. 
EmbnfTons  le  donc  ardemment  tant 
poui  fon  cxcclléce,que  pour  noftrc  ne- 
ceflîté;  ôf  établirons  vne  bonne  fois 
cette  haute  veriré  dans  nos  cœurs  ,  que 
hors  de  luy  il  n'y  a  rien  qui  ne  nous  (oit 
funeftc&  mortel*  Vous  voyez  la  colcrc 
de  Dieu, qui -fe découvre  des  cicux  fur 
l  injuftice  des  hommes  ;  le  temps*  qui 
vient  à  bout  du  mondcUa  mort5qui  n'é- 
pargne perfonne^  les  richeffes,  les  hon- 
neurs, les  hommes,  les  familles,  les  vil- 
les, les  empires,  qui  s  en  vont  à  néant. 
Si  paffent  les  vns  après  les  autres  ,  vne 
fecrete  &  infurmontablc  force  fappant 
fourdement  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fo- 
lide  ,  rauageant '>  &:  emportant  toutes 
chofes,&les  plongeant  comme  le  dclu- 
ga  autresfois ,  dans  vn  noir>8£  profond 
abifme,  d'où  il  n'y  a  point  de  teflourec. 
Ccft  ce  que  nous  voyons,  Mais  ce  que 

nous 
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nous  ne  voyons  pas  eft  encore  pircTcn- 
fer ,  &L  le  feu  qui  y  brûle ,  &  le  ver  5  qui 
y  ronge  éternellement  les  pécheurs  im- 
penicens.  Dans  cette  confufion  vniver- 
fclle  il  n'y  a  que  lefus-Chrift,  qui  com- 
me vn  autre  Noé,  fauve  déperdition 
quiconque  fc  retire  dans  fon  Arche;  ÔC 
clic  eft  ouverte  à  tous  ceux  qui  y  ont 
recours.  Geft  là,  pécheurs,  la  feule  re- 
traite ,  qui  vous  refte.  Au  nom  de  Dieu 
gagnés  la.  Défaites  vous  promptement 
de  lembarras  qui  vous  enveloppe. 
Nagez  y  tout  nud  >  s'il  ne  fe  peut  autre- 
mét.RepoufTés  tout  ce  qui  vous  détour- 
ne d'vn  fi  neceffaire deflein 3  édites  à 
quiconque  vous  le  ditfuadera,  fuft-eele 
plus  grand  de  vos  amis>ou  les  plus  cher 
de  vos  parens  >  ce  que  \c  Seigneur  ne 
feignit  point  de  dire  à  fon  Apoftrc  faine 
Pierre  dans  vnc  fcmbîablc  occafiom 
Va  arrière  de  moy>  Satan  \  Ta  nies  en  [c*a- 
dale.    Souvenez  vous,  que  vous  n'avez 
rien  de  plus  cher  que  verre  ame;rien  de 
'plus  facré,de  plus  inviolablcou  de  plus 
ncccfTairc  ,  que  la  communion  du  Sei- 
gneur; que  pour  luy  il  faut  hàï'rpere» 
mere ,  fçmrac>cnfans>  frer es>  iœur*  >  &c 
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Chap  lU.  encore  noRrc  propre  vie  >  &  que  pour 
fon  falut  il  faut  coupcr>&  ictter  arrière 
de  no9  nos  pieds>nos  mains>&  nos  yeux 
rocfmcs;cftanr  beaucoup  meilleur  den- 

Mat.18  8  *rcr  en  *a  vic  boiteux rmâchot>ou  aveu- 
gle>qued  eftreictté  au  feu  éternel  avec 
nos  picds1nosraains,&  nos  yeux.  Mi- 
icrablcjdequoy  vous  fcrvijront  ces  biens 
pu  ces  hôncurs>ou  ces  plaifirs^quc  vous 
aimez  mieux  que  vos  yeux  5  fi  vous  per- 
dez voftre  ame  ?  Comment  cftcS  vous  û 
malavifé>que  de  préférer  à  peu  de  cho- 
ie au  Seigneur  Iefus,lç  Roy  de  gloire,ia 
vie&  la  félicité  des  hommes  f  Cornent 
ne  comprenez  vous  point, qu'en  le  per- 
dant vous  perdez  tour  ?  &  qu  en  le  ga-* 
gnant,vousnc  perdez  rien?Si  vousquit- 
tcz  ces  chofes  pour  1  amour  de  luy ,  il  fc 
donnera  to\u  entier  à  vous.il  vous  don- 
nera la  pai*  du  Petc  >  la  confolation  de 
rEfprir.&i:  'a bien- hsureufe immortali- 
té, hn  conk  ience  neft-cc pas vn incf- 
timabic  gaiûâ  que  d'acquérir  defigrâds 
biens  paf  la  perte  de  fi  peu  déchoie? 
Mais,  chers  Frcres,  il  nous  a  épargnez 
iufqucs  ici,&  n  *  point  permis,quenous 

fuflions  tentez ,  iiaon  de  tentation  hu* 

mainâ 
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maint.  Pour  cette  heure  il  ne  nous  de-  chap  M,  « 

mande  pas  ,  q»ic  pour  eftic  à  luy  nous 

épandionsnoftre  fang  ou  que  nous  nous 

privions  de  nos  b.ésquoy  que  tout  cc- 

la,s'ii  nous  le  demandou  ne  ieroit  tic  ri 

au  prix  de  ce  qu'il  nousa donné.  11  veut 

fculemeni.q  ie  pour  cftie  à  luy  nous  te* 

noncions  à  nos  maux  ,  c  cit  à  dite  à  nos 

pcche's>à  faivbition^  l'avarice*  à  la  de*  I 

bouche  >  à  l'inhumanité ,  à  la  haine,  à 

l'envie  j  que  nous  tenions  ces  vices  la 

pour  des  monftrcs, comme  ils  le  (ont  ca 

effet  y  que  nous  ayons  leurs  contente- 

n  ens  en  horreur  t  comme  vnc  ordure 

abominab'c  ,  &  que  nous  pce  ferions 

tous  jours  conftamme nt  fa  gloire  aux 

convoitiles  de  ces  pcché<-là  Obtîïfons 

à  vn  fi  raifonnablc  Commandement  ;  &c 

pour  gagner  ce  grand  Sauveur  *  qui  ie 

prefente  li  benignement  à  nous,&  en  fa 

parole,  &:  en  fon  Sacrement ,  auquel  il 

nous  convie  pour  Dimanc  he  pro<  haia; 

défaifons  nous  premièrement  de  toutes 

chofes  mauvaifes  de  leur  nature,  ccft  à 

dire  de  cous  péché*  &:  puis  nous  acc  e  û- 

tumons  peu  à  peu  à  tellement  g<  û  ce 

l'excellence  de  ce  divin  Seigneur* 
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.111. qu  enfin  pour  l'amour  de  luy  nous  mé- 
prifions  gcncreufcmeijt  tous  les  biens, 
donc  le  monde  fait  le  plus  d'état ,  pour 
pouvoir  dire  en  bonne  conférence  cha- 
cun de  nous  auec  l'Apôtre ,  I!  n  y  a  rien 
que  je  ne  réputé  mejlre  dommage  pour  £  ex- 
cellence de  la  connoiffance  de  Iefus-Chfift 
mon  Seigneur,  Pour  l'amour  de  luy  je  me  pri- 
ve de  toutes  cbofes>ér  n  en  fais  non  plus  dè~ 
tat  que  de  paille \ou  de  litière \  afin  que  je ga~ 
gnechrtjl.  Ainfifoit-ih 
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Chap.III, 
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INGTIESME 


CHAPITRE   III.  ' 

Vérf.  i  *.  Et  que  je  fols  neuve  en  luy 
v  éyant  non  point  majuftice,  qui  eft  de  la  loy-f 
nuits  celle  qui  eft  par  Ufoy  de  Chriftyaftavêiï 
îujuftice  qui  eft  de  Dieuparlafoy; 

Vcrf.  x.  f 'our  le  cannoiftre  y&la  vertu 
de  fa  refurreffion  %  &la  communion  dèfes, 
tfftiftions  f  en  étant  rendu  conforme  à  /h 

itnirt.  •  j*?;*.1 

Vcrf.  x  i.  Effayant  fi  par  aucune  mi^ 
nier e  je  pnti  parvenir  a  la  refurreftion  des 

J  9 


O vs  lifons  au  commencement  Gcn  Jl 
de  la  Gcnefe,  qu  Adam  &  Eve  g^.&'xi 
incontinent  après  lcat  cheutc 
*  appçrccvans  de  leur  nudité,  coufirent 
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chaf  ju.  cnfcmble  des  fueïlles  de  figuicr,&  en 

rent  des  ceintures  >  &  qu  ayans  ouï  \i 
voix  de  Dieu  ils  fe  cachèrent  de  devant 
loy.parmi  les  arbres  du  jardin  -,  &  que 
depuis  le  Scigneur>aprcs  les  avoir  con- 

:         vaincus  de  leur  crime  &  leur  avoir  pro-> 
fronce  l'arrcft  de  leur  condamnation, 
tempérant  tellement  cejugement,qap 
•     leur  donnent  efpcrance  dcreftabli^ 
ment  par  lafemenccdera femme /piït 
luy  mefroclefoinde  leur  faire  des  rob- 
bcs  de  peaux, &  les  en  veftit.  Comme 
toutes  les  chofes  contenues  <d$os  les 
anciennes  Ecritures  fe  rapportent  à, 
lefus  Chrift,qui  en  eft  la  fin  &  l'accom* 
pliflcmcnt,jcue doute point, Mes  Fre1 
res  >  que  cette  mervcillcufc  hyftoire  ne 
nous  reprefente  quelques-  vos  4efci»y~> 
fteres.de  fon  Evangile.  Car  1$  premiè- 
re partie  de  ce  tableau  myftique  nou% 
dépein  t  à  mon  avis  les  mop^ewc^/ôC 
les  fentiroens  de  l'homme  pfC^Ht^S^ 
lcftat  où  nous naiffons tous.  Il neft  pàfc 
tellement  abruti  >  qu'il  ne  reconnoiflfe 
fà  mifere  &  la  nudité  de  fa  narur*;  àfa 
pouïllés  de  f  innocence  8^dcl^  faiisâc- 
té  quidcvroi  t  cftrc  en  elle.1  Cbètetfc 
mcn|:lc  porte  à  cherche!  quçlquç  cou- 
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vcrturcpour  cacher  fa  honcc  &  fcspc-AapjlIî 
chez  >  afin  de  pouvoir  paroiftrc  c*n  la 
lumière  fans  rougir.  Mais  au  lieu  de  fc 
pourvoir  d'vn  habit  tel  qu  jl  luy  ^fau-, 
droic3til  ne  fait  avec  toute  fon  induftrie* 
que  coudre  emfcmblc  des  fueilles  de  fi- 
guier^vaine  &  ridicule  couverture ,  qui 
fignifîcbicn  proprement  les  expiations, 
les  fatisfa&ions  èc  les  prétendues  iufti-. 
ces,  que  la  nacure  &c  la  fuperftition  ont 
inventées  pour  cacher  le  péché  *  &  iu-t 
ftifier  l'homme  devant  le  tribunal  de  la 
divinité.  Car  comme  la  fucillcdu  fi-, 
guicr  eft  rude  &c  mal  plaifantc  à  1  at- 
touchement >  &  de  plus  diviféc  &:  de-, 
coupée  en  forte  qu'elle  laiffe  toujours, 
paroiftrc  quelque  parue  du  corps ,  quc~ 
1  on  en  couvrc.de  mcfmc  aufli  les  difei-, 
plincs  delafurperftitiondes  Payens,do< 
celle  des  Farifiens ,  &  autres  jurtitiaircs, 
anciens  &  modernes  ,  routes  inventées- 
pour  meure  le  pechéjla  honte  du  gen-- 
re  humain,  à  couvert,  font  rudes  &c la-: 
borieufes  &  facheufes  à  nos  fens,  &C  , 
neantmoins  avec  tout  cela  mal  propres , 
ôfinutilcs  au  deffein  où  on  les  employé,  ; 
&  entièrement  incapables  de  cacher  i  * 
aoftre  nudité.  D'où  vient  que^eux  qui 
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Chtp.HK  s  y  amufenr,  bien  qu'ils  piaffent  devant 
les  hommes,  &r.  nous  parlent  très  avan- 
tageusement de  leurs  fat  isfa&ions  &  dé 
leurs  mérites, en  penfant  avoir  affés,non 
pour  eux  feulement)  mais  mefmcs  pour 
les  autres  5  neantmoins  dés  qu'ils  oyeût 
tonner  la  voix  de  Dieu,  venant  à  eut 
pour  les  iuger,  s'enfuyent  touttrem- 
blans  comme  Adam  &  Eveauttcsfôis, 
&  fentàns  en  leur  confcicnce  la  vanité' 
de  ces  miferables  fueillcs  >  dont  ils  s'e- 
ftoyent  parés  >  voudroyent  bien  fc  pou* 
voir  dérober  aux  yieuxde  cette  Màicftc 
fouveraine.  Ccft  là  ce  me  fetnble  le  fens 
inyftique  de  la  première  parciede  eecte 
ancienne  pienturc  de  Moyfe.  Mais  que 
fignifie  ce  que  nous  voyons  dans  Tau* 
tre  partie  du  tableau?  Dieu  faifantluy 
mefmedes  robbes  de  peaux  à  Adam  &J 
à  Eve  ,  &:  lesenveftant?  Chers  Frères 
c'eftvne  image  de  la  grande  &  infinie 
mifericorde  que  Diéu  a  déployée  fur 
nous  en  Icfus  Chrift  fon  Fils  vnique. 
Adam,  ceft  à  dire  1  homme  aucc  toure 
Js  (libcilicc  de  fes  inventions:*  tit  ttduâ 
fournir  que  de  fucilles  inutiles*  DièU 
feul  par  fa  bonté  nous  a  donné  vne  rôb- 
bc  capable  de  bien  couvrir  noftre  nu- 
dité, 
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dite  ,  &:  coûte  telle  qu'il  nous  W  falloic  Chip  .itt 
pour  pouvoir  après  noftre  cheute  com- 
paroiftre  en  fa  lumière  fans  rougir  &c 
fans  craindre.  Ltftoffc  &  la  qualité 
du  fécond  veftement  d'Adam  nous  re- 
prefeme  très- naïvement  la  nature  de 
cet  habit  myftiquc  ,  que  Dieu  nous  a 
donné  en  fon  Fils.  Car  la  robbe  d'A- 
dam ne  fût  faite  ni  de  lin  >  ni  de  chan- 
vre>ni  de  laine  ,  ni  de  (oye ,  ni  d'aucune 
des  ces  autres  étoffes  que  f  home  a  de- 
puis emploiées  à  cet  vfagc;mais  àe peaux 
nous  dit  1  Ecriture  ;  de  la  peau  de  quel- 
ques animaux  mis  à  mort  pour  vcfttc 
nos  premiers  parens'pour  nous  montrée 
que  cette  divine  robbc,dôt  le  Seigneur 
nous  couvre  par  far  grâce  ccûccroit  la 
vie  à  ce  faint  Agneau>qui  a  cftéimmolé 
pour  nous,  &  quelle  feroit  enlevée  de 
deffus  fon  dos.  Car  comme  vous  fça- 
vezî  il  cft  mort  pour  nous  veftir  >  Ô£  a  « 
êpandu  fon  fang  pour  couvrir  noftre 
nudité>&  effacer  noftre  honte  j  &  c  cft 
de  fa  mort  ,  qu'a  cfté  fait  ce  crcfpe  im- 
mortel,dont  tous  les  Saints  (ont  vcftus. 
Coromclafecôdcrobbc  d'Adam  eftoic 
vndon  de  Dieu  ;  ô£  non  vne  invention, 

ou  va  artifice  de  l'homme  ;  de  me(mc 
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Chap.IIi.lâ /ufticc  du  Seigneur  Iefus  cft  vnprc- 
i .  fent  do  cicl>  &  non  vnc  produ&io  de  là 
terre.  C'eftDicu,  qui  nous  la  donne'e 
de  fa  pure  gi  ace, qui  en  a  deffeigne',  faic 
&  forme  nofbe  veftemenr  par  fa  fouve- 
taine  fageffe,  lans  que  jamais  aucun 
*àcs  hommes  ni  des  Anges  y  euft  fongé. 
Et  comme  cette  robbe  donéc  dé  Dieu 
à  Adam  cftoit  tres-commode  >  douce, 
&  propre  à  le  couvrir ,  non  rude  &  im- 
parfaite, comme  ce  ridicule  habit  de 
fueillesidonr ilseftoic avifédeluy  mef- 
rac  ;  Ainfi  la  iuftice  de  l'Agneau  de. 
Dieu  a  toutes  les  conditions  requifes 
pour  nous  iuftifier>  cftant  très  parfaite 
&  tresdinte  >  douce  &  agréable?  &C 
capable  de  nous  procurer  toute  lacon- 
folarion  neceffaire;  non  rudc&defc- 
s  #ueufe<  comme  les  prerenduës  iuftiecs 
des  hommes ,  plus  propres  à  les  déchi- 
rer &  à  les  deshonorer ,  qu'à  les  veftir, 
où  à  les  orner.  C'cftdc  gcccc  iuftice  de 
Dicthqtie  fainr  Paul  nous  parle  aujour- 
dhuy,  Mes  Frères  ,  dans  le  texte  que 
vous  avez  oui.  Il  avoir  reconnu  com- 
bien cftoit  inutile  &:  imparfaite  celle 
dont  les  difciples  de  la  furperftition  & 
de  la  loy  veulent  païer  la  divinité,ayant 

autresfois 
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Jutresfois  perdu  beaucoup  de  temps  &:  chap.in; 
de  peine  à  (c  parer  de  ccsvjines  fueiU 
les ,  tandis  qu'il  viuoit  dans  1  école  des 
Farifiens.  Mais  les  yeux  de  Ton  enten- 
dement ayant  cfte  éclairés  du  ciel  par 
vnfc  grâce  flnguliere  pour  appercevoir 
les  merveilles  &C  les  trefors  du  Sei- 
gneur Iefusjil  quitta  promptemet  tou- 
te lafaufle  gloire  de  cet  habit  Fari- 
faïque  ;  &  n'en  faifant  non  plus  d'eue 
que  de  quelques  fucilles  de  figuier  >  il 
fe  donna  tout  entier  à  Iefus-Chnft,no- 
ftre  bien  heureux  Sauveur,  &c  dépriiiU 
lantla  robbe  du  premier  Adam ,  veftic 
celle  du  fécond.  Il  nous  avoit  com- 
mence cedifeours  dds  le  texte  prece- 
dent,où  il  proteftoic ,  s'il  vous  en  fou- 
vi'ent ,  quil  seftoit  privé  de  toutes  cbofesy 
é  les  reputoit  comme  fiente ,  afin  de  gagner 
Chrifi.  Maintenant  il  enfonce  ce  pro- 
posé nous  reprefente  plus  particuliè- 
rement quel  cft  ce  gain  qu'il  faifoit  en 
ÎEsvs-Chrift,  &:  quelle  la  fin  &  t'eflfec 
delà  communion  qu'il  defiroit  d'avoir 
avcG  luy  ,  afin  (  dit-  il  )  tjue  te  fois  treuvé 
*n  luy^aya'nt  non  point  mœjuflice  qui  efi  d^j 
**  loy  ,  mais  celle  qui  efi  de  lafoy  de  ChriB* 
*ffwoir  la  juflice  qui  efl  de  Dieu  par  la  foy* 
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Chaf.in  pour  le  connoiJlre%  &  la  vertu  de  fa  refur- 
reftion  ,  &  la  communion  âe [es  affligions 
en  e fiant  rendu  conforme  à  fa  mort%  eff ayant 
jfi  par  aucune  manière  je  purs  parvenir  à  U 
rejurreélion  des  morts.  L'Apôtre  en  ce 
bref  ,  mais  riche  &  manifique  langa- 
ge ?  nous  propofe  ce  qu'il  attendoit  du 
Seigneur  I  e  s  v  s  j  &  ce  qui!  donne  en 
çtfcd  à  tous  ceux  qui  croyenten  luy. 
Premièrement  il  les  reveft  de  la  jufliccj 
de  Dieuparlafoy  ;  fecondemenc  il  leur 
fait  part  de  la  vertu  de  fa  tefurreftion\ 
tiercement  il  leur  communique  U  con- 
formité de  famort  :  &  en  fin  il  les  con- 
duit àlarefurreftion  bicn-heutcule;  co 
qui  contient  toutes  les  principales  grâ- 
ces que  nous  recevons  de  Dieu  en  foQ 
Fils  Icfus-Chrift  ;  ceft  que  par  luy 
il  nous  juftifie'&  fanftifîc  ,&  nous  ar- 
me de  la  patience  ncccflairc  pour  fouf- 
frir  coarageufement  les  afflictions  > 
&  en  fin  nous  relîufcitcra  quelque 
jour  en  gloire.  Gc  feront  les  quatre 
articles  que  nous  traitterons  en  cette 
aftion  ,  s'il  plaid  au  Seigneur  ;  de  la  ju- 
fticc  de  Dieu  en  Chrift  ,  de  la  vertu  de 
farcfurre&ion  ,  de  la  communion  de 

iesfouffrances  >  &de  la  rcfurrcSion 
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dernière  à  laquelle  nous  afpirons.  Cliap.in, 

Pour  commencer  par  le  premier  de 
ces  poinfts ,  l'Apoftrc  dit ,  que  ce  qu'il 
a  renoncé  à.tous  autres  avantages >  il 
l'a  fait  pour  esiretreuvé  en  lefm*  Chrifly 
ayant  non  Ja  propre  jujlice  y  qui  ejl  de  la  loy% 
mai*  celle  qui  ejl  pur  la  foy  de  lcfus-  Chrijly 
a(f  avoir  la  jujlice  qui  ejl  de  Dieu  parla  foy. 
Encore  quejlrc  treuvéle  prenne  quel- 
ques fois  en  la  langue  qu'à  écrit  l'Apô- 
tre,pour  dire  fimplement  ejîre>&  qu'en 
cet  endroit  on  le  pourroit  ainfi  pren- 
Atc^afin  dejlretreuvè  en  Chrijl ,  pour  di- 
re fimplement  afin  dejlre  enluy  -,  ncanç- 
moins  iln'cftpas  befoin  d'en  venir  là 
pour  cette  hcurc,la  commune  &:  ordi- 
naire lignification  du  mot  pouvant  ici 
avoir  l;cu.  Car  quand  Dieu  vient  juger 
les  hommes  ,  il  les  treuve  en  divers 
cftats  ;  les  vns  hors  de  fon  Fils  ,  n ayans 
aucune  communion  avec  lùy,  les  au- 
tres en  fon  Fils>s  appuyans  furluy  feul> 
ô£s'attachans  à  loy  parvne  viuc  &C  fin- 
ccre  foy.  L'Apôtre  dcûrc  d'eftre  du 
nombre  de  ceux  ci, &  pour  cet  effet  il 
fort  par  manière  de  dire  >  hors  deluy- 
raefmcil  dépouille  tout  ce  que  la  naif- 
fance  ôdWtitutionluyavoycnt  acquis 


1  |î»  SERMON  VINGTIEME 
Çhtp.lU,pour  vcftir  Icfus  Chrift,afin  que  quand 
le  fouverain  juge  viendra  >  ou  que  l'ac- 
eufateur  (c  prcfcnrcra>il  fe  treuve  tous- 
jours  en  lefus-  Chrift ,  en  {on  corps ,  &c 
en  fon  fcp  ,  fçachant  ?  que  hors  de  luy  il 
n'y  a  que  condamnation  &c  mal- heur. 
Ioint  qu'il  femblc  regarder  à  ce  qu'il 
difoit  ci-  devant?  quil  repute  tout  ce  qu'il 
auoit  luy  eftre  perte  &  dommage,  &: 
qu'il  s'en  prive  &  s'en  défait  de  bon 
cœur  pour  gagner  Chrift.  Ajoutant  doc 
qu'il  Ta  fait  pour  esire  treuvè ,  ou  pour/i^ 
treuirer en  luy  ,  ilfignifîe,  que  la  perte 
qu'il  a  faite  luy  a  efté  très  avantageufe, 
puis  qu'au  lieu  de  ces  chofes  de  neant> 
dont  il  seft  de'fait,  iiscfttreuvé  foy- 
mefme  en  Iefus  Chrift;  qu'il  s'eft  perdu 
cafoy  mcfmc  pour  eftre  fauve  en  luy. 
Car  c'eft  ici  proprement  où  nous  pou- 
vons dire  des  hommes,  qui  renonecas  à 
leur  nature^  &  fe  de'faifans  par  manière 
de  dire  deux-mcfmcs  embraffent  Icfus 
Cl\ii(l>quils  eftoyent perdu* ,  s  ils  ne fefaj- 
feut perdu* .  Il  n'y  a  que  ce  feu!  Seigneur 
en  qui  l'homme  puiflfe  déformais  fe 
treuver.  Il  fe  perd  par  tout  ailleurs ;& 
au  contraire ,  s'il  perd  tout  le  refte  ,  s'il 
fait  en  quelque  forte  perte  de foimefme 
pouf  eftre  en  Icfus-Chrift>ilfc  retreuve 
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en  luy -5  fclon  ce  que  difoic  le  Seigneur  chap.nr; 
ïur  vn  autre  propos         aura  trtnvêfcn 
ame  la  perdra  ;  &  qui  aura  perdu  fon  ame  Matr.io 
pur  l'amour  de  moy  la  trenvera.  Mais 
l'Apoftre  pour  nous  montrer  plus  par- 
ticulièrement le  bien  qu'il  cherche  ,  Se 
qu'il  a  en  effet  treuvéen  IcfusChrift, 
ajoûte  >  ayant  non  majujlice  qui  efi  de  la 
loy  \  mais  celle  qui  ejl  par  la  foy  de  Cbrifi* 
affavoir  la  iufiiee ,  qui  efi  de  Dieu  par  la 
foy.  Dieu  haïffant  fouverainement  le 
péché,  S£  ne  pouvant  fe  communiquer 
à  la  créature  qui  en  cft  coupable,tandis 
qu  U  demeure  irapunijil  n'y  a  que  deux 
fculs  moyens  de  fubûfter  devant  luy,  8£ 
d'avoir  part  en  les  bénéfices  ;   L'vn  en 
montcant,que  Ton  cft  net  de  péchez, 8c 
que  Ton  a  parfaitement  accompli  fa 
volonté  J   L  autre  en  recevant  pardon 
&  grâce  en  vertu  de  lafatisfa&ion  de 
Icfus-Ghrift,  qui  par  fon  obcïflfance 
iufques  à  la  croix  >  a  expié  le  peche  5  &C 
appaifé  la  colère  du  Perc.  La  première  j 
de  ces  deux  voyes  c,ft  celle, que  l'Apôcrc 
appelle  ici  >  fa  iufiiee  qui  ejl  de  la  loy  •  La 
f  éconde ,  la  iufiiee  qui  efl  par  la  foy  de  le-  1 
fa-Cbrifit  de  celle  qui  est  de  Dieu  par  la 

foy.  Ilavoit  autresfois  fuivila  première 
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ChïY.in.vûye,  pendant  qu'il  cftoit  dans  les  ténè- 
bres du  Farifaïfme  ,  protendanc  dcftrC 

juftific(ccft  à  dire  déclare"  jufte,&  trait- 
té  de  Dieu  comme  iufte)  par  les  œuvres 
délai  oy,c  eft  à  dire  en  vertu  de  lobcif- 
fance  qu'il  rendoit  à  la  loy ,  sécudianc 
d'accomplir  fes  commandemens.  Ec 
ces  faux  Dodcucsjà  l'occafiondcfqucls 
il  eft  entre'  dans  ccdifcoursjretcnoucnt 
encore  h  mcfmc  erreur  dans  la  prdfef- 
fion  du  Chriftianifme ,  afTuietnlîa^jft  les 
croyans  à  la  loy  >  &  voulant  que  cette 
ruarion  de  la  loy,  qu'ils  ajoûtoyenc 
à  l'Evangile, fuft  le  moyen  par  lequel  ils 
font  juftifiez  devant  Dieu.  Mais  Sainâ: 
Paul  illumine  parle  Seigneur,  rejette 
toute  cette  manière  de  juftificationî  &C 
monfttc  ailleurs  fort  au  long  dans  les 
cinq  premiers  chapitres  de  l'Epure  aux 
Romains,  qu  elle  eft  impoiïïblc  en  l'é- 
tat où  font  maintenant  les  hommes-8£ 
manie  encore  la  mcfmc  difputc  dans 
l'épure  aux  Galatcs.  Et  cette  vérité  eft 
évidente  ,  (i  nous  confîderons  la  chofo 
fans  pafljon.  Car  puis  que  la  loy  mau- 
ait  ave6  vne  rigueur  inexorable  qui- 
conque aura  mâquéà  aucun  des  poin&s 
quelle  commande  b  &  puis  qu'il  pa- 
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roift  d'autre  part  tant  parla  parole  dccfatp.ni 
Dieu ,  que  par  le  fcntinicnt  de  la  con 
icience  5  qu'il  n  y  a  point  d'homme 
mortel  qui  n'ait  péché ,  &  qui  ne  man- 
que encore  quelquefois  à  l'obeïflancc 
que  nous  demande  la  loy  ;  où  eft  ocluy 
qui  ne  voyc  >  que  quiconque  aura  la 
hardieffe  de  fe  prefenter  devant  le  tri- 
bunal de  la  loy,  ne  pourra  en  rempor- 
ter qucmalcdi&ion  &  confufion?  cert: 
à  dire  qu'il'eft  impoffiblc  que  l'homtac 
foie  iuftifié  par  la  loy  ?  C  eft  pourquçy 
David  fupplioit  le  Seigneur  de  ne  point  Mal.145. 
entrer  en  iugement  avec  luy;  ajoûtant 
que  nulle  chair  ne  fera  iuftifiéc  devant 
luy.  Mais  il  n  eft  pasbefoin  d'infifter 
d  avantage  fur  ce  poihet  L'autorité  te 
l'exemple  de  l'Apoftrc  nous  fuffit,  qui 
renonce  ici  hautement  &exprcflcmcnt 
à  cette  jujtice  qui  ejl  de  la  loy.  Mais  bé- 
nit foit  à  iamais  le  Seigneur  >  dontia 
mifericorde  a  treuvé  dans  les  inépui- 
fables  trefors  de  fa  fageffe  vn  autre 
moyen  de  iuftificr  le  pécheur,  non  feu- 
lement pcfîîblc,  mais  dftfme  facile ,  &: 
admirable  ;  en  eftabtliffanr  fon  Fils  no- 
rrcMediatcur  pour  faire  la  propitiatioa 
de  nos  péchés ,  &  traittaac  en  fon  fang 
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chip.in.vnc  nouvcijc  alliance  avec  nous,  qu* 
dit  j  non  corn  njc  Tau  ère  >  Fay&tuvi~ 
vras  j  mais  bien ,  Croy  ,  &  tu  feras  fauve; 
de  manière,  que  quiconque  croit  ob- 
tient la  remiflïon  de  fes  pcchcz>  &:  a 
accez  au  trône  de  Dieu  pour  y  frece- 
yoirlcs  fruits  de  la  grâce ,  la  paix  >  la. 
confolation,  la  fan&ifÏGation  ,  &  en. 
fuite  l'immortalité  bien  heureufe;  le 
tour  en  vertu  dcTobciffance  quelefus-. 
Chrift  a  rendue  au  Père  en  la  proix ,  où 
il  a  efté  fait  péché  &  malcdidtion  pour 
nous  i  Tes  peines  nous  eftant  imputées, 
comme  fi  nous  les  avions  fouffertes-, 
C'cft  à  cette  jufticc  là  que  Saind  Paul  a 
recours»  C'cft  celle  qu'il  veut  avoir; 
comme  le  fcul  f  fleuré  moyen  d'obtenir 
la  paix  de  Dieu  i  comme  Tvniquc  titre  J 
du  faluc  &  de  la  vie.  11  fçait  que  tout  le 
refte  ne  fçaun  it  tubfiftcr  devant  les  ar- 
deurs de  Dieu  ;  qu'il  n'y  a  que  cette  ju- 
fticc qui  ioit  à  l'épreuve.  Il  la  nomme 
jujiice  :  parce  que  c'cft  par  elle  que  nous 
fommes  juftifkz,  le  Seigneur  en  fa  fa- 
veur nous  traidfcnt  tout  de  mcfme  que 
fi  nous  cftions  jnftcs^  que  fi  jamais  nous 
n'avions  commis  aucune  ôflfenfc  con- 
tre iuy.il  àitrfneffc  e/lparlafoy  de  Chrifi^ 
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(  c'eft  à  dire  par  la  fioy  que  nous  ajoû-  chap.ni; 
rons  à  l'Evangile  de  lefus  Chrift  )  parce 
quelle  cft  communiquée  à  l'homme* 
qui  croie  en  Icfus-Chrift>fclon  ce  que 
l'Evangile  nous  apprend  dans  vnc  infi- 
nité de  licux,quc  quiconque  croit  an  Filsy  **an«  }} 
ne fera  point  condamné  ;  quil  aura  *vi^j>  x^9i6» 
éternelle  y  &  quil  ejl  pa/Je  de  la  mort  à  U 

'vie.    D'où  vient  que  f  Apôtre  dit  ail- 
leurs, quk  celuy  qui  croit  en  celuy  quiiu-^0™'^ 
ftîfe  le  méchant  ,  Ja  foy  luy  ejl  allouée  à  *" 
jujlice  ;  parce  qu'elle  luy  tient  lieu  de 
juftice,  entant  que  par  cette  foy  il  ob- 
tient deDieu  tous  les  Bénéfices  3  qui 
font  promis  à  la  plus  parfaite  juftice-,  en 
la  mefme  forte  que  l'Ecriture  dit  d'A- 
braham ,  quil  creut  à  Dieu  ,  &  quil  luy 
fut  imputé  à  jujlice.    L'Apôtre  >  ajoûre* 
que  atte  jufttce  là  ejl  de  Dieu  parlafy; 
pourec  que  c'eft  luy  qui  Ta  eftablic  qut 
nous  a  donné  le  Fils,  fur  lequel  elle  eft 
coûte  fondée;  qui  l  a  révélée  des  cieux, 
SC  qui  la  communique  à  chacun  de  \ 
nous,  quand  il  impute  au  croyant  l'o- 
beiffancedu  Médiateur >  &leregaidc 
d'vn  œil  propice  ,  veftu  qu'il  cft  dele- 
fus-Chrift,&:  lecourône  en  luy  &  pour 
l'amour  de  luy  do  tous  les  biens  qu'il 
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Clup.ni.  nous  a  acquis  par  le  facrificc  de  fa 
croix*  Nos  adverfaircs  de  Rome ,  qui 
onc  retenu  vne  partie  de  la  do&rine  de 
ceux  y  que  combat  ici  l'Apoftrc,  pour 
fauver  leur  erreur  >  interprètent  fes  pa- 
roles autrcmenti&  entendent  par  cette 
juflice  de  Dieu ,  qui  ejl  par  la  foy  de  Iefa- 

Cbriji  ,  les  bonnes  œuvres  que  faifoic 
Saint  Paul>depuis  qu'il  eftoit  Chrétien» 
prétendant  ,  que ccft  par  elles  qu'il  a 
cfté  juftifîe'  devant  Dieu  ;  &  qu'àraifoa 
de  cela  il  les  nomme  juftice  de  Dieu  par 
là  /^'.d'autant  que  c'eftoyent  des  fruicts 
de  la  foy  ,  qu'il  auoit  en  Icfus-Chrift. 
Mais  outre  que  cette  interprétation 
fuppofcvnc  doctrine  pleine  de  vanité> 
tL  dorgueïl  5  &  cent  fois  condamnée 
par  l'Apôtre*  a  (lavoir  que  1  homme  foie 
juftifié  par  fes  œuvres ,  elle  geenne  y  S£ 
gafte  tout  ce  tcxte;ruinant  l'oppofition, 
que  Sainft  Paul  y  fait  expreffémét  entre 
fa  jkflice>qm  eft  de  la  loy^  cette //^//Vo>< 
de  Dieu  ,   qu'il  veuttreuver  en  Iefus- 
Chrift.  eltantclair,  qu'au  conte  de  nos 
adverfaires  >  il  pouvoit  auffi  bien  nom- 
mer les  bennes  œuvres  ,  qu'il  faifoic 
dans  le  Chriftiamfmc  ,  ft  jujltce  qui  eji 
de  tàloy%  que  celles  >  qu'il  avoic  autres- 
fois 
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fois  faites  dans  le  Iudaïfmc  ;  puis  que  chap  ni, 
ceftoit  luy,  qui  les  faifoit  ;  puis  que  c  c- 
floyenc  obcïfTanccs  aux  commande- 
mens  de  la  loy,  qui  nous  ordonne  d  ai- 
mer Dieu  de  tout  noftrc  cœur  &  noftrc 
prochain  >  comme  nous  meimes  :  &  en 
fin  puis  qu'il  les  faifoit  5  û  vous  les  ea 
croyés,à  deflein dcftrcjuftifiépar  cllcsf 
félon  la  claufe  de  la  loy, Fayy& tu  vivras. 
Puis  après  cette  expefition  ruh  t  évi- 
demment la  caufo  de  1  Apôtre.  Gac 
ceux >  à  qui  ilen  veut  ,  faifoyrnt  auflï 
profcfïîon  dembra0cr  l'Evangile  i  SC 
tcnoyent,quc  les  bonnes  œuvres  par 
lesquelles  ilsprctcndoyent  d'cfhe  jufti- 
£e's,e'toyciudesfruitsdeIafôycn  Icfusr 
Chrift.de  faifon>qucfi l'Apoftre en  fait 
auflî  fa  jufticc*  il  a  tort  de  leur  cftrc  d 
fort  contraire.  Il  ne  devoir  pouf  tQjài 
difputer  que  contre  lacirconcilîop  ytù 
les  cérémonies  >  qu'ils  rctcnoyent/îa|£* 
fantaux  autres  œuvres ,  ordoanées  par 
cette  partie  de  la  loy  >  que  l'on  appelle  * 
mule,  U  gloire  que  ces  gens  leur  dori- 
J?oyent  délire  les  caufes.de  noftrc  justi- 
fication ;  au  lieu  qu'il  combat  pat  tout 
leur  doctrine  en  gênerai ,  niantabfolu- 
>  &  fans  aucune  diftinûion  >  que 
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Chtf.W.  l'homme  puiffe  eftre  juftifie'par  les  œu- 
vics^ela  loy     &  ayant  cxprcffcmcnc 
ftlis  entre  les  avantages  aufqucls  iire- 
nonecoit  route  iajulbcc  quieftparla 
loy  5  félon  laquelle  il  cftoit  autres- fois 
irrcprcherifible  ,  il  enveloppe  évidem- 
ment fous  ces  mots  les  œuvres  delà 
%     loy  morale  auec  les  cérémonies.  Et 
quatit  à  ce  qu'aucuns  aiieguent  >  que  la 
juihec  que  rejette  Saincl  Paul  procède 
des  forces  du  fraise  arbitre  >  au  lieu  que 
celle  qu'il  veut  creu ver  en  Icfus-Chnft 
provient  delà  grâce -du  Saindfc  Elprit-' 
Si  f  Apoftrc  a  eu  intention  d'y  marquer 
-cette  différée  ce  ,  c'eil  vue  merveille 
bien  cftrangc  qu'il  n'en  <i»ic  rien  ,  ni  ici 
ni  ailleurs  i  toute  fa  difpute  ciiant  con- 
tre la  force  que  l'en  attrib  iou  aux  oeu- 
vres de  pouvoir  juibficr  i  homme*  & 
non  contre  le  principe  ,  dou  on  les  fai- 
llit venir.  Encore  n'cft-ilpas  bien  clair 
que  ces  gens  cinffent  que  leurs  œuvres 
*       procédaient  du  feui  franc  arbitrc>  puis 
qu'ils  icccvoycnt  l'Evangile  >  Et  il  y  a 
grande  apparence  qu'ils  avôyent  fur  ce 
fujet  vnc  opinion  femb>lable  à  celle  de 
la  plus  grande  part  des  écoles  Romai- 
nes, que  les  bonnes  œuvres  naiffenr  en 
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partie  de  la  gracc>&  en  partie  du  franc  chap.iirj 
arbitre.  Mais  ils  ajoutent  quelaiufticc 
que  veut  avoir  l'Apôtre  doit  eftrc  prife 
pour  vne  juîiice  inhérente  en  fa  per- 
ionne>&:non  imputée  par  la  grâce  do 
Dieu ,  comme  nous  l  avons  entendu, 
par  ce  qu'il  die  qu'il  cft  enChrift  >  &C 
ceux  qui  y  font  par  le  bénéfice  de  cette 
communion  font  réellement  fan&ifiés 
on  leurs  cœurs:  &c  cela  mcfmc*  à  6e 
qu  ils  prétendent  >  paroilt  de  ce  qua- 
ntité i  Apoftrc ,  afin  de  connoijlre  Chrtfi^ 
&  U  vertu  de  fa  refurreftion  ,  &  la  com<~. 
munionde'fes  affligions  -y  qui  ûgnifienc 
évidemment  la  falsification  que  pro- 
duit en  nous  la  communion  que  nous 
avons  avec  Icfus-Chnft  mort&f  reffuf- 
cité  pour  nous.   A  cela  j'accorde  vo~ 
lonticrs  que  tout  homme ,  qui  par  vna  » 
vraye  &.  viue  foy  entre  en  la  communié  > 
de  Icfus  •  Chrift ,  cft  par  la  vertu  de 
nouveau  Seigneur  reformé  en  nouvelle 
creature,&  créé  à  bonnes  œuvres  pour 
y  cheminer  en  crainte  &  tremblement* 
feloncc  quenfeigne  l'Apôtre  ailleurs* 
quelefas-ChriJl  scfl  donné  foyrmefwe  pour ^ 
nous  ,  afin  qtid  nous  rachetajl  de  toute  ini-  . 
$êUé  y  &  tïviïs.furtâajl  peur  luyxjire  vn 
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pJIl. peuple  peculier,  addotmèk  bonnes  œuvres* 
&  derechef  ailleurs  ,  que  fi  quelquvn 
ft.C0r.i7  ^  ^  C^///  ,  il  efi  nouvelle  créature  ;  &; 

je  confeffe  encore  que  Paul ,  le  vaifleau 
d  cIe£fcion3a  abondé  en  ces  divins  fruits 
autant  ou  plus  qu'aucun  autre  des  fide- 
v  les  difciples  du  Seigneur.  De  cela  nous 
n'en  fommesen  concertation  auec  au- 
cun. Seulement  difons  nous, que  quand 
ileft  queftion  de  comparoiftre  devant 
Dieu  pour  avoir  part  en  fa  grâce  &en 
fa  gloire  >ni  Paul ,  ni  aucun  autre  vray 
iîdclc  ne  s  appuyé  ailleurs  ,  que  fur  le 
feul  mérite  de  la  more  &  partion  du 
Seigneur  Iefus.  Nul  ne  fait  bouclier 
que  de  cette ïujlice  de  Dieu  parla  foy  de 
lefus-Chrift.  Nul  ne  fait  fa  iuftice  de 
fes  œuvres ,  quelques  cxcclléntes  qu'cl^ 
les  puiffent  eftre.  Soit  donc  ainfî  que 
Paul  par  l'efficace  de  la  communion 
du  Seigneur,  &c  par  la  vertu  de  fa  mort, 
6c  de  fa  refurrcâion  ait  efté  excellent- 
ment  fandfcifié,  &  qu'il  ait  produit  d'ad- 
mirables frui&s  de  pieté  &  de  charité; 
( comme  ie  l'avoue  &  en  loue  Dieu.) 
De  là  pourtant  ne  s  enfuir  pas.  que  ce 
Sainft  Apôtre  en  ait  fait  fa  iuftice  de- 
vant le  tribunal  du  Seigneur  >  &  que  ce 
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foit  ce  qu'il  entend  par  cette  jujliee  ^Chap.iiBf 
Dieu  oppofée  à  la  fienne  ;  par  cette)**» 
fiiee  qui  ejl  par  la  foy  de  lejtu  Chnjl  op- 

pofé  4  U  loy ,  laquelle  ildefire  treuver 
êc  avoir  en  fon  Seigneur.   Au  contrai- 
re ce  qu'il  fepare  fi  nettement  la  con~ 
noi/Jance  de  la  communion  de  chrift ,  & 
U  communion  de  Jes  fouffrances  d'avec  la» 
pofleflîon  de  la  juflice  de  Dieu  y  comme 
des  effets  d'avec  leur  caufe  >  montre 
évidemment  que  cette  jofticc    là  cft 
autre  choie  que  la  i<m&ification  qui 
çn  dépend.  Cette  iufticedfc  Dieu  que 
nous  avons  en  Ton  Fils  î  eft  le  principe» 
la  fonrec, &:  la  caufe  >la  (ainteté  cneft 
le  fruit  >  le  ruifleau  &  l'effet  ;  les  bonnes 
œuvres»  comme  difoit  autresfois  quel"  \ 
qu'vn  »  fuivant  la  iuftificacion ,  &  ne  la 
précédant  pas  ;  figne  évident  qu  elles 
n'en  font  ni  la  caufe  efficience  ni  la  for- 
me.  Cette  vérité  eft  fi  forte  &  fi  ne- 
cetfaire  au  repos  de  l'amc  que  nos  plus 
grands  adverfaires  font  contraints  d'y 
donner  les  mains  quand  ils  y  penfenc 
defaug  froid  hors  de  l'émotion  delà 
difputç.  Et  pour  clorre  cet  article  ie  1 
vous  alléguerai  les  paroles  d'vn  Cardir 
nal  de  ï Èglifc  Romaine ,  tres-cclebrç 
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CfeapITii.en  ^on  tcmPs  >  ^olt  pour  1  excellence 
de  fa  do&rinc ,  foie  pour  l'honneftecê 
•        éc  fes  mœurs  >  foit  pour  la  grandeur  de 
famaifon  &de  fes  charges  &  emplois; 
JÇous  devons  (  dit-  il  )  non*  appuyer  jurU 
Contai. y^'^     ltfus~Chri(l  %  qui  nous  efi  donnée^ 
àc  iufti-  comme  furvne  chofe  ferme  >\&  capable  dtj 
ficJï.yjimm  foûtenir  affeurement ,  ér  non  furU 
i  faintetc  &  grâce  inhérente  en  nom.  Car 

quant  k  cette  iufiiee  inhérente ,  elle  ri  efi 
que  commencée ,  &  efi  imparfaite  ;  &  naj 
notu  peut  fi  bien  garder,  que  notu  ne  chop* 
fions  en  beaucoup  de  fhofes  >  &  ne  péchions 
continuellement   ayans  par  confequent  be- 
soin de  prier  Dieu  tous  les  jours  ,  qu'il  nous 
pardonne  nos  péchez.  C'efï  pourquoy  nous 
ne  pouvons  en  vertu  de  cette  nofire  iuflice 
tfire tenus  devant  Dievpourjufies\&  bons% 
-t*ls  quil  faut  que  fojent  les  en  fans  de 
lyieff.  r  Mais  la  iufiiee  de  Chrifi  \  qui  nom 
e(ldonncc\  efi  la  vraye  &  parfaite'  iufiiee, 
\     ^entièrement  Agréable  aux  yeux  de  Dieu ,  ou 
"%/  ri  y  a- rien  S  qui  toffinfe  5  rien  qui  nelny 
ZjrlarJe  Zfouve^ainement.   C'efi^  doftC  [tir 
£é1k-la  feule  xerunie  y  &  éfféhrêe ,  quil 
**om  faut  afpuy&y>%' crotte  \  que  ceftf* 
-é/le  feule,  que  nous  famés  iufiifie^  cefi  * 

itère'  ïenm  peur  ïfifits  ,  &  appeliez,  inftes 

devant 
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devant  Dieu.  C'efl  la  le prcckux  trefordes  chap.UfT. 
Chrétiens  \  &  ^ui  le  neuve,  vend  tout  ct-j  \ 
qu'il  a  pour  racheter.  C'eft  la  perle  pre- 
cieufe ,  <y  qui  la  treuue  ,  lai  fi  toute  autres 
chofe  pour  l'avoir  félon  ce  que  dit  f^potrey 
qu'il  a  repute  tontes  chofes  luy  cftrc 
dommâge  pour  gagner  Chrift,  ayaoc 
non  ma  iufttce>m«is  ecllequi  eft  parla 
foy  de  Chrift.  Ec  vn  pen  après  ;  Nous 
voyons  (d i c-  i  1  )  p zr expérience,  que  les  faints 
hommes  {ont  d'autant  moins  centens  deux 
mefmes ,  que  plus  ils  avancent  en  la  fain- 
tetéy&  reconnoijsent  d'autant  mieux  ,.qutls 
ont  kefotn  de  lefus-Ckrift ,  &de  faiufttcey 
qui  leur  ejl  donnée  ;  &  pourtant  Us  fc  quit~ 
tent  eux  mefmes  ;  &  s'appuyent  fur  le  fc- 
C  h  ri  fi  feuly  <&c.  parce  q  té  é  tans  devenus 
plus  clair  voyans  ?  ils  découvrent  mieux  la 
foiblejje  de  leur  fainteté,c?  insiiee  inhéren- 
te y  appercoiuent  beaucoup  de  taches^ 
qui  offénfent  d  autant  plus  leurs  yeuJc ,  que 
plus  U  ont  la  veut. cr  claire ,  &  nette;  &  . 
partant  rceonnotfjent ,  qu  'il  ne  faut  pa>s> 
qu  ils  s"appuyent  fur  leur [aintetè  ,  charité* 
&  grâce  inhérente ,  mafa  qu'il  leur  faut 
avoir  recours  a  lefa-Chf/sf  ,  &  à  fagra- 
<e,qui  leur  eft  donne  c  ,  pour  s  y  fondiry& 
vppuyer,  Ccft  h  reconnoitfanec ,  que 
i   VfèfmtrùJfï  )  K  in) 
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Chiy.nr  ce  perfonnagc  fafi  de  la  vérité  de  nôtre 
iuftifîcation  par  la  feule  grâce ,  &  par  le 
fcul  mérite  de  Icfus-Chrift.  A  Dieii 
ne  plaifejFrercsbien  aimez  que  jamais 
nous  nous  départions  d'vnc  fi  fainte,  Se 
fi  neceflaircdo&rine  >  &  qu  ayans  bien 
çouru  iufq  *es  à  maintenant  >  nous  nous 
Iaffi  >ns  ramener  dam  lei  rcur  à  laper* 
fiiafioa  >  d'aucun.  Majs  ie  reviens  à  1  A- 
î  ô:  t  qui  ajoure  les  excellens  fruits  de 
teue  mrtiçe  de  Dieu  >  qu  il  avoit  en 
Iefus-Chnfl 'four le connoijlrc (  dit  il)  & 
la  ver'U  de  fa  refarreclion.    le  n  ig  nore 
pas  q jc  l'A  pofhe  dit  dans  l*£^î:ie  aux 
^•u  ?•  Ro. nains  3  que  C/w/?  a  ejlê  rejptfcité pour 
Hotre  jujifiaàû*  ;  entant  qu'il  nous  a 
ni.ni'é  par  fa  refurre&ion  gl  uieufe> 
que  la  farisfa&ion^qu'il  avoit  offerte  en 
fa  m jrt,cft  valable  ^parfaite  &  qu elif 
a  efté  *ccepre'e  en  cette  qualirë  par  fou 
P^rc;fartfurrcâ:ion  cft  »nt,  comme  vna 
quittance  aurentique  du  payement  do 
*L<Car  nôtre  rançon  i  de  faff  >n  q  ie  I  on  pour- 
àu  al.    roir  rapporter  avec  quelques  vns  *  ce 
Conta,  qu'il  dit  ici  de  la  vertu  de  fa  refurrcÛio 
Ua#      à  (a  f  >rcc  qu'elle  a  d  9  produire  en  nous 
la  (pf  ,  pir  laquelle  nous  fommes  iufti- 
fu  s  M  us  il  femblc>  que  TApoftre  ayant 
*  feffifammenc 
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fuffifammcnt  parle'  de  la  juftice  qucChap.lil. 
çous  avons  en  Icfus  Chnft ,  il  cft  plus 
convenable  de  prendre  ces  paroles  pour 
iefRcacç  qu'à  la  refurrt&ion  du  Sei- 
gneur pour  nous  lantifter,  en  nous  rele- 
vant du  fepulcre  du  péthe.   Car  faine 
Paul  luy  attribue  céc  effet  en  divers  RojM; 
lieux;  où  il  enfeigne,  que  rwus  gommes 
enfevelis   avec  Chrtjl  en  fa  mort  parle 
BaptefmC)  afin  que  comme  Chrijl  eft  ref- 
Jufcité  des  morts  par  la  gloire  du  Pere ,  nom 
aufii  pareillement  cheminions^  en  nouveau- 
té de  vie:  ajourant,  qnk  youf  fommes 
faits  vne  mefme plante  avec  luy  par  la  con- 
formité de  fa  refurreftiox.   Sa in£t  Pierre  i  Pierre 
dit  pareillement ,  que  nous  avons  été  rc-i+&  3. 
génère^  en  efperance  vive  ,  par  la  refur-  **• 
nciion  de  lefa-Chrift  d entre  les  morts  }  & 
que  cefi  par  cette  reÇurrection  ,   que  nous 
avons  ïatteftation  de  bonne  confeience  de- 
vant Dieu  \  en  laquelle  il  fait  principa- 
lement confifter  la  force,  &  la  vertu  d$ 
noftrc  Bapcôfme.   D  où  viennent  ces 
riches  faffons  de  parlcr,quc  Saind  Paul 
employé  quelquesfois  pour  exprimer 
-   noftrc  fan&ification  ,  que  nom  fommes  CoU.li 
vivifiez^  rejfuf cités  enfemblc  avec  Chriît 
far  U  foj  de  l'efficace  de  Dieu  >  qui  l<* 
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Chjp.lll  rejfufcitédes  morts  :  &  ailleurs,  que  nou* 
EffU.6  fommCs  non  feulement  refjisfcitez,  avec 
luy  ,  mais  que  de  plus  nom  fommzs  a/sis 
avec  luy  es  lieux  celejîes.   Er  ccft  de  là 
mefrac  5  qu'il  tire  cette  belle  exhorta- 
J1  tion,  qu'il  addreffe  auxfideles  de  Co- 
ïçfrp    loffes  ,  Si  vûus  ejlcs  fane  reffuf citez,  avec 
Cbrijl ,  cherche^Jes  chojes  qui  (ont  en  h*us^ 
eu   Chrift  ejl  ajjis  à  la  Aextre  de  Dieu. 
En  effer,Chtift  reflufeirant  des  morts  a 
arraché  les  cœurs  de  tous  les  croyâs  de 
cerre  terre, cù  ils  eftoyent  ci  devant  en- 
fcvths.  11  leur  a  montre  la  fouver^ne 
amour  qnc  Dieu  leur  porte?&  ledeflein 
qu  il  a  de  les  veftir  de  (a  gloire;dc  les  dé- 
pouiller de  tout  ce  qu'ils  ont  dechar- 
ai   nel  >  &  d'infirme  >  pour  les  changer  en 
hommes  celeliesj  &c  divins.   Ii  leur  a 
fait  doir  en  fa  perfonne  le  patron  de 
leur  nature, &  de  leur  vie38£  le  vray  bié, 
qui  doit  eftre  déformais  coûte  la  paflîon 
de  leur  ame  :  de  faflon  que  s'ils  le  con- 
sidèrent forrat  du  tombeau  >  chargédes 
dépouilles  dp  la  mott5&:  courôné  d'im- 
mortalités n'eft  pas  pofliblequ  attirés 
par  cét  admirable  enfeignemènt  de  la  - 
puiffance,  &  bonté  de  Dieu,  ils  ne  cou- 
rent déformais  après  ce  relïufcité^met- 
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tans  cn.luy  toutes  leurs  affections  ,  tech^ui: 
lcùrs  efperanccs,  & nayans  aucun con- 
tentement qu'à  penfer  à  luy^&à  remplir 
toute  leur  vie  des  celeftes  rayons  de  fa 
gloire,  C'cft  B,  Mes  Frères ,  U  vertu  de 
larejurrecllon  du  Seigneur^  que  f  Apôtre 
veut  connoiftre,  ccft  à  dire  repentir,  &: 
fçavoir  par  expérience  combien  elle  eft 
efficace»  Car  il  ne  parle  pas  ici  dvnc 
vaine  &  nue  connoiflfanx:e  ,  qui  con- 
çoit feulement  qu'elle  cftfide'edvne 
cho(c  (ans  faire  aucune  imprefîion  dans 
le  cœur  de  f  homme.  Mais  félon  le  fbile 
afles  ordinaire  à  l'Ecriture,  il  entend 
vnc  connoiflance  vive  ,  qui  épreuva 
ce  quelle fçaic;qui  l'apprend  par i'cffay, 
qu'elle  en  fait.  Et  c'eft  fore  à  propos 
qu'il  ajoute  ceci  à  cette  iufticc  de  Dieu, 
qu'il  dit  qiicnous  avons  en  Icfus-Chrift. 
Car  lefprit  mercenaire  de  ceux  qu'il 
combat  en  ce  lieu  ,  &:  de  tous  ceux  qui 
les  fuivent ,  leur  faifant  imaginer,qu'il 
n'y  a  point  d'autre  raifon  de  faire  du 
bien  ,  que  pour  en  tncriter  le  falaîxe  ils 
fe  figurent  >  que ceft fait de  la  faintece. 
quand  on  e'tablit  vnc  iuftification  gra- 
tuite par  la  feule  grâce  de  Dieu  en  Ton 
Fils  iESVs-Chrift.  Afin  donc  que  ces 
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N  cfcafrjilgcns  ne  vinffent  ici  calomnier  lacta^ 
#rinedeMpôtre>&luy  imputenquci* 
nous  donnant  la  iufticc  de  Icfus-Chrift 
parla  foy ,  il  nous  lâche  la  bride  au  pé- 
ché;»! ajoute,  que  ce  n'efl:  pas  là  lcdcf- 
feinde  Dieu  en  nous iuftifiant>& que la 
iuftice  par  la  foy  nous  cft  donnée  pour 
connoiftre  en  fuite  >  qu  elle  eft  Uvertu  de 
la  refurreclion  du  Seigneur:  Tout  de  mef- 
me ,  que  dâs  l'épure  an*  Romains  après 
avoir  au  long  magnifiquement  cftablj 
tioftre  iuftification  par  la  {eulc  foy  fans; 
lesœuvtes.gtte  dirons  nous  donc (  dit  il?) 
Rom.$.  Demeurerons  nous  en  péché  afin  que  la, 
grâce  abondeî  Ain  fi  navienne.    A  quoy  il 
jajoûte  auffi  tout  de  même  qu'en  ce  lieu> 
l'efficace  qu'a  la  rcfurrc&ion  du  Sei- 
gneur pour  nous  fantifier.  Auiourd'huj? 
nôtre  do&rinc  eft  aufîi  calomniée  en 
la  mefrac  forte -Puis  que  vous  eftes  iufti- 
fiez  par  la  feule  foy,qu'eft-il  bcfoin>dit- 
on  de  faire  de  bonnes  œuvres  ?  Mais, 
9  aduerfaire*  ccft  pour  en  faire  que  i  ai 
efté  iuftifié.  Cette  divine  iuftice  de 
Ghrift  ma étécomuniquée^ afin  qu'elle 
r  me  transforme  rout  en  luy  :  afin  que  10 

connoifle  la  vertu  de  fa  refurredion ,  bC 
'  que  ie  fois  déformais,  comme  luy  >  va 
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homme  eeleftc,vnc  créature  nouvelle;  Chif.Ilfc 
afin  que  j'aime  Dieu,n6  (  comme  vous) 
pour  acquérir  quelque  obligatiô  fur  luy 
(  arrière  de  moy  vne  fi  furieufe  prercn- 
cion  )  mais  pour  m 'acquérir  au  moins 
de  quelque  petite  partie  de  ce  que  je  luy 
dois,    le  i  aime ,  par  ce  qu'il  m'a  aimé» 
&  qu'il  cft  fouverainement  aimable ,  te 
que  fon  Chrift  cft  mort  &c  refïufcitc 
pour  moy.Mon  obeiffanec  luy  fera  tcl- 
lc  def  agreable,pourcc  que  je  ne  penfë 
pas  mériter  en  la  rendant  ?  Pourcc 
que  c  cft  la  feule  croix,  &  la  feule  refur- 
re&ion  de  fon  Chrift >  qui  me  Tinfpire* 
&  non  le  deiTcin  d'en  mériter  la  recom- 
penfe?Vous  avouc's,que  la  fainâeré  des 
bien  heureux,  &c  de  ceux  qui  font  defia 
là  haut  dans  les  cicux  ,  &  de  ceux  qui  y 
feront  après  la  refurre&ioji,  ne  fert  ni  à 
les  juftifier ,  ni  à  leur  mériter  la  conti- 
nuation de  la  gloire*   Pourquoy  m'im- 
puterez -vous  à  crime  de  vouloir  ,  qué 
les  commencemens,  &  les  prémices  de 
Iafainteté  foyent  dvnc  nature  séblabiir 
à  fa  perfection ,  &  à  fon  comble?  &  que 
nous  fervions  Dieu  ici  bas  en  terre  en 
la  mefme  forte,quc  nous  le  fervirons  va 

jour  là  haut  dans  les  cicux  >  par  vno 
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Ul"  pure  &  franche  &  vrayeraent  filiale  af- 
fe&ion  ?  qui  bien  loin  de  prétendre 
d'acquérir  quelque  droit  de  merire  fuï 
vnfibon>  &c  fi  aimable  Pcre5  demeure 
encore  après  s'eftre  toute  entière  e'pui- 
fe'c  )  mal  fatisfaite  d  elle  rocfme ?  l'ado- 
rant,*^ le  remerciant  touûours^  don- 

'  nant  à  fa  feule  grâce  toute  cette  gloire 
infinie,  quiluy  appartient}  fans  iamais 
rien  piefomer  d'elle  mefmc  ?  G'cft  en- 
core à  deflfein  de  rembarer  les  iufti- 
ciaires  >  que  1  Apôtre  aioûrc  en  troifief^. 
me  lieu  ,  qu'il  veut  avoir  la  iuftice  de 
Dieu  en  Iefus-Chrift/w/r  connoijlre  U 
communion  de  fç s  afflictions ,  c fiant  rendu 
conforme  à  Ja  mort.  Comme  ces  faux 
Doreurs  >  contre  qui  il  dif  j>utc,fe  van- 
toyenc  de  roidit  f  çcude  des  bonnes  œu- 
vres par  l'opinion  du  mérite  :  auflï  pre- 
tendoyent  -  fis  d'exercer  vtilement  les 
lidcles  par  l'obfêrvation  des  cérémo- 
nies légales,  telles  qu'eftoyent  les  abfti- 
uenecs  de  certaines  viandes ,  &c  les  dif- 
tm6*har>  des  iours, comme  il  paroift  par 

•   1  Epure  au>:  Coloffiens,  Et  vous  fçaves 
qucnoOic  ajiourdhuy  ceux  qui  fou- 
tiennenc  laiuftification  par  les  œuvrcs> 
iicccmmandonc  auflï  leur  opinion  par 
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ces  deux  avantages^  aceufanc  la  dc&ri-  Ckf.raj  . 
41e  de  la  grâce  de  relâcher  les  nerfs  de 
la  fan&ificationi  &:  ordojnnanr  diverfes 
obfervations  charnelles  de  ieiWncs ,  de 
fefteSjde  pauvreté  volontaire, de  pèleri- 
nages, &:  aucres  relies  devotions>  qu'ils 
pratiquent  >  à  ce  qu'ils  difcnf  >  pour  la 
mortification  de  la  chair  .*  tant  fefpric 
de  la  fupcrfhtion  ell  rondeurs  fembla- 
bleàluy  mcfme  !  A  l'efficace  de  leur 
prétendu  mérite  Saind  Paul  a  oppofé  la 
vertu  de  la  refurrc&ion  cki  Seigneur, 
comme  incomparablement  plus  puii-  * 
fante  pour  nous  fan&ificrj  que  n  eft  pas  - 
toute  cette  fin0c  imaeination  de  me- 
riter  en  bien  faifant:  A  leurs  exercices 
il  oppofe  maintenant  la  part  que  nous 
avons  aux  affii&ions  du  Seigneur/ouf-     .  » 
frant  pour  (on  Nom  ,  &'à  .Ion  exemple 

en  divcifcsfortcs:Cefont-là(dû  il)mcs 
abftinenccs , &  mes  mortifications,  le 
icufncEvangelique  prédit  &  dénoncé 
parle  Seigneur  à  (es  difcipîcs,  quand  il 
les  avcrtiffoitîquc  lors  quei'Epoux  leur  Matt.9- 
auroit  elle  ôic,ils  ieuineroycci&  mené- 
royentducil  :  Mais  l'Apôtre  exprimé 
magnifiquement  à  fon  ordinaire  cette 

difeiplincà  laquelle  nous  sera  es  fuiets 
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oac  cfté  celles  du  Seigneur,  Mais  fes  Chûp.nî* 
fouffrances  outte  ce  premier»  &:  princi- 
pal vfage*  en  ont  encore  eu  vnaucre; 
entant  que  celtoycnt  des  patrons,&:des 
exemplaires,  que  Iefus  -  Chnlt  nous  a 
laiffez  pour  lesfuivre  les  ayant  fubicsà 
ce't  égard,  comme  noftrc  frerc  aifné)  3ê 
entant  qu'il  <  Il  les  prémices  des  morts, 
qui  nous  montre  le  chemin  par  lequel 
lebonplaiûr  du  Pcre  ctl  de  nous  con- 
duire à  ion  ialut.  Acc.teg.nd  cites  nous 
font  communiquées)  entant  quepous 
avons  auflï  à  fouiftir  à  Ton  exemple.  Et 
cette  communion  fc  peut  encore  con- 
fidercr  en  deux  faffons;  Tvnc intérieu- 
re ,  &:  leurre  extérieure.  La  première 
cft  )  quand  nous  mortifions  le  péché  au 
dedans  de  nous>  étandant,  s'il  faut  ainix 
dire  le  vieil  homme  fur  la  croix  du  Sei- 
gneurie tranfpcrceant  de  fes  clouds>Sc  h» 
de  fes  épines,  l'y  abbreuvant  de  foa 
vinaigre>&  t  y  f  ifant  mourir  peu  à  peu.* 
en  quoy  reluit  vne  imagede  lapafîjon. 
de  Iefus- Chriih  Ccft  ce  qu'entend 
Saind  Paul  ailleurs  $  où  il  dit  i  que  non* 
fommes  faits  une  méfiai  plante  avec  Rom.&J 
Chrifi  far  U  conformité  de  fa  mort  \  &  jtfc 
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Ghif.lll  que  no /Ire  vieil  homme  a  ejlé  crucifié  avez 
luy  ,  à  ce  que  le  corps  du  péché  fusi  réduit 
à  néant  ,  afin  <}tte  nous  ne  [a  vions  plm 
à  péché.   Et  c'cft  à  cela  raefmc  ,  qu'il 
regarde,  quand  il  dit  en vn autre  lieu, 
Gai.  2.  QlV/  efi  crucifié  avec  Chrijl  ;  &;  que  ceux 
20.  &  5.  qui  font  de  Chrijl  ont  crucifié  la  t  chair 
aj.  avec  fies  affections  >&  convoitifes.  L'au- 
tre communion  aux  fouffrances  du  Sei- 
gneur ,  que  nous  avons  appcllec**/*- 
Heure ,  cft  la  part ,  que  nous  avons  ïb% 
affligions,  &pcrfecutionsde  l  Eglifa 
Col.  i/(  que  l'Apôtre  nomme  ailleurs/*^  fouf- 
*4»     francesâe  Chrijl  )  pour  la  confirmation 
de  fa  verité,pcur  la  gloire  de  fon  Nom, 
pour  l'édification  des  hommes  ;  fe- 
ec  qu'il  nous  enfeigne  dans  l'Epître 
Ronfi.  8.  aux  Romains»?  ne  nom  femme  s  pre  de  fan  es 
à  eftre  rendu*  conformes  à  fon  image  :  ce 


qu'il  entend  particulièrement  à  cét 
g.Tim»ï égards  ailleurs,^  tous  ceux^uiveu-. 
lent  vivre  Jelon  pieté  en  le  fut ,  fouffriront 
perfecution.  C'eft:  là  proprement  U 
communion  des  fouffrances  du  Seigneur% 
dont  il  parle  en  cet  endroit  ;  Ô£  il  la 
nomme  auflî  vne  conformité  à  fa  mort; 
parce  que  c  cft  vno  rdfcmblance  de  ce 
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quiluy  arriva,  quand  i!  fouffcit  aucc  chap,Xî^ 
humilité  &  patience  la  raort>à  laquelle 
il  fut  condamné  parles  iniquessache- 
vant  gcncrcufcment  fa  courte,  &  fecl- 
lantgloricufement  lavericédefon  pro- 
pre (ang^Voila  quels  font  les  deux  prin- 
cipaux ftuifts  de  noftrc  juftification  en 
Iefus-Chnft,dc  fentir  &:  d'epreuver  vi- 
vemen^premiercraent  lavercu  defa  re- 
iurre&ion;  &  fccondcmcc  la  côiouBion 
de  Tes  fouflfranecs^ctans  rendus  ecnfoi- 
mes  à  fa  mort.Ceft  le  chemin  par  le 
quel  Dieu  nous  conduit  autroifieime, 
aflavoir  au  comble  ,  &au  fouveraia 
poinâ  de  toute  felicicé ieftaot  certain, 
que  fi  nous  foufFrons  &c  mourons  auee 
Chrift,nous  vivrons,  &z  régnerons  aucc 
luy.  Et  c'eft  ce  que  1  Apôtre  nous  ap- 
prend ,  ajoutant  dans  1«  derniers  mots 
de  ce  texte  >  fi  en  aucune  manière  je  pute 
parvenir  à  la  tefurreclion  des  morts.  \\ 
clair,  qu'il  n entend  pasfimplemcnt  1* 
refurreéfcion  des  morts-  Car  à  parler 
abfolumcnti  tous  les  hommes  refluici- 
teronc,  les  méchans  raafœcsen  igno- 
minie. Mais  il  fignifie  particulière- 
Aient  la  refurreftion  des  fidèles  auce 

L  ij 


•  a 


y  Google 


> 

164.     SERMON  VINGTIEME 

Châpjn.  toute  la  béatitude^  la  gloirc>dont  clic 
fera  couronnc'e'cotnme  vous  voye's  que 
noftrc  Seigneur  prend  fouvent  ces  mots 
en  mcfme  fens ,  quand  il  promet  à  ceux 
qui  croiront  en  luy  ,  &  qui  mangeront 

IcaDt  6t  fa  c  hair,  &  boire  ne  fon  fang  ,  de  ïc%rej- 
fùfciterau  dernier  jour  :  c'eft  à  dire,  com- 
me il  le  dit  là  me/me  >  de  leur  donner  la 
vie  éternelle.  En  effet  puisque  refurre- 
ttion  veut  proprement  dire  vn  récablif- 
fement  de  ce  qui  eft  dêcheu,  à  peine  ce 
nom  peut  il  convenir  au  changement 
des  mefthans,qui  ne  forciront  du  tom- 
bcau>que pour  cfhc  précipites  dans  la* 
byfme.  Au  refte  il  y  a  Amplement  dans 
le  texte  de  l'Apôtre  ,fien  quelque  fortes 
je  fzrviendray  à  la  refurreftion  des  mort  s  7 
le  mot  égayant  n'ayant  cfté  ajoûcc  par 
nos  Bibles,  que  pour  rendre  le  fens  plus 
coulant.  Les  adverfaires  de  la  con- 
fiance des  fidèles  prennent  d'ici  fujet 
de  «onclurre,que  Saint  Paul  n'écoit  pas 
affeure  de  parvenir  au  falut  >  puis  qu'il 
en  parle  doutculcœcat  >  &  auec  vn  Ji. 
Mais  comment  cela  >  veu  qu'il  crie  ail- 
leurs y  qtiil  feait  à  qui  il  d  creu  ,  &  q**l 
ejl  fuijjant  j>onr  luy  garder  fo*  depojf  ;  &c 
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que  la  couronne  de  jujike  luy  eft  refervée,  eh».. 
Uquelie  le  Seigneur  le  iufte  iuge  luyren-t  Tm 
dr*  en  cette  iournée  là  ,  &t  qu'il  eft per-  +• 
fuade  ,  que  ni  mort,  ni  vie ,  ni  Langes ,  ni 
principauté^,  ni  puijfances\  niebofes  pre-  Ron' 
fentes  y  ni  chofes à  venir,  ni  profondeur , 
ni  hauteffe ,  ni  aucune  autre  créature  nc^> 
nous  pourra  feparer  de  U  dileclion  de  Dteut 
qu'il  nous  a  montrée  en  Je  fa  Chrift  no  (Ire 
Seigneur?  Ces  lieux  ,  &  autres  icmbla- 
blcs  (ont  fi  clairs ,  que  ceux  là  mefroes 
qui  dogmatizent  la  défiance,  excep- 
tent faint  Paul  du  nombre  des  doutaus, 
dtfanr ,  que  par  vn  privilège  fpecial  il 
avoir  efte  alfcu ré  de  la  perfeverâce  dans 
le  fahjr.Que  dirons-nous  donc  à  ce  paf- 
l«gc  ?  Chtes  Frères ,  nous  dirons  pre- 
mièrement ,  que  le  mot  ici  employé 
fi  en  quelque  manière  ,  ne  figa:fie  pas 
neceflaireraent  la  doute,  &  l'incertitu- 
de d  vn  événement ,  mais  en  dénote 
fouvent  la  feule  difficulte',&  ia  diverfite 
des  moyens,&:  des  voyes,par  lefquelles 
on  y  parvient.  Et  nous  ajouterons  en 
fécond  lieu,  ce  qui  levé  toute  ectto 
difficulté',  quel'vndes  plus'do&cs  Grâ- 
mairiens  Grées  a  remarque' il  y  a  défia 

L  iij 
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GKap.iil. quelques  ficelés?  que  dans  fvfage  des 
meilleurs  ,  &  des  plus  anciens  Auteurs 
de  cette  langue,  le  terme,  dont  vfe  f  A- 
poftrc  y  fe  f  rend  pour  dire  Amplement 
*finq%*\  &:ajcûic,  que  ceft  chofe fa- 
milière à  ceux  3  qui  ont  vefeu  depuis  la 
première  antiquité,  de  parler  ainfi,  Se 

Çuftath.jg  Jjrc>  ]e  me  hajle  ,  fi  en  quelque  ma- 

\  1  X**'*iere  f  achevé  cela  ,  pour  fignifier  fim- 
iz867&  pletnent, Ie  me  "afie  >  *fi#  4 achever  cela. 
in  Iliad.  D'où  vous  voyez  qu'il  n'y  a  nulle  diffi- 
wpag,  culcé  en  ce  pafTagc  ,  l'Apoltre  par  ces 
*$5°-  mots  ,  fi  en  quelque  manière  ie parviem- 
«dit»  dray  a  la  refurrefiiov ,  fignifiant  ,  non  au- 
von1'    cunc doute,  &  défiance  ;  maisfinten- 

in  io.  p,  tl0n  3e  *c  ^Ç^*1*  ^e  f°n  cfprit  fimplo- 
«350.  6Ç.  foent ,  tout  de  mefme  que  s'il  cuftdir, 
&p.ioi6  *fi#  de  parvenir  à  la  refurreftion.  Tel 
î         cft,Mes  Freresje  gain  que  t Apoftre  fai- 
in  Oiy>.  f0ic  cn  Icfùs-Chrift:.   Il  y  trcuuoit  prç- 
3  P  l5^  m  ic  renient  vnejaftice très- parfaite,  èc 
!a!       très  affourée,  celle  qui  eft  de  Dieu  par 
la   foy  de  Iefus  Chrift.  Il  y  treuvoic 
en  fuite  vne  riche,  &  heu reufe expé- 
rience de  la  vertu  de  la  refurredion  du 
Sftigacur  :  8z  cn  troifiefrae  lieu  lagl#- 
rieufe  communion  de  fes  fpuffranccs, 
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pour  parvenir  en  fin  à  la  refurre&ion,  Chapjiii 
&  à  l'immortalité',  logez ,  fi  pour  pof- 
fedcrvnefi  precieufe  abondance  de 
biens>pour  avoir  vnc  folide,  &  éternel- 
le paix  auec  Dieu5pour  avoir  l'honneur  ' , 
de  rcflufcitcr>&  de  mourir  auec  sô  Fils* 
&  d'entrer  vn  jour  en  la  gloire  de  fou 
Royaumc,il  n'avoit  pas  raifon  de  renô- 
ccrau  prétendu  mérite  du  Farifaïfme  r 
aux  rudimens ,  &  aux  difeiplincs  de  la 
fuperftition  ludaïque.  Chers  Frères  i- 
mitons  la  prudence  de  ce  Sain&  Apô- 
tre,Quictons  tout  pour  embraffer  lefus 
Chrilt.  D  epoujllons  noufc  de  tout  co 
que  nous  avons  pour  nous  veftir  de  ce 
précieux  Agneau  ;  &  fortôns  cle  nous 
mefmes  pour  cftre  creuvés  en  luy,ayans 
non  noftre  iuftice  >  mais  la  Senne.  La 
noftre,  quelque  parfaits  que  nous  puif- 
fions  eftre,  cft  tâchée  de  divers  défauts* 
te  incapable  en  toutes  (ortesde  foûte- 
nir  l'examen  de  ces  yeux  perçans  de  la 
jufticc  divine  >  qui  treuvent  des  taches 
dans  le  Soleil  mcfrac>&:  qui  mettent  de 
la  lumière  dans  les  Anges.  Il  n  y  a  que 
la  Iuftice  de  lefus  Chrift  >  qui  puilîe  les 
contenter,  Auee  celle-là  je  puis  har- 

1  •  •     -  •       l  iiij       '     /  - 
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ehip.IU.  dimcnt  comparoiftrc  devant  letrône 
de  Dieu,  fans  craindre  ;  ni  les  aceufa- 
tions  de f ennemi  Q^jc  peut- il  dire  con- 
„    tre  le  fang  >  Sz  lobeifunce  du  F;ls  éter- 
nel? Ni  les  foudres  de  la  loy  :  Dcquoy 
nous  peut  elle  menacer  >  puis  que  fa 
roalcdiftion  a  écc  engloutie  par  la  croix 
I  de  mon  Seigneur/' Ni  les  horreurs  de  la 

mort,  que  mon  Sauveur  a  dcfarme'c  de 
tout  ce  quelle  avoit  de  terrible.  Auec 
cette  jufticc  j'entreray  dans  le  ciel, 
eonferveray  avec  les  Anges  fans  rougir: 
Avec  elle  j  obtiendray  lans  difficulté' 
•  rouies  les  benedi&ions  de  Dieu ,  fon 
Efpric ,  fon  Paradis ,  &  fon  crernitc.  Le 
Pcrc  ne  peut  rien  refufer  à  vnc  jufticc, 
quil  a  luy-mefmc  établie;  qui  luy  a  efte' 
û  parfaitement  agréable  ,  q  /il  la  defia 
»       courônee  en  la  perfonne  de  nôtre  Chcfj 
de  toute  la  gloire  de  fon  empire  ceîcfte. 
Ec  ici  ne  me  dites  point  >  je  vous  prie, 
Qji  dcfccjidra  dans  l'abyfmc,  ou  qui 
montera  dans  le  eicl  >  pour  me  donner 
,v  cette  precieufe  juftice?   Il  n'en  eftpas 
comme  de  celle  de  la  loy  ,  difficile  SC 
\  laborieufc>  &:  à  vray  dire  impoflîblc ,  & 
tout  à  fait  au  deffus  de  nous.  Celle  ci 
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eft  prcs  de  vous, en  vôtre  bouche,  &  en  Chaj.ia 
vôtre  cœur.  Elle  eft  ,  dit  l'Apothe/w 
U  foy.  Si  vous  coiffiez  le  Seigneur 
Icfus  de  la  bouche  ,  tic  que  vous  croyez 
en  voftre  cœur ,  que  Dieu  la  relîV.fcùé 
des  mores  vous  ferez  fauucz.  Prenez 
feulement  garde,quc  vôtrefoi  foie  vivo, 
&  fincerci  que  ce  ne  foit  pas  vn  longe, 
vncillufion,  ou  vnc idole,  mais  vnc 
ferme  perfuafion,  vnc  entière  affeuran- 
ce  de  la  vérité  de  l'Evangile.  Que 
ce  foit  vne  foy  femblablc  à  celle  d'A- 
braham, &  à  celle  dcl'Afofttc.  Qui- 
conque a  vnc  celle  foy  à  Icfus-Çhnft 
habitant  enfon  coeur  \  6c  nul  n'a  le  Fils 
qui  n'ait  aufli  fa  juftice ,  &  en  fuite  fa 
vîfc^  &  fon  falur.  C'cft  pour  cela,  que 
cette  jurticc  de  Dieu  nous  a  été  dôi^ee>  > 
afin  que  Chnft  viuc  en  nous^u'il  y  dé- 
ployé l'efficace  de  (a  force,  afin  que  nof 
connoiflîons  la  vertu  de  fa  refurre&ion, 
comme  dit  ici  l'Apoftrc.  Arriorc  de 
nous  l'imagination  des  profanes  ,  qui 
abufent  de  la  grâce  ,  &:  la  tournent  en 
occafion  de  licence.  Iamaisccs  gens- 
là  n'ont  eu  ni  la  jufticc  ,  ni  la  foy  de  nô- 
tre Seigneur  Icfus-Chrift.  S'ils  eftoyenc 


i7o      SERMON  VINGTIEME 

Cha?%m.  membres  de  Ton  corps>ils  feroyent  ani- 
mez de  (on  Efpric-ils  feroyent  morts>8ç 
>  refiu!  citez  avec  luy.  ils  vivroyent  defa 
vie,c  eft  à  <}ire  dVne  vic,non  terrienne, 
èc  charnellcmais  celefte>  &  fpiritueUc. 
Et  bien  que  par  la  grâce  de  Dieu  noftre 
dodrihe  foit  très- innocente  de  leur 
crime,&  de  leur  mal  heu^rejettant  à  la 
vérité  la  preforaption  du  mérite,  mais 
en  telle  forte ,  qu  elle  retient ,  &c  établie 
laneceflîté  de  la  vraye  fan&ification: 
ncantmoins  puis  que  Terreur ,  &  la  fu- 
pcrflition  ne  ceffent  de  nous  charger 
fauflement  de  ce  blâme ,  aufli  bien  que 
Saind  Paul  en  oftoit  aceufe  autresfois; 
étudions  nous  avec  d'autât  plus  de  foin 
de  réfuter  leur  calomnie  ;  non  avec  la 
langue,  ou  avec  la  plume ,  mais  ce  qui  a 
bien  plus  d  efficaae,  avec  nos  mœurs. 
Que  toute  noftre  vie  foie  vnc  apologie 
denoftrefoy.  Qu'elle  foit  fi  pure,  &  fi 
honefte,  que  nos  vicivCifaires  foyét  con- 
trains d  y  reconnoiftre TEfpnt  <le  fan- 
fification*  Quela  vertu  de  la  refurre- 
âion  du  Seigneur  y  reluyfe  par  tour. 
Chrétien,  ce  neft  pas  connoiftre  la 
t       vertu  de  ce  divin  reffufeité,  que  deftre 

encore 
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encore  enterré  dans  le  fcpulcredu  vi-Ch«p.in* 
6e;d'avoir  voftrc  cœur  dans  la  bouë  des 
voluptcs,&T des  déliées  charncllesîd  ad- 
mirer encore  les  vanités  du  monde  >  Se 
d'y  chercher  vôtiebon-heur;  de  foûpi- 
rcr  après  Tor  &  1  argents  &  denfouïr 
miferabieraenc  vospcnfécs,S£  vos  a  fic- 
tions dans  les  mines>d'où  fc  rirent  ces 
métaux.  La  rcfurre&ion  du  Seigneur 
arrache  ds  ces  miferables  foff?s  cous 
cctjx  qui  ic  (Tentent  fa  verru.  Elle  leur 
fait  retirer  lair des  cieux >  &  leur  fait 
voir  les  mcrueilles  de  la  gloire  de  Dieu. 
Elle  les  embraze  de  l'amour  d'vn  fi 
grand  bien;  &  par  cç  noble  dcfir,pu-  - 
rifie  leurs  afre&ions  ,  &  leurs  penfées* 
plie  change  leurs  mœurs*,  elle  les  revcft 
de  lumière,  &c  leur  infpirc  vnc  vie  toute 
celeftc  &  pour  dire  tout  en  vn  raot,ellc 
les  transforme  en  firange  de  Icfus- 
Çhrift  reflufeite'.  Recevons  donc  dé- 
formais ,  Chers  Frères ,  fa  divine  verru 
dans  nos  cœurs.  Contemplons  «cen- 
civement  cette  belle ,  &glorienfe  vie, 
|jquii  a  cflcve'c  devant  nos  yeux  en  for- 
çant du  tombeau,  fainte  &  immortelle, 
àc  à  laquelle  ne  manque  aucun  des 
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Chapjn.  bien  ncccffaircs  pour  nous  rendre  par- 
faitement heureux.  Apres  avoir  veu 
vn  ti  bel  objet  >  comment  avons  nous 
plus  aucune  paflîon  pour  la  terre?  O 
roal-hcurcufc  terre*  où  le  tcmps>  &la* 
mort  condiment  toutes  chofes  ,  il  n'y 
a  que  Mus-Chrtft  mon  Sauveur,  qui 
fe  foit  defédu  de  ta  vanicé.  Tes  cachots 
n'ont  peu  le  retenir.  Il  seft  défait  de 
tes  liens,  &  au  lieu  de  la  vie  foiblc>&: 
amni  ile,  que  tu  luy  avois  ôtéc  >  il  cfn  a 
'  .  repris  vnc  autre  divine  ,  5c  incorrupti- 
ble ,  qui  n'a  plus  ni  befoin  de  tes  cle- 
'  mens ,  ni  peur  de  res  altérations ,  Se 
^  chingemens.  Ii  ne  fa  pas  prifepour 
luy  feulement.  Il  nous  la  communique- 
ra aurîï ,  puis  qac  nous  fommes  Sens; 
mais  félon  Tordre  établi  par  fa  fageffe, 
&  dont  il  nous  a  donné  1  exemple  en 
foy  mclmc.  Car  il  a  efté  tente,  &cft 
mort  avant  que  de  revivre.  Ceft  là  le 
patron  de  nôtre  deftin.  N ayons  point 
d  horreur  de  pafler  par  vn  chemin  ,  où 
nous  voyons  fes  traces.  Recevons  >  non 
avec  patience  feulement ,  mais  mef- 
me  avec  joyc  ,  la  conformité  de  fes 
fouffranecs , &  de  fa  mort*  qu'il  nous 

communi- 
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communique  iei-  bas.  Pcnfons ,  que  ch 
ces  foi  ffrances  ,  &  cette  more  nous 
comblent  de  gloire  >  &  de  bon  hcur> 
puisqu'elles  nous  rendent  conformes 
au  Fils  de  Dieu  >  fli  nous  eonduifcntà 
la  jouïffance  de  fon  immortalité.  Si 
noftre  chair  les  treuve  rude  ;  aufli  nous 
font  elles  envoyées  pour  la  mortifier; 
pour  troubler  fes  pernicieufes  délices* 
pour  efteindre  fes  paflions  ,  &  pour  hu- 
milier fes  vanités.  Mais  d'autre  part 
elles  exercent  vtilcmcnt  noftre  pieté? 
çlles  réveillent  noftre  fcy\clles  allumée 
tre  amour  5  elles  enflamment  nos 
prières  .•  &  fi  elles  nous  dégoûtent  do 
la  terre?  elles  nous  font  ardemment  de- 
firer  le  Ciel.  Elles  efprouvent  noftro 
patience,  &juftificnt  noftre  Chriftia- 
fcifaie.  Elles  confondent  Satan  ,  &c 
rcsjouïffent  les  Anges,  Elles  glori- 
fient Dieu  *  &  édifient  les  hommes. 
Apres  rout>  ce  fera  bien-toft  fait.  Iefus- 
Chrift  u'a  été  que  fix  heures  en  la  croix» 
mais  il  régnera  éternellement  dans  les 
cieux.  Supportons  allaigrcraenr  ces 
légères  afflictions  ,  qui  ne  font  que  paf- 
fcr>afin  de  parvenir  à  la  rcfurre&iom 
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tttf.Hi.  la  bien  heureufe  fin  de  coures  nos  infir* 
r  micés  >  &:  le  coanmsncemcnt  de  nollro 
vraycfclicitc.où  ccgrand:& naiTericor-  • 
dieux  Seigneur  i  qui  nous  donne  main-'  - 
nant  fa  jultice5&  la  vertu  de  (a  rifurre- 
âio'n,&  la  communion  de  Tes  fouffran- 
ces>nous  fera  parc  de  fa  gloire5rcndant>y 
nos  corps  eu  a  formes  au  fien  >  nous  or«- 
nant  defes  couronnes,  nous  veftant  dé- 
fon  immortalité  ,  filous  logeant  pour 
jamais  dans  îc  Palais  de  f*  Majcfté,pour 
manger  à  fa  table,  &  vivre  &c  régner  en 
K    r    fa  Cour  ayee  luy  ,  &  fes  Saints  Anges 
és  ficelés  dts  ficelés.  ;  :  ;^ 
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CHAPITRE  III. 

Verf.  xii.  H^on  Pêiht  que  faye  defa  ap- 
préhendée que  je  fois  de Çi a  rend»  accompli: 
Mais  je  pour  fuis  pour  tacher  d " appréhender^ 
pour  Usuelle  caufe  anjsi  fay  ejlé  apprt  fonde 
de  lefus-Chrift.  , 

Vcrf.  xiil,  Frcres>quantà  moyje  ne^j 
me  repute  point  encore  avoir  appréhendé: 
.  Vcrf.  xiv.  CMais  vne  chofe  fais- je,  ceji 
quen  oubliant  les  chofe  s  qui  font  en  arrière  t 
&  m  avançant  aux  chofes  qui  font  devant , 
je  tire  vers  le  but  ,  affavvir  au  prix  de  U 
fupernelie  vocation  de  Dieu  en  le  fus-  Chrijl. 


Ovslifons  dans  les  livres ,  qui 
nous  redent  des  anciens  Grecs* 
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chap.ia  qUC  ivn  dcs  pafTc-tcraps  les  plus  cftimez 

de  cerre  nation  cfltoic  de  voir  les  com- 
bats >  &  les  jeux  de  prix ,  qui  fc  cclc- 
broyenc  Je  temps  en  temps  parmi  eux 
en  grande  folcnnice'.  11  e'tabliffoycnt 
des  compagnies  deperfonnes  les  plus 
qualifiées  pour  iuger  des  épreuves  qui 
s  y  fiifoycnt:  Ils  propoloyent  des  prix 
aux  vainqueurs.-  il  alîignoycnt.lc  joue 
&:  le  lieu  de  ces  combats,  où  fc  rendoit 
de  toutes  les  parts  de  la  Grèce  vnc  infi- 
nie mulcicude  de  peuple  ,  qui  regar- 
doyent  ces  exercices  avec  vne  paflîoa 
non-pareille  5  Ô£  honoroyent  ceux  qui 
faifoyee  le  mieux  de  leurs  acclamatiôs* 

m 

&  dcleu;s  applaud.fftmens.llscftoycnt 
couronnez  de  la  propre  main  des  luges 
en  la  prefonec  de  toute  la  Grèce.  Leurs 
noms  étoycnt  grayps  fur  des  plaques  de 
cuivre,  &:  enregiftre's  par  les  Greffiers 
dans  les  cables  publiques  pour  marquée 
les  temps. Il  eftoyent  ramenés  &c  receus 
en  leur  patrie  par  leurs  citoyens  avec 
autant  de  pompe^uc  les  Capitaines  6C 
Généraux darme'esen leur  triomfcs,  Se 
jouïfloycnt  eux,  &  leurs  defeendans  de 
-  grands  privilèges ,  dont  le  public  les 
gratifioit.    Chers  Frères  >  Dieu  nous 

"T*  convie 
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Convie  aujourd'hoy  à  vn  fpc&aclc  beau- 
coup plus  admirable  que  ceux-là  ,  à  la 
rcprcfcnracion  dvn  combat  inftitué, 
flon  par  des  hommes  vains ,  mais  par  lè 
Pcrc  d  éternité  ;  où  nous  verrons  non 
vn  Grec  nourri  &c  façonné  dans  les 
(aleS)OU  dans  les  parcs  de  la  terre  ,  mais 
vn  Apoftre  formé  dans  l'école  du  cielV 
courir  dans  vnc  carrière  >  non  égale  &C 
vnicmais  difficile  &:  rabotèufe3Ôaoute 
femée  d  cfpinc^fous  les  yeux  non  d'vne 
nation  ;  mais  de  tout  i  vnivcrs  de  Dicu> 
des  Anges,  &  des  hommes*  non  pour 
vnfe  couronne  corruptible  d  herbes*  oii 
de  fueïllcSf  qui  ie  flcaiflenc  inconti- 
nent y  mais  pour  vne  gloire  &  vnc  vie 
immortelle.Aportez-y  des  fens  purs  SC 
efvcillés.  Confiderez  la  force ,  le  cou- 
rage j  la  valeur ,  1  addrefle,  &:  le  zele  de 
te  divin  champion-  Ne  perdez  pas  va 
de  fes  pas, ni  aucune  démarche  ;  non 
pour  paiftre  vos  yeux  dvjic  vainc  rc- 
crcation>qui  cftoit  tout  le  fruit  que  ces 
anciens  Grecs  remportoyent  de,  leurs 
fpedaclcs  ;  mais  bien  pour  imiter  la 
courfc  de  ce  Saind  hommeipour  entrer 
dâs  fa  carriereîpour  le  fuivre  courageu- 
sement^ pour  mettre  les  pieds  dâs  fc; 
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Çhif.Hi.  traces,  &  parvenir  au  but  aucc  lu  y  ,  & 
recevoir  auecluy  de  la  main  du  luge 
Eternel  le  glorieux  prix  de  ce  combat, 
Ce  mcfme  Paul>qui  entreprit  &  acheva 
^autrefois  très-  heorculcméc  ectre  cour- 
ïe  celcfte  ,  nous  la  reprefente  aujour- 
dhuy  dans  le  texte  que  vous  avtz  ouï. 
Son  dclTein  tft  de  f*irc  >  que  les  Filip- 
piens  nembraffent  que  Icfus  Chrift; 
qu'ils  fc  contentent  de  luy  ,  &C  que  fans 
prefter  leurs  cœurs  >  ni  leurs  fens  à  au- 
cune autre  dodrine,ils  bornent  &  ren- 
ferment toutesleurs  pcnfées,leurs  affe- 
ctions >  &c  leursdefirsen  ce  feul  Prince 
de  vie,faifâns  eftat  que  l'a  y  ans  il  auront 
tout. Pour  le  leur  perfuader>il  leur  a  mis 
fon  propre  exemple  devât  les  yeux  qui 
tenonceant  à  toute  autre  chofeseftoit 
donné  tout  entict  à  Iefus- Chi  iftife  def- 
pouïllant  y  non  feulement  de  ce  qu'il 
pofledoit ,  mais  de  foy-  mcfme  encore, 
pour  eftrc  treuvéen  ce  Souverain  Sei- 
gncur>vcftu  de  fa  juftice>  transformé  en 
fon  im3ge,mort  &c  reffjfcité  ,  auec  luy. 
Maintenant  il  ajoute  qu'aucc  tout  cela 
il  nettoie  pourtant  pas  encore  à  bout  de 
fon  deffein  qu'il  n'avoir  pas  encore  affes 

compris  à  fon  gré  h  venu  do  ce  divin 
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mort  rcff.ifciic  tant  cette  étudceft  pro-  Chap.itf.' 

fjnde  ranc  eft  grand*?  .Se  ine'puilable  la 
ticheffe  de  cette  coDi.oi{Ttnce.  C'cft 
pourqucyil  aj  ûrc  ,  q  »  il  ^ouflfe  couf- 
jours  plus  avant,&r  que  laiiTaor  là  ce  qui 
cftoit  en  arrière  ,  il  tire  mccflkmmenc 
vers  le  bues  'a  vaccin*  &  f  niant  chaque 
jours  quelque  progre's  en  cette  divine 
êourfc  ,  pour  recevoir  en  fin  le  prix  do 
la  fupcrnelle  vocation  de  Dieu  ep  Jc- 
fus-ChrilKO  où  vous  yoyttcorebié  ar- 
dément  les  fî  ieles  de  J?»!  ippcs deveyent 
cmbialîcr  1  cftud^  de  rE^agilc^puis  que 
leur  maiftr e,ce  grand  Apoltre,qui  étoit 
é  haut  audttfus  d'eux»  auec  cous  Tes 
foins  *  8c  tour  fon  zc ic ,  n  avoit  encore 
jw  Tépuifccj  8t  combien  eftroittemenç 
ils  elloyent  obligez  à  oub1  ier  aoflïjcoav0 
me  luy, toutes  les  i  hofes  qui  font  en  jajr- 
riere^our  s'avancer  vers  celles  quj/cjQf 
devant  nous,&  tsrcr  vers  le  bur,ajû^voir 
au  prix  de  nolttc  vocariô  jupcrrielle  cr 
Icfus  Chrift.    Mjis  cette  leron,  Mes 
rrere,nous  appartienr  aurant>ou  mieux 
quauxFilippicns;pws  que  fi  nous  fai- 
fons  comparaifon  de  noft»e  progrès 
au  clclcur,il  fetre»  vei.iqu  ilstftoyenc 

is  avancé*  q*  c  nous  enfô' 
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«wf.UJ.  crainte  de  Dieu ,  &  en  la  connoiffancff 
de  l'Evangile.  Ecoutons  la  donc  fby- 
gneufement  pour  la  bien  pratiquer:  Se 
afin  de  la  mieux  entendre,  nous  conû- 
dererons  diftindreroent  l'vn  après laii- 
trefi  le  Seigneur ,  le  permet ,  les  deux 
poin&s  qui  s'y  prefentent.  Le  premier 
eft  la  dcclatation  que  fait  l'Apôtre  de 
n'eftre  pas  encore  parvenu  à  là  perfe- 
ction ,  en  ces  mots  :  Tionpoint  quefajzj 
Aesja  appréhendé ,  on  que  je fois  desja  rih- 
'  du  Accompli.  Frères ,  quant  à  moy ,  je 
me  réputé  point  avoir  appréhendé.  Le 
fécond  eft  des  efforts,  qu'il  faifoit  pour 
parvenir  à  la  perfecTion  •*  ce  qu'il  expri- 
me dans  les  paroles  fuivantes  >  Maùjz* 
pourfuispour  tâcher  d appréhender: pour  la- 
quelle caufe  aujsi  fay  efiè  appréhendé  d<u 
le  fus-  Chrift.  Vne  chofe  fais- je ,  ceft  que» 
oubliant  les  chofes  qui  jont  en  arrière ,  & 
mavanceant  vers  celles  qui  font  devant, 
te  tire  vers  le  but  ,  ajf avoir  au  prix  de  U 
■         fuperne/le  vocation  de  Dieu  en  lefus* 

ChriîK  -  .  :  r  ^. 

Quant  au  premier  poinâ:,  il  s'en  ex- 

liliquejComme  vous  voye's.cri  deux  fat- 
ions.  Premièrement  en  ces  mots  ,  qui 
dépendent  du  texte  precedét  rnonpotnt 
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que  faye  défia  appréhende ,  ou  que  ie fois  cbap. m; 
desja  rendu  accompli.  Car  ayant  ci- de- 
vant protefté  ,  qu'il  avoit  renoncé  à 
toute  chofe  pour  eflre  treuvê  en  lefus- 
Chrijl^ayant fa  iuflice par  lafoy^  afin  de  les 
connoijlre ,  &  la  vertu  de  fa  refurre£iion$ 
U  communion  de  fes  Joujfrances ,  pour  par- 
venir à  la  refurreftion  des  morts  :  paroles 
qui  comprennent  tant  la  fan&ification 
que  la  gloire  que  Icfus  Chrift  donne 
aux  Saints  ;  de  peur  que  quelcun  ne  s'i-  < 
roaginaft,  que  l'Apôtre  pofledaft  defia 
ces  chofes  en  toute  leur  pcrfc&ion  ;  il 
va  au  devant  de  cette  pcnfe'e^  dit  qu'il 
en  aainfi  parlé  pour  fignifier  non  qu'il 
ait  de  fia  appréhendé  ,  ou  quil  foit  de  fia 
rendu  accompli;  mais  bien  quilpourfuit 
pour  tâcher  d1 appréhender.  A  près  quoy  il 
avance  encore  vnc  fois  la  mcfme  pen- 
fée,  mais  exprimée  dVne  faffon  vn  peu 
différente  Car  tournant  fon  propos  4 
aux  Filippicns,/7/?;?;  (leur  dit- il  )  quant 
a  moy  ie  ne  me  repute  point  avoir  appré- 
hendé. H  cft  clair  qu  en  f  vnc  &  en  l'au- 
tre de  ces  deux  cxpreflîons  l'Apoftrc 
dit  3  ô£  zScmcyqutl  n  a  pas  encore  appre^  % 
h  en  dé ,  o  u  eflé  accompli.  Londcmandc  ' 
donc  quelle  cft  cette  chofe  quil n  avoit 
v  M  iij 
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\l\t pas  encore  appréhendé/    ou  compnlc?  îl 
cft  vray  qu'es  paroli  s  immcdiaiernenj: 
précédentes  il  par l<  u  de  la»e(urrcâioa 
des  morts.   M-is  il  fciablc  que  ce  ne 
peut  cftre  ce  q  /il  entend  en  ce  l.eu.Car 
avoir  apprehif/dr  U  rejutnclion  des  morts 
ne  peut  ûgo  ii  c  que  lvnc  de  ces  deux 
chofes  ou  avoir  rrceu  de  Dieu  effecti- 
vement la  refarieâtion  bien  heureufe; 
ouhicn  lembraffi  par  cfperancc  aufli 
certainement  q«ic  ii  nous  l'avions  defia 
touché?.  Samd  Paul  n'a  ici  ni  l'vne  ni 
l'autre  d a  ce*  deux  penfées.  Non  la  pre- 
mière.  Car  bien  qu'il  fuft  vray  qu'il 
h  euft  pas  encore  appréhendé  la  rciur- 
redion  en  ce  fens ,  ncantmoins  pour- 
quoyl'euft  il  dit  en  céc  cndroit.?Pour- 
quoy  après  l'avoir  dit  y  leuft- il  encore 
protefté  vue  (econdefois?  Ceuft  cfto 
vn  difeours  froid  &  inutile,  &  indigne 
de  l'Apoftre  d  aller  dire  à  des  gens, à  qui 
il  écrie,  &  qui  le  Içavoyent  vivant  à 
R^mc  ,  qtéU  ri efijtt  pas  encore  rejfufcitê 

desmortsiic  d  ajoûrer  encore,  comme  il 
fait*  Frères y  quant kmoy  >>)e ne penÇe pas 
eïire  encore  reffhfcité  des  morts.  Car  qui 
en  doutoit  i  ou  qui  pouvoit  avoir  le 
moindre  foupçoa  du  contraire  î  Auffi 
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peu  veut-il  dire,  qu'il  n'a  pas  apprchen-Chtp.HR 
de  la  refurrc&ion  par  efpcrance c'eft  à 
dire?q  Vil  n'en  eft  pas  afTrurc.  Car  com- 
ment diroit-il  ccla,luy  qui  procède  ail- 
leurs ,  que  Dieu  nous  a  vivifiez,  enfemble Efcf.^2 
avec  Chrijty  &  nous  a  reffttfeitcz;  enfemble % 
&  nou*  a  fait  feoir  enfemble  es  Iteuxcele- 
ftesïcn  parlant  comme  d'vnc  chofe  nom 
certaine  feulement  >  mais  défia  faite  àc 
acomplie»  tant  il  en  cftoit  a(Teuré>  félon 
ce  qu'il  dit  ailleurs  ,  qu //  Jçait  a  qui  il  a  t#Tim2 
creu ,  &  q*tl  cft  perfuadé,  qutl  ejl puijfant  lf u% 
pour  garder  fou  depojl  iufques  en  cette  jour- 
nce-là.   Reftc  donc ,  que  nous  difions, 
que  f  Apoftre  regarde  ici  à  vne  autre  r 
chofe,  qu'à  ce  dernier  effet  de  la  grâce 
de  Dieu  envers  nous, non  à  la  gloire?  fie 
a  l'immortalité  mais  à  la  fainecte';  à  ce- 
te  eonnoifTance  de  Icfus-Chrift  >  &  do 
la  vertu  de  fa  refurrcftion>&de  la  com- 
munion  de  fes  foufîrances>dont  il  a  par- 
le.   C'eft  ce  qu'il  dir ,  qutl  na  pas  encore 
appréhendé ,  ou  compris  :  &  à  raifon  de- 
quoy  il  aioûcc,  quilna  pas  encore  ejlè 
rendu  accompli    Car  pour  le  premier  de  „ 
ces  mots  *  il  fc  prend  louuent  en  la  lan- 
gue  Grecque  pour  dire  vne  apprehenfion  ^ 
parfaite  ,  £r  à  laque/le  il  ne  manque  rien: 
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pkttMh quand  on  connoift  vne  chôfeen  tourç 
fa  pcrfcdion,  fans  qu'il  y  rcftc  rien,  que 
Ton  ne  fçache;  que  Ton  n'ait  fenti  Se 
reconnu.  C'cft  ainfi que  l'entend  l'A- 
pôtre en  ce  lieu,  difant,  qu'il  ri  a  pas  en- 
core appréhendé:  affauoir  la  vertu -de  la 
refurre&ion  du  Seigneur,  la  commu- 
nion de  fa  partions  la  connotffancc  de 
y  luy- mcfmc:c  eft  à  dire,  qu'il  n'a  pas  en- 
*  core  parfaitement  receu  en  luy  tous  les 
effets  de  la  vertu  qua  Icfus  Chrift  morr 
&  reffufeité  pour  nous  en  telle  forte» 
qu'il  ne  Juy  en  manque  vn  fcul  poinâ, 
U  qu'il  n'y  ait  plus  de  lieu  au  progrès, 
&  à  l'avancement.  Car  il  eft  évident, 
qu'il  parle  ici  3  non  d'vne  nue  &  fimplo 
connoiflanec,  mais  de  l'expérience,  &: 
du  fentimenr  >  comme  nous  l  avons  dit 
en  fon  lieu.C'eft  cela  mefme  que  figni- 
fie  ce  qu'il  ajoure,  qu  il  ri  as  pas  encore  ejlê 
rendu  accompli.  Car  ce  terme,  qui  félon 
les  divers  fujets  où  il  eft  employé  figni- 
fie  di verfes  fortes  de  pcfc&i6s,fc  prend 
ici  pour  la  dernière  &c  la  plus  haute, 
quand  il  ne  manque  aux  fidèles  ni  au- 
cune partie  ,  ni  aucun  degré  de  la  fain- 
r  4  teté>que  la  vertu  de  Icfus-  Chrift  mort, 

Çc  reflufeité  doit  produire  en  nous* 
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precifément  en  la  mefrae  forte  qu'il  chaj.111, 
l'entend dans  1  épure  aux Ebrcux.quàd  c  liU 
il  appelle  les  ejprits  qui  font  dxns  les  4* 
deux  accomplis  (  car  il  fe  fert  du  mefmc 
mot  dans  ce  pa{Tage,que  nos  Bibles  ont 
traduit  ejprits  consacrez,:  )  Ccft  cette per- 
feiïioxyvnc  fainteté  telle  qu'eft  celle  des 
Saints  dans  le  ciel ,  qu  entend  iei  TA- 
pôtre,  quand  il  dit,qu'/7  nejlpas  encore^ 
accompli  ;  fignifiant  qu'il  n'en  eft  pas  en- 
core là  ;  que  quelque  avancé  que  fût  fa 
pieté,  &:  fa  charité ,  il  leur  manquoic 
encore  diverfes  chofes  pour  atteindre 
cefouverain,8£  dernier  poifrt^:. Et  pour- 
ce  que  les  fidèles  qui  voyoyent  en  lui  vn 
fi  admirable  zele ,  6c  vnc  vie  û  ardem- 
ment, &c  fi  conftarament  attachée  aux 
interefts  de  Icfus-Chiift,  pouvoyenc 
treuver  cette  fienne  modeftie  étrange, 
8c  s'étonner  qu'il  fe  rangeait  avec  les 
difciplcs,  avec  ceux  qui  apprennent 
encore ,  Ô£  qui  tendent  à  la  perfc&ion, 
&  non  avec  ceux  qui  font  défia  ac- 
quife,  il  répète  cette  mefmc  pcnfçe, 
Frères  (  dit  il  )  quant  a  rnoy  j  je  ne  merc*> 
pute  point  encore  avoir  appréhendé  :  com- 
me s'il  difoit,  Si  voftre  charité  vous  fait 
juger  demoy  autrement,  pour  moy  qui 
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Chzf  lu  nie  connois  mieux  que  perfonne,  &  qui 
fçai  à  quelle  perfed  ion  de  f aincer é  nous 
oblige  IcfusChnll  t  &  combien  eft 
grande  la  vertu  de  fa  rcfurrc&ion  &C  de 
Tes  fouffr anecs  je  fais  autrememne  mon 
conte,&  tiens  que  ie  ne  fuis  pas  encore 
parvenu  à  ce  haut  poind  de  pcrfe&ion. 
D  autres  eftiment  que  l'Apôtre  regarde 
à  la  vanirê  de  quelques  vns  d  encre  les 
Filippicns,  qui  fc  vanroyent  d'eftre  par- 
faits (comme  vous  fçavcz  que  c  eft  l'or- 
dinaire de  ceux  qui  veulent  eftre  iufti- 
fiez  par  leur  œuvres,  de  s  attribuer  cet- 
te perfeâion,  )  &  que  c  eft  pour  morti- 
fier leur  orgueil  qu'il  dit  ici,  Frères 
quant  à  moy  >  je  ne  me  repute  point  encore 
avoir  appréhendé:  comme  s'il  difoit ,  S'il 
y  en  a  parmi  vous  qui  s'imaginent  d'a- 
voir atteint  le  dernier  poinâ  de  la  per- 
fection ,  quant  à  moy  ie  nay  pas  cette 
opinion  là  de  moy-mefme.  l'avoue  li- 
brement, que  ie  n  ay  pas  encore  par- 
faitement appréhendé  la  vertu  fanti- 
fiante  de  mon  Seigneur ,  &  que  ie  fuis 
encore  au  nombre  de  ceux  qui  appren- 
nent, qui  profitent,  &  qui  s'avancent 
en  cette  eftude.  Comme  fi  vn  Maiftre 
voyant  quelques- vns  de  fes  difeipics 
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vnc  fol'c  opinion  de  leur  fça-  chif.Iir 
voir,  s'iroagm^ns ,  qu'il  n'y  a  plus  tien  à 
apprendre  pour  eux  >  lcurdifoit  >  pour 
rabatre  leur  vani  ê  par  fen  exemple, 
Mes  enfans,  q  >aw  à  moi  icn  cllimc  pas 
fçavoir  toutes  chjfcs,  iVn  pprens  en- 
core  cous  les  iours  quelque  vncs  >  la 
fcience  que  n^u  crobr«&&(is  citant  (î 
profonde  q  ^  l'y  découvre c  h  >quc  jour 
quelque  nouvel!  meivrille  poutteo  en- 
richir ma  connotfl*nce.  Mah  quelque 
mocif  &c  d.fTcia  qu'ait  eu  l'Âpoftre 
en  ce  difcouis  }  tant  y- a  qu'il  cft  clair» 
qu'il  nous  eop f  (Te,  qu'il  n'eft  pas  en- 
core accompli  -y  Se  ce  qu'il  le  répète 
par  deux  fois  nous  le  doit  faire  foigneu- 
fement  lemarquer  ,  comme  vnç  chofe 
très-importante*  En  effet  ccftvnfe- 
cret  d  vn  grand  vfage  en  la  pieté  :  Car 
l'opinion  de  nôrrepropre  peifr&ion  eft 
vne  tres-dangereufe erreur>&  qui  (pour 
ne  point  parler  du  refte  )  a  deux  perni- 
cieufcs  fuites:  l'vnc  quelle  nous  rend 
coupables  d'orgueil  »  la  difpofrion  \ 
d'amela  plus  contraire  au  falut  >  Dieu  j 
nefaifant  grâce  qu'aux  humbles  :  l';iu-  j 
cre,  quelle  relâche  l'étude  de  la  pieté,  *\ 
ecluy  qui  s'imagine  d'aveu  aticint  le  ) 
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ph*f.iii.  comble ,  &:  lcpîushautfomraetdelx 
fai nect é ,  ne  fe  foucianc  plus  de  travail- 
ler pour  pouffer  plus  avant ,  &  fc  con- 
tentant de  ce  qu'il  a.  Or  quel  autre 
remède  fçaurions  nous  avoir  plus  effica- 
cicux  pour  nous  guérir  de  cette  perni- 
çieufe  &  mortelle  vanité  >  que  la  vérité 
que  l'Apoftrc  nous  apprend  ,  &:  nous 
répète  ici  avec  tant  de  loin?  affa voir, 
qu'il  neftoit  pas  accompli  luy  mefme? 
*  Quand  on  met  Noé  &£  lob  en  avant; 
quand  on  allègue  David,  &z  que  l'on 
propofe  la  prière  qu'ils  font  au  Seigneur 
de  ne  point  entrer  en  jugement  avec 
eux  ;  les  avocats  de  la  prefomption  ont 
bien  la  hardieffe  de  répondre,  que  c'é- 
toycnt,dcs  perfonnes  de  la  vieille  allian- 
ce j  au  lieu  que  nous  vivons  fous  la  nou- 
velle. A  la  vérité  ce  prétexte  eft  vain. 
Car  nous  ne  fommespas  juftificzd'vno 
autre  forte  que  les  fidèles  anciens  ;  &  il 
n'y  a  quvnfcul&;  mefme  tribunal  pour 
eux  y  &  pour  nous ,  devant  lequel  nous 
comparerons  tous*  &  par  lequel  nous 
fommes  tous  jugez  d  vne  mefme  faffon; 
comme  il  paroift  évidemment  de  ce 
que  Saind  Paul  argumente  de  la  iuftifi* 
cation  des  anciens  à  la  nôtre  :  de  forte 

quo. 
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que  fi  David  n'y  apporte  point  la  jufti-  chiplUI 
ce  defcsœuvrcs^qucFonconfefTc  avoir  .  , 
efté  imparfaite,  il  eft  évident,  que  nous  1 
n'y  apporterons  point  non  plus  celle  des 
noftres.   Mais  bien  qu'au  fonds  cette 
réponfe  foit  impertinentetant-y-a  que 
la  préemption  des  hommes  nelaifTc 
pas  de  s'en  fervir.  Qjiant  àSainft  Paul* 
elle  ne  luy  peut  rien  reprocher  de  fem- 
blablc.Cét  exemple  la  def-arme  entiè- 
rement de  toute  exeufe^  de  tout  pré- 
texte. Car  s'il  y  eut  jamais  homme  au 
monde?  quipûc  avec  quelque  couleur 
prerédre  à  la  gloire  de  cette  perfcâion* 
ccft  ce  grand  Apoftrc  fans  doute, qui 
avoit  cfté  inftruit  de  la  propre  bouchp 
de  Icfus-Chrift  vivant  >  &c  régnant  dans  - 
les  cieux  ;  qui  avoit  cfté  ravi  dans  le 
Paradis,&qui  avoit  veu  le  corps  fidave-  '■ 
rite  du  royaume  ce!cftc,&avoit  rappor- 
té en  la  terre  vnefoy  très- viuc&  très-  * 
accôplie')  qui  côduit?&  animé  par  cette 
lumière  divine,  avoit  renoncé  à  tout  ce 
que  le  monde  a  de  plus  charmant  pour  . 
embraffer  la  feule  croix  du  Seigneur; 
qui  f  avoic  portée  &  plantée  par  toute 
la  terre  ,  occupant  û  religieufemenc 
toute  fa  vio  dans  ce  faint  exercice,  qu  il 
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Chifjïi  n'y  a  eu  >  Si  n'y  aura  jamais ,  je  ne  dira/ 
pasd'Evefque^oudeMiniftre.maisdA- 

'  j>ôtrc,  q>  \  ait  nen  fait  qui  approche  de 
•  rcs  exploits.  Et  neantmoins  le  voicy> 
qui  apre*  lôus  ces  grands  combats, 
âpres  ces  gloneufes  vf&oirës*  apres  ces 
admirables  triomfes,nous  dit  aucc  vne 
profonde^  véritable  h  imilité  >  lenay 
foint  encore  appréhendé  :  Je  ri ay  point  en* 
core  efté  rendu  accompli.  Oiii  >  Frères  ,  jc^j 

}  vous  le  dis.  Quant  a  moy,  je  ne  me  repute^j 
point  avoir  appréhendé.  Où  d\  apres  cela 
l'infolencc  ,  qui  ofe  nous  parler  de  fes 
prétendues  perfections  ?  Ou  cft  la  bou- 
che, qui  ofe  i attribuer  ce  que  Paul  die 
qu'il  n^>a$  eu?0  j  qui  doivtf  avoir  hô- 
te de  èonféffcr  auec  K»y  qu'il  iuy  man- 
que encore  quelque  choie?  Auffi  ont- 

\  ils  reconnu  la  f,»rce  de  cet  exemple»  &£ 
fentans  bien  quecVftoic  des- y*  beau- 
coup de  s  'cftrc  mis  au  deflus  de  David* 
comme  ils  font ,  iVs  onr  eu  h  'nrc  de  fo 
préférer  à  Saind  Paul j  jg?ans  bien, que 
.  s'ils  le  fai(byér,nul  ne  pou  roit  fuppor- 
rcr  leur  arrogance.  Qu'ont- ils  donc 
faitîPour  rendre  leur  prc?ô^  non  moins 
odieufe,ils  en  foc  SainJl  P  ml  ci  ûpable* 
&  prétendent,  qu'il  a  eu  de*  cette  vie, 

« 
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cette  perfc&ion  de  jufticc  accomplie Chap, 
de  tout  poind  5  dont  ils  fe  donnent  la 
gloire.  Sain&  Paul  dit ,  qu'il  oe  l  a  pas 
encorc-.ccux  ci  luy  maintiennent  qu'il 
l'a.Saind  Paul  nous  cric  >  Frères ,  quant 
à  moy  ,  je  ne  me  réfute  point  avoir  appre- 
hendé.Ccux  ci  crient  a  j  contraire  qu'il 
avoit  appréhendé.  Ic  vous  prie  i  qui  en 
croirons  nous  ?  Ou  eux,ou  Sainâ  Paul? 
Le  comble  de  l'in  juft  ice  cft>que  pour  y 
treuver  leur  compte  ,  ils  gefnent  fou 
tcfmoignagc  ;  &  par  leurs  fouppleffcs  . 
nous  veulent  faire  accroire  ,  qu'il  ni 
pas  dit  ce  qu'il  a  dit  h  apportant  vne  in- 
terprétation de  ce  patfage  toute  nou- 
velle^ inouïe  dans  TEglitc  de  Dicu,&: 
dans  les  écoles  des  vrais  Chrétiens.  Ils 
difent  donc  ^ue  f  apôtre  parle  ici  de  U 
tontinuitr  de  fa  courfe ,  &  de  [on  combat, 
qui  nejloit  tas  encore  achevé  :  Qu'il  en- 
tend,  non  que  fafain&eté  ncfuft  pas 
parfaite  en  elle  mcfmcou  qu'aucun  des 
poinâs  requis  à  la  perfection  !oy  man- 
quaft  y  mais  bien  quelle  ne seftoir  pas 
encore  fufEfamment  cftenduë;  quelle 
«  avoit  pas  duré  autant  qu'il  falloit ,  ni 
j*crfcvcré  jufques  au  temps ,  où  clledc- 
voit  aller.  Mais  cette  expofinon  no 
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«hup.in.pcuf  avoir  de  lieu  >  foie  pour  la  chofe 
mefrac  9  foie  pour  les  paroles  de  ce 
texte.  Çar  pour f va;  Sainft  Paul  ea 
cç  fcns  v  &  à  ce  compte  n'aura  dit 
autre  chofe  au  fonds  >  fînon  qu'il 
continuera  encore  quelque  temps  à 
prefeher  l'Evangile  fur  la  terre,  ôc  que 
lacouriedefonminifterc,  &C  de  fa  vie 
n'eft  pas  encore  achevée  ?  en  la  racfmc 
façon,qu  cftât  fur  le  poinâ:  de  la  finir,  il 
avertit  Timotée  ailleurs, qu'il  sep  vaj^ 

a- r'  ftre  mis  pour  fafpcrfion  du  facrificc , 
que  le  temps  defon  d'élogeméceft  pi 
che  ;  qu'il  a  combatu  le  bon  comba<| 
qu'il  a  achevé  fa  courfc,&  gardé  la:^^ 
Or  vnc  telle  péféc  ne  peut  avoir  lie^ 
cet  endroit.  Car  premièrement  pou 
quoy  S.  Pauldiroit-  il  encore  vnc  fois 
aux  FilippicnS  ce  qu'il  leur  avoir  des- ja 
certifié  &dans  le  premier  chapitre  8C 
dans  Je  fécond  ?  Icfçaycela,  comme 
tout  aflcuré(lcur  difoit  i\)  que  je  demeu- 
rer ay$  perjevereray  auec  vous  tous  à  votre 
Avancement  >&àU  joye  de  votre Joy.  Ec 
derechef,/*  majfeure au Seigneur^que  jej 
viendray  bien  toji  moy-mejme  vers  vous. 
Apres  cela,  que  fc  pourroit-il  dire  de 
plus  froid,quc  de  leur  veair  répéter  en- 
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eneore  vncfois  que  lo  cours  de  fa  vie,&  Chap.ïîiè' 
de  fon  minifterc  n'eft  pas  achevé/*  &  ne 
le  contenter  pas  de  le  leur  dire ,  mais 
ajouter  encore  d'abondanr.-Fmr.r  quant 
4  moy  ,jen'eftime  pas  en  efire  là  ?  Puis 
après  quelle  liaifon  auroit  cette  penfeV 
avec  ce  qui  précède:/*  #v*y*#(difoit-il) 
privé  de  toutes  chsfiss  pour  ejlre  treuvé  e» 
lefus  Cbriji  pour  le  connoïjlre ,  ^  U  vertu 
de  fa  re(urreclion  ^jfr  la  communion  ât_> 
[es  affliclions  ?  A  quel  jropos  ajouter 
après  cela  ,  Tronque  je  fois  prefi  de  mou-, 
riry  &  d'achever  ma  epurfe  ?  Comme  fi 
«eux  qui  embraiîent  le  Seigneur  de-' 
voyent  mourir  incontinent  après  ;  ou  fi 
quelcun  des  Filippiens  en  eutV  eu  certo 
opinion.  Mais  les  paroles  de  TApoftrc 
fouffrent  encore  moins  cette  expofi- 
tion.  Premièrement  \etnot  d'apprebex?. 
der  ne  s'y  peut  accorder  en  faflon  quel- 
conque. Gar  qu  eft  ce  que  l'Apoftré* 
voudroitdire  s  qu  il  n'a  pas  encore  ap± 
prehendé  ?  Seroir  -  ce  la  connoifîance  dç_~> 
U  mort  y  &  refurreèlion  de  leftis-Chrifl* 
Certes  ce  l'eft  en  effet.  Mais  qui  a  ja- 
mais  ouï  dire  y  x\u  appréhender  ces  ebofes 
foit  avoir  fini  lctnpley  defafaincleté.àc 

«lire  au  bout  de  fon  minifterc,  &  de  tëf 
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ChipJH  GOurfcîCcs  termes  ne  peuvent  fignifier 
que  ce  que  nous  avons  dit3avoir  parfai- 
tement fenti  >  &c  expérimente'  touteia 
vertu  fantbftantcde  lefus  Chrift,mort 
&  reffufcité  pour  nous.Scroit-cc  le  prix 
<le  la  vocation  (upcrncile,  c'eft  à  dire  la 
refurreftion  des  morts  >  que  l'Apôtre 
dit,  qu'il  na  pas  appréhendé  ?  Mais  que 
fc  pourroit-il  dire  de  moins  pertinent 
que  cela  ?  Q*ie  Paul  vivant  à  Rome  ,  &c 
écrivant  de  la  pri'fon  aux  Filippicns>lcs 
-  ivertiffe  >  qu'il  n'a  pas  encore  receu  la 
couronnec  cft  à  direjqu'il  n 'eft  pas  en- 
core rctfufcite' des  morts?  Belle  penfe'c* 
&;  bien  digne  d  vne  fi  grave  ,  &  fi  fage 
phime,quc  celle  de  noltrc  Apôcre.Mais 
l'autre  mot  ici  employé  >  affavoir  ejlr^j 
rendu  accompli  %nc&  pas  moins  incom- 
patible aucc  cette  gloffe.   11  eft  vray 
qu'eftre  accompli  fignifte  quelques  fois 
ejirc  consomme  par  la  mort.corùtac  quand 
hnC%  !3  hoftre  Seigneur  dit  ^Voici  Rejette  hors 
les  diables  ,  &  achevé  de  donner guéri  forts 
aujourdhuy  &  demain  \  &  au  trotfteJmc^> 
jour  je  fuis  accompli ,  ou  confumé  ,  c'eft 
à  dire  ,  feprensfin,  comme  la  traduit 
uoftreBiblc.Mais  il  eft  cvident>  que  ce 
fi  eft  pas  ainfi  que  l'catend  ici  l'Apôtre: 
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Car  que  voudroit-  il  dire  d'avertir  lesch»Pni[ 
Fihppiens  >  qu'il  n'a  pa*  encore  cfte  mis 
a  mort  ?  Ailleurs  eïtre  accompli  (îgnifie 
toufiours  les  parties ,  ou  les  degrés  d'v- 
nepeife&ion  ,  &  non  fa  durée ,  ou  fo» 
cftenduë  &  s'il  en  eftoit  autrement,  on 
pourroit  dire  des  Anges  ,  qu 'ils ni 'font 
pas  encore  accomplis-^  des  Saincîs  après 
la  refurre&ion  dernière  >  qu'ils  ni  feront 
pas  encore  accomplis  \  fous  ombre  que 
leur  perfection  n'aura  pas  fait,&  achevé 
fa  durerai:  en  vn  mot  on  pourroit  dire» 
que  ni  les  bien  heureux ,  ni  les  Anges, 

ni  noftrc  Seigneur  IcfusChrift  melme 
ne  feront  iamaù  accomplis  ,  parce  qùo 

leur  fai  nect  é  continuera  éternellement 

fans  jamais  finir  »  ni  diminuer  ;  qui  font 

(  comme  chacun  void)  des  langages 

in  ouïs  &  extravagans  ,  pour  ne  point 

dire  fcandalcux ,  &  blasfcmatoirc*.  Si 

donc  la  fainteté  de  l'Apôtre  euft  été  art 

fouverain  poinâ  de  faperfe&ion,com~ 

me  cft  celle  des  Anges ,  &  comme  fera 

celle  des  fidèles  reffufeités >  il  n auroie 

non  plus  dit  en  écrivant  cette  Epitrc, 

qu'il  n  cft  oit  pas  encore  accompli  Or  il 

l'a  dit  neantmoins.  Il  faut  donc  avouëc 

de  ncccflïté<qttc  fafain&cté  n'eftoit  pas 

N  ij 
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Çhap.in  encore  arrivé  à  ce  poinft  de  pcrfe&iort, 
où  Ton  prétend  de  la  meerre.  Etccft 
ain(5  en  effet  que  tous  les  Chreftitns 
JDial.u  avoyent  jufqucs  ici  entendu  ce  pafTage; 
conrtc  &  ja  plufpart,  comme  fainft  ïcrofme 
les  Pela*  nommeracn^cn  tirent  expreffement  la 
£lcn$'   doftrine  qui  en  refulte  claireraent>a(Ta- 
voir  >  que  nul  fidèle  neft  jamais  fi  par- 
faitement fan&ifié  en  cette  vicqu'il  ne 
luy  manque  tous  jours  quelque poind;. 
Et  ienepenfc  pas,  que  l'interprétation 
que  nous  avons  réfutée  )  non  plusqw 
Terreur  qui  l  a  produite*  affavoir  qu'il  y 
a  des  fidèles  ici  bas  parvenus  à  la  der- 
nière pcrfe&ion  de  la  fainâeté,  &  de  la 
juftice  inherenteje  ne  penfc  pas>dis- je, 
qucnifvn>ni  l'autre  fe  treuuc  dans  les 
enféignemens  d  aucuns  Chrc'tiens,fi  ce 
neft  peut  cftrecn  ceux  des  Pclagiens, 
&  des  ennemis  modernes  de  l'ecci ncllc 
cjivinite7  de  Iefus-  Chrift.   Mais  les  au- 
/    tcurs  de  cette  invention  nous  obje&ét> 
•  que  l'Apôtre  dit  ailleurs,  quilacombatu 
le  bon  combat  ;  qu  il  a  gardé  Ufoy  ,  &  *>- 
cbevéfa  courfe.   Ouy ,  mais  il  ne  dit  pas 
quMncuft  jamais  ni  reccu  aucun  coup 
en  ce  combat,  ni  fait  aucun  faux  pas 
en  eecte  eoiufcSaind  Piere  en  pouvoic  • 
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dire  autant  à  fa  mort  >  &ncantmoinsChap.iij; 
nous  fçavons*  que  fa  vie  ne  s'eftoit  pas 
paflee  fans  broncher.   David  pouvoit 
aufli  dire  le  mcfme>  &  neanemoins  fon 
co/ifcffe,  que  fa iuftice navoit  pas  efte 
parfaite.  Sainâ:  Paul  décrit  en  ces  pa- 
roles Ja  confiance  ,  &c  perfeverance  du 
fidèle  dans  lcdeflcin  >  &:  dans  la  profef- 
fion  Evangeliqucqui  tient  bon  iulques 
an  bout  >  &:  demeure  en  fin  victorieux, 
bien  qu'il  ait  fouvenc  &choppé,&gemi> 
&  reccu  des  playes.  Gctte  perfeverance 
exclut rimpcnitcnce)& lapoftafic  mais 
non  tous  péchez  abfolumcnt  :  elle  ex- 
clut feulement  ceux  qui  ne  font  point 
fuivis  de  repentance.   Maisdifent-  ils, 
filajufticcde  Paul  n'euftefté  patfaite; 
pourquoy  cuft-il  attendu  la  couronne 
de  la  iuftice  de  Dieu?  Parce,  dis-jo 
que  Dieu  eft  fidèle ,  &:  que  la  vérité  fait 
partie  de  fa  juftice.   Or  ilapromisdo 
fauucr  quiconque  perteverera  jufqucs  à 
la  fi  n  en  la  foy,  &c  en  I  obeïflance  de  fon 
Fils>  &c  en  la  repentance  de  ce  qui  nous 
rcfte,ou  nous  échappe  de  defauts.Maist 
difent-ils  encore, puis  qucfaecomplif- 
fement  de  Saindl  Paul  cftoit  la  fin  de  fa 
Courfe,  il  s  enfuit  qu'il  aefte  accompli 

N  tij 


io8    SERMON   VIN  GT  VNIEME 

Chap. m.  quand  fa  coucfe  a  efté  achevée.  Qui 
en  doute.?Il  Ta cfté  voircment  après  ce- 
la f  parce  qu'après  cela  il  cft  entré  dans 
le  ciel ,  le  lieu  de  nôtre  perfeftion  »  &  là 
il  connue  félon  qu'il  avoit  cfté  connu: 
c'eft  à  dire  en  perfc&ion  ,  &  non  plus 
obfcuremenr,  &  en  partie.  Soie  donc 
<  conclu  >  que  la  fainteté  de  l'Apôtre, 
quelque  excellente  qu'elle  fuft  ,  n'a 
pourtant  pas  cfté  accomplie  de  tout 
poinffc ,  tadis  qu'il  a  cft é  fur  la  terre. D  où 
$  enfuit  )  que  nul  homme  vivant  ici  bas 
n'eft  non  plus  dans  cette  pcrfe&ion. 
C  cft  ce  que  l'Ecriture  >  c'eft  ce  que  f  E- 
glife  anciennes  cft  ce  que  le  fenci menc 
de  nôcre  propre  confeience  nous  té- 
moigne fi  hautement*  que  c  cft  merueiU 
le,  qu'il  fe  treuvedes  perfonnes ,  quo 
l'amour  d'elles  mefraes  ait  rendues  fi 
fourcîes,  qu'elles  n oyenc  aucune  de  ces 
voïx.  L'Ecriture  nous  dit-elle  pas  i  qup 
nul  homme  vivant  ne  fera,  iufiifiè  devant 
Dieu?  pourquoy  non  ,  s'il  sentreuve 
qui  foyent  parfaitement  juftes  ?  Que 
chaque  fidcle,fuft-cc  vn  ConfcfTcur,  ou 
vn  Apoftre  ,  cft  obligé  dédire  tous  les 
jours  à  Dieu,  Far  donne  no  m  nospeche^ 
comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
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ont  ofenfez  ?  Pourquoy  cela,  s'il  y  en  a,  ctup.HIJ 
qui  ne  pechans  plus  ,  n  ont  plus  befoin 
de  pardon  ?  Die  elle  pas ,  que  nous  cho-  |ac  ^  jS 
pons  tom  enplufieurs  chofes?    Comment  ■ 
cela  >  s'il  yen  d'exempts  de  coures  fau- 
tes?    Dit-elle  pas*  que  maintenant  nous  m  r  m  -, 
ne  connoijjons  quen  fart  te  y  &  ne  voyons  * 
que  parvn  mireoir  obscurément  ?  Com- 
ment cela, (i  la  faintecé,  qui  cft  l'effet  &C 
le  fruit  de  cette  veuë ,  cft  non  en partie i 
mais  parfaite?   Dit*  elle  pas,  que  la  chair 
convoite  contre  fefprit>  &  ieÇprit  contre  Gal.f,iy 
la  chair ,    &  que  ces  chofes  /ont  oppofées  ' 
Vvne  à  l'autre ,  tellement  que  nous  ne  fai- 
fonf  pas  les  chofes  que  nom  voudrions} 
Comment  cela,  s'il  y  en  a  qui  ne  pè- 
chent plus  pour  tout  ?  Dit  elle  pas  en- 
fin y  que  fi  nous  difons  que  nous  n  avons 
point  dépêche ,  nous  mentons  t  &  nousfè-*'**™*! 
duifons  nous  mefmes  %  &  que  vérité  neft  ^ 
point  en  nous  ?  Se  peut  il  rien  dire  dp 
plus  exprès  contre  cette  erreur  ?  L'E- 
glife  ancienne  crie  aufli  par  Tes  plus 
illuftres  organes  >  que  nous  fommes  iujles  f  , 
qpand  nous  nous  confeÇfons  pécheurs  :  que^^  , 
la  vraye  fagefie  de  l'homme  eft  de  con-  contre 
noifire^  quil  eft  imparfait  \  &  que  tous  PcU- 
iujles  %  qui  font  en  la  chair  ont  vnc^>  g<cos 

N  nu 
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Çhtp.lllperftciion  imparfaite  ;  &  quilny  a  pas  v# 
c  des  Saint s>  qui  pendant  qu  il  ejl  en  ce  corpsy 

Aug^  p uiffe  avoir  toutes  les  vertus  \  Qtril  y  a 
V  _  -  j  •  des  iultcs  en  la  terre  ;  qu'il  y  en  a  de  grands y 
peccat.  desforts%dcpruâens ,  de  continens  %  depd- 
'yrcrît.jk  de  pieux  ^  de  miséricordieux  y  quily 

Kcn^  *  $w  fouffrent  toute  forte  de  maux  pour 
lK         jufîice  do  icsment  ,  &  humblement  : 

igr///7  ^  4  ^0/>/  qui  foit  fans  péché  i  & 
qui  [oit  fi i  fol \  /?  arrogant }  que  de  p  enfer 
riauoir  yoint  befin  de  dire  pour  [es  pé- 
chez ïoraifon  Dominicale  ,  quelque  peu\ 
&   quelques  légers   quils  puisent  efire% 

\i  1  4e  ^e  Ce^*y  ^  a  ^educou?  profité  durant  fa 
Sp.&lit.  *****  €n  la  Ui[hc*'>  qui  fera  vn  tour  accom- 
plie en  nous  ,  qui  a  bien  connu  en  s'avan- 
reant  combien  il  eft  éloigné  de  la  perfe- 
ction de  la  tu  (lice  :  &  au  au  re fie  ce  fi  par 
tugement  >  cr  non  par  l  tmpmffance  de 
Dieu  y  quil  arrive^  que  nul  des  fidèles  ne  fi 
iamais  parfait  ht  bxs  :  le  Seigneur  condui- 
fant  &  accompliffant  tellement  les  Saints 
tn  cette  *vie ,  quil  rejle  toufiours  quelque^ 
chofe,  &  à  leur  donner  libéralement ,  quand 
ils  le  demandent ,  &a  leur  pardonner  mi- 
fericordieufement ,  quand  ils  le  confeffent; 
'&  que  la  raifon  de  cette  dtfpenfation  du 
#cà  Seigneur  demeure  clofe  cUnsU  profondeur 
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^y?/  iugemens  ,  gw<r  fi  bouche  des  chtp.HI 
/7*/?*\f  mejmes  Joii  fermée  pour  leur  propre 
louange ,  <jr  souure  que  pour  celle  dc^j 
Dieu.  Mais  nôcrc  propre  confcience>§ 
nous  la  confultons  là  dcffus5rcndra  auf- 
fi  tefmoignagc  à  cette  vérité.  Car  il-cft 
évident,  Sz  par  la  gradcur  de  la  Majcftc 
divine,&  par  l'excellence  des  bénéfices 
ejuc  nous  avons  reccus  de  fa  bonté;  &: 
par  lcxprclTe  déclaration  de  fa  parole, 
que  nous  fommes  obligez  à  faimer  de 
tout  nôtre  eœur  ,  &:  nôcrc  prochain 
comme  nous  mefixics,  &  d'employer  en 
fuite  tout  se  que  nous  avons  d'eftre,  de 
vie  ,  &  de  mouvement  à  fa  gloire,  &4  ' 
fon  fervicc,  avec  vne  fi  exa&c  religion» 
qu'il  ne  nous  échappe  aucune  a£Uon* 
parole.-  ni  penféc,  qui  qc  foit  conforme 
à  là  volonté. Or  où  eft  le  fidèle,  quelque 
accompli  que  vous  puiffiez  le  feindre, 
en  cette  chair  mortelle,  qui  entrant  fp- 
rieufement  en  foy-mefrac,  &:  exami- 
nant,fans  fe  flater,  toute  la  teneur  de  f^ 
viene  treuve  des  défauts  non  /eulcméf  , 
dans  fes  paroles ,  penfées ,  &:  afFc&iooçj 
mais  mcfmcs  dans  fes  a&ions  ?  Donç  lç 
cœur  n'ait  rien  defiré ,  penfé ,  ni  airae? 

qui  ne  fuft  faint  U  honçftc?  L,a  langue 
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chap.in  rien  proféré  qui  ne  fuit  non  fcttlemcnc 
véritable  ;  mais  auffi  vtilc>  ôcàed  fica- 
tion  ?  Les  yeux,  U  les  autres  fens rien 
regardc,ni  appréhendé)  que  juftement, 
&  raifonnablemcnt  ?  les  mains  ,  &  les 
autres  parties  du  corps  rien  fait ,  ni  at- 
tenté que  de  bon,&  conforme  à  fon  de- 
voir? que  la  tentation  n'ait  quelquefois 
fait  varier?  à  qui  la convoitifen ait  ja- 
mais donné  aucune  atteinte  ?  à  qui  la 
chair  ait  toufiours  conftamracnc  ren- 
du  vne  pleine,  &  entière  obeïflancc? 
fans  regimber  conrre  les  éguillon%  do 
Tcfprit  ?  fans  refifter  à  fes  mouvemens? 
t  fans  murmurer  contre  fes  ordres  ?  Sans 
frémir  contre  fes  lumières  ?  Si  vous  n$ 
j  faites  point  la  guère  au  dedans  de  vous 
à  cette  ennemie;  comment  ne  rougit* 
fez  vous  point?  Si  vous  la  faites  j  com- 
Auguft.  ment  neconfeffez  vous  point,  que  vous 
ïa  !*  n  cftes  pas  parfait  ?  Pour  employer  ici 
!  '  '  0  les  paroles  de  fainâ  Auguftin  fur  ce  fu- 
jet  ?  Certainement  il  faut  cftrc  ou  ftu- 
pide  pour  ne  pas  fentir  vnc  imperfc&io 
fi  palpable  ;  ou  effronté  pour  la  nier. 
Mais  laiflbns  jouir  l'orgueil  des  fauxô£ 
vains  contentemens  de  fa  perfc&ion 
pretenduë;&  venons  à  Saind  Paul ,  qui 

reconnoiflanf* 
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fceonnoiflfaoc ,  &  confcflant,  quil  neft  chaf  Jlf 
pas  encore  accompli,  s 'étudie  de  toute  fou 
affc&ionà  (crcndtcde  iour  en  iour  plus 
parfait, *V  nay  pas  encore  appréhendé  (  dit- 
il  )  mats  ie  pour  fuis  pour  tâcher  d  appre~ 
hender.  Il  ne  s'arrcfte  pas  où  il  cft  par- 
venu.Ses  progrez  eftoycat  grands. Mats 
ils  ne  le  conrenroyenr  pas  pourtant.  Il 
n'en  demeure  pas  là. Il  vcut^s'il  eft  pof- 
fiblc, parvenir  à  la  perfection. &  fe  (aifir 
de  Iefus-Chrift  tout  entier^  éprouver 
&  recevoir  en  foy  toute  la  vertu  de  la 
mort  i  &  de  la  vie  de  ce  divin  Maiftrc. 
C'cft  pourquoy  il  aji  ûfe  •> pour  laquelle 
caufe  tay  ejlé  appréhendé  de  lefw-Chrift. 
Le  mot  dcToriginal^peut  auflî  eftrc  tra-  * 
duir,  comme  som  entant  quc}  ou  parce  quc^> 
tay  ejlê  appréhendé  de  le  fa-  Chrift  ;  &  le 
tout  revient  prcfque  à  vn  mefme  fens. 
Si  vous  le  prenez  en  la  première  forte* 
Sainâ  Paul  met  ici  en  avant  le  defTein 
pour  lequel  Iefus-Chrift  nous  a  pris  à 
foy^affavoir  afin  que  nous  croirons  do 
foy  en  foy,&  defperancc  en  efperancc* 
ne  laiffans  paficr  aucun  jour  fans  faire 
quelque  progez  en  foa  amour  >  &cnfa 
crainte.  Si  vous  l'entendez  en  la  fé- 
conde, c  cft  la  reglo  que  l'Apoftie  fc 
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ftitpJii  propofoit  en  cette  étude ,  ccft  affavoir 
d'aprehendor  le  Seigneur  en  la  melmc 
,  forte  qu'il  avoiteftéapprehendédeluy; 
non  foiblcmentî&cn  partie  feulement, 
mais  parfaitemcnt,comme  le  Seig  îeur 
par  fa  grande  bonté  nous  a  appréhen- 
dez tout  entiers, nous  tirât  de  nos  voyes 
par  la  vertu  de  fa  parole^  de  (on  Elpric 
&  nous  mettant  dans  les  fiennes.  Il  vfc 
dvne  expreffion  fcmblablc  ailleurs ,  où 
pour  fignifier  qu'au  ciel  il  connoiftra 
Pieu  parfaitement  ,  il  die  qu'alors  il 
g. Cor»  connoijlra  félon  qu  attfsi  il  a.  ejlè  connn% 
*blh  Enfin  fi  vous  lifez  parce  que  \  ou  atitant 
que  Chrefi  ma,  appréhendé^  ce  fera  le  mo- 
tif qui  pouffoit ,  Se  preflbit  l'Apoftrc  de 
tendre  à  la  pcrfc&ion  avec  tant  d'ar- 
dcur>qui  n'étoit  autre  que  l'incompara- 
ble grâce, donc  le  Seigneur  avoit  vfc 
envers  lui,  le  faififfant  lors  qu'il  couroit 
avec  le  plus  de  paffion  d*ns  la  voye  de 
l'erreur  >  &C  de  la  mord  le  prenant  ;  &  le 
changeant  en  vn  vaifleau  délcdion 
pour  fa  gloire^  pour  la  converfion  des 
Gentils.  Mais  pour  expliquer  claire- 
>  rpenc  les  efforts  qu'il  faifoit  en  cette 
r  eftudefpirituellc,  il  ajoute  encore  dans 

\ç  dernier  verfet  de  noftre  texte  >  V** 
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ihofe:  fats-ie  (dit  il  )  cejl  qu'en  oubliant  chap.n^ 
les  chofes  qui  [ont  en  arrière  ,  &  m  avan- 
ce ant  arrx  chofes  qui font  en  avant  3  ie  tircj> 
vers  lebut,  affavoir  au  prix  de  U  vocation 
fuperne/Ie  de  Dieu  en  lefus- ChriJl.W  com- 
pare ici  ,  comme  en  quelques  autres 
lieux  encore,  le'tudc  &  la  tafche4u 
Chrcftien  à  vnc  courfe  légitime;  d  au- 
tant que  cette  image  cftoit  familière  & 
aux  Filippiens,&  aux  autres  Grecs, en- 
tre lefqucls  ces  exercices  eftoyent  fort 
ordinairesj,  comme  nous  l  avons  dît  ati 
commencement.  Le  furintcndaac  de 
cette  courfe  m'yftiqueccft  Dieu, qui  là 
inftituée  par  fon  Fils  lefus  Chnlh  La 
carrière  où  elle  fe  fait ,  eft  celle  de  ta 
foy^de  la  repentancede  la  fantificatiô^ 
&:  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes. Ltf 
temps  donncàcettccourfeeft  ccluydtî 
noftre  vie.  Le  moment  de  nofite  voca-  , 
tion  fupetnelle  en  eft  le  commence- 
ment 3  &  comme  la  barrière  d  où  flotté 
partons, chacun  en  fon  ordre,  a^îîï  tcfl 
que  la  voix  celefte  naus  a  appcllcsf&  Itf 
lieu  où  elle  fc  finit,eft  1  inftant  de  ftottftf 
mort ,  quand  nous  fortons  de  ce  ficelé. 
Le  but ,  où  elle  tend  ,  eft  1  accomplit 
fement  de  noftre  fan&ification  ,  5u  la 
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Chap.IH .  perfc&ion  de  la  connoifTancc  de  Icfus- 
Chriftjdela  vertu  de  fa  relui  rc£Hon>  &£ 
de  la  communion  de  fa  mort ,  que  nous 
atteignons  auffi-toft  que  nous  forçons 
de  ce  ûccle.  Les  pas  par  lcfquôk  elle 
s  avance  >  &:  fe  confomme ,  font  lorai- 
fon^ertudejamour^ la  vigilance >  &  la 
patience.  Les  vertus  Chrcftiennes  >  en- 
tant que  nous  les  acquérons. &quenoufs 
nous  y  formôs  par  le  travaillai  la  prie- 
re,&:  la  méditation»  marquent  les  efpa* 
ces  y  ou  intervalles  de  cette  carrière» 
chacun  y  cftant  plus,  ou  moins  avancé/ 
félon  qu'il  a  atteint  plus^ou  moins  de  la 
perfc&ion  de  ces  vertus.  Le  prix  qui  eft 
donné  aux  vainqueurs  eft  l'immortalité 
&  la  gloire  du  fieele  à  venir  ;  que  l'Apo- 
,  *  ftre  nomme  ici  le  prix  de  la  fuperne/lcj 

vocation  âe  Dieu  en  lejks  ChnJl:  parce 
que  Dieu  nous  y  appelle  dénhaut?  fie 
nous  le  garde  dans  les  tieux,&  nous  l'y 
donnera  vn  jour,eftant  ïuy  mcfme  l'in- 
ftitutcur  &c  le  }uge  ,  &  le  rémunérateur 
de  nos  exercices.  Et  f  Apôtre  ajoûte 
^  en  lefa-chrijl  %  pour  nous  monftrer  non 
r  feulemcnt>quc  c  eft  par  le  Fils  de  Dieu, 

mort  &c  refluteité  pour  nous>  que  cette 
j  carrière  nous  a  cfté  ouverte ,  &  ectto 

j  *  rich* 
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riche  couronne  proposée;&  de  plus  que  chap.ïit 
ccft  en  luy  que  nous  avons  reccu  les  , 
forces  neceflaircs  tant  pour  entrer,  que  \ 
pour  perfeverer  dans  ce  deffein  >  mais 
encore  d'abondant ,  que  ccft  pour  la- 
roourde  luy  que  ce  prix  >  auquel  nous 
afpirons ,  nous  fera  livré.  Telle  eft  la 
cotirfc  du  ChrefticnPaul  y  entra  quand 
il  fût  appelle  par  la  voix,non  dVn  hom* 
me;mais  de  lefus  Chrift  luy  mcfmcqui 
luy  cria  des  cicux  >  SauL  5  Saul  ^pourquoy 
me perfècutes  tu  ?  &  outre  le  falut  com- 
mun Tappclla  encore  à  TApoftolat  des 
Gentils.  Il  feroit  fupctfiu  de  vous  dire 
le  progrés  qu'il  y  fie  ,  ayant  vn  peu  de 
temps^non  atteint  feulement)  mais  fur- 
paffe  de  bien  loin  ceux  qui  aVoycnc 
commencé  à  courir  avant  luy;&savan- 
ceant  de  forte  ,&  aucc  tant  de  vigueur 
&C  de  courage.quc  jamais  il  ne  s'eft  rien 
veu  de  plus  miraculeux  -,  abattant  auec 
vnc  force  nompareilic  tout  ce  qui  s  op- 
pofoità  loy à  droite  &  à  gauche  %  fans 
que  rien  fuft  capable  ,  je  ne  diray  pas 
à arrefter  ,  mais  d  allenttr  tant  foit  peu 
lés  pas,quoy  que  les  démons ,  &:  les  ho-  % 
mes  fifséc  tout  leur  poffible  pour  trauer-  1 
£cl  Icdcffcin  de  ce  généreux  Athlète 


Digitized  by  Google 


208  SERMON  VlNGTVNîEME 

6hip.ui.  Vous  en  fçavcz  tous  rhyftoirc.Voyons 
de  quelle  forte  il  continuoit  fur  le 
poind  qu'il  écrivoic  cette  Epure  aux 
Filippiens.Prcmicrcmcnt  il  du, que  cejl 
la  feule  chofc  tjuil  fait,  Il  s 'cft  ôté  de  ï'eir 
prit  tout  autre  deffein:  Cette  coutfe 
cft  fa  feule  penfée.  Il  a  choifi  certe bon- 
ne part  auec  Marie  :  la  feule  chofc  ne- 
ceffaire  ,  fansdivifer  fonfiœurcn  plu- 
ficurs  partis,  comme  font  ceux  qui  em- 
braffent  lccicl  &  la  terre  enfcroble?  la 
chair  &c  l  cfprit>Dicu  &:  le  monde.  Iclus 

Chrift  &c  Belial.   Secondement  il  die 

• 

cpxil tire otttre ,  qu'il  pourfuic  fa  poin&c; 
c  cft  à  dire  >  qu'il  perfevere  dans  le  def- 
fein  de  la  pieté.  Car  comme  il  ne  ferc 
de  rien  d'entrer  dans  la  carriere,fi  vous 
..éh  fortés  incontinent^  fi  vous  ne  con- 
tinués jufques  au  bour>  cftant  clair  que 
fi  vous  en  vfés  autrement  >  outre  qut 
Vous  n'avez  point  de  part  au  prix  de  la 
éourfe,  vous  ferês  encore  à  bon  droit  la 
fable,&  la  moquerie  de  chacun.de  mef- 
y  ipte  en  cft-il  du  ferviae  de  Iefus  Chrift. 
Il  ne  fert  de  rien  ,  il  eft  mcfme  nuifiblc 
êy  entrer  pour  le  quitter.  A  moins  que 
d i  y  perfeverer,  tout  le  travail  que  Ton  y 
fait  eft  invtilc.   De  plus  ï Apôtre  die 
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qu'il  tire  vers  le  but.  Car  comme  la  car-  ch 
riercyoù  Ton  court, eft  marquée, &  a  fon  • 
bur,vers  lequel  il  faut  tondre  ;  &  courir 
hors  de  la  ligne,  qui  y  conduit,  quelque 
légèrement  que  Ton  coure,  n  eft qu'vn 
égarement*  &  vne  agitation  inutile: 
ainfi  dans  le  deflein  du  fidèle,  Icfus* 
Chuft  eft  le  b«jc  oà  il  doit  tendre  5  &C 
avoir  toujours  l  dWd<.ffus5pour  s'avan- 
cer en  fa  connoiffanéc,  &  dans  le  fençi- 
ment  de  fa  divine  vertu.  C'eft  lui  fcul 
qui  doit  gouverner  tous  nos  mouve- 
ment &:  quiconque  le  perd  de  veuë  5  ou., 
ne  tend  pas  droit  à  luy,  s'écarte  de  fa 
vraye  carrière.   En  après  f  Apoftre  dit, 
quil  oublie  les  choses  qui  font  en  arriérer. 
li  a  vne  fi  violente  ardeur  d'avancety 
qu'il  ne  fonge  non  plus  au  paffé ,  que  s'il 
n'avoir  iamais  efté.    Comme  ceux  qui, 
couroyent  à  la  lice  ne  s'amufoyent  pas  à 
jetter  les  yeux  çà  &  là  ,  &  moins  à  les 
détourner  en  arrière  pour  voir  comblé 
ils  avoyent  fait  de  chemin  3  pourec  que 
cela  leur  euft  fait  perdre  le  temps:  Ainû 
l'^poftre  ne  penfoit  plusà  ce  qu'il  avoic 
étéll  avoic  barlni  cette  forte  de  penfées. 
de  fon  efprit  auflî  abfolumcnc  que  s'il 
en  euft  perdu  la  mémoire.  Canetti 
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ehap  ili.  travaille,  ^retarde  quelque  fois  les  foi- 
bles,  quand  ils  viennent  à  conftdercr  ce 
qu'ils  étoient  >  ou  pouvoient  eftrc  dans' 
le  monde  avant  que  d'eftreà  lclus- 
i  Chtift.  Quelque  fois  auflï  le  chemin 

que  nous  avons  desja  fait ,  nous  con- 
tente ;  regardans  combien  nous  avons 
lahTé  de  pais  derijerc  nous  ,  il  nous 
fcmblc  que  c'eft%aucoup  ;  &  cette 
penfée  nous  rendVfrhes  ,  &  pareffeux. 
L'Apoftrc  donc  oublioit  l'une  &C  l'autre 
forte  de  chofes  5  Ô£  les  avantages  qu'il 
avoit  eusdansle  Iudaîfmc  ,&  les  pro- 
grès qu'il  avoit  faits  dans  le  Chriftiar 
oifmc-,  &couroit  auili  ardemment  que 
s'il euft elle' tout  frais,  s'il  n'euft  point 
encore  avancé  vn  feul  pas.  Que  s'il  fe 
iouveooie  quelque  fois  de  fa  condition 
dans  le  lucfeïfmc,  cetoit  pourenavotf 
horreur  >  &  pour  s'en  éloigner  encote 
davantage.  Si  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
le  Chrilbanifmc  luy  rerenoit  en  f  cfprit, 
c'eftoit  pour  en  louer  la  feule  gtacede 
Dieu.  Puis  il  ajoute  ,  qu'il  s'avançait 
aux  ebofes  qui  l'ont  en  avant  ,  c'eft  à 
dire  (  comme  nous  l'avons  touché)  aux 
plus  hauts,  62  plus  cxcellens  degrés  des 
vertus  Chtcftiennes  ,  faifant  tout  ce 

qu'il 
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quil  pouvoir  pour  arriver  à  leur  der-  Clup.ifl; 

nier  poind.  Er  lemot*donr  ilfeferca 
vnc  merveilleufe  enfafe  ,  fignifianr*«W*« 
proprenfienr  qu'il  s'ejîcndoit  en  avant  yoV*w» 
s'yjettant  ,     s  y  élanceant  j  coramé 
fonr  ceux  qui  courent  avec  grando 
ardeur.  En  fin  il  nous  marque  le  fruirV 
&  le  dernier  loyer  de  fa  courfequ'il  âp-, 
pelle  le  frix  de  la  futernelle  vocation  df>j>, 
Dieu  en  lefut-chnjl.  ,  pour  les  raiforts 
que  nous  en  avons  touchées.  Les  avo- 
cats du  mérite  en  rirent  vn  argument 
pour  leur  erreur  ;  mais  cri  vain.  Car 
puis  que  ce  prix  cft  ailleurs"  appellé 
grâce  ,.*     miséricorde,  **  frdon^  *  ileft*''P««* 
evidenr  qu'il  ne  nous  cft  pas  donne re  ,,,3t* 
pource que  nous  lavons  mérité, mais  17%..  .  y 
pource  que  Dieu  la  voulu,&  l'a  promis,  irk 
par  fa  grande  bonté.  Et  vcrirablérnértt  f  Rom/  * 
il  y  a  ti  peu  de  proportion  entre  nos  <>.«. 
œuvres ,  &  la  gloire  celeftc ,  que  Dieu 
nous  en  couronnant  au  fôrtir  de  cette 
vie,  fait  tout  de  mefme  que  fi  vnMo'-j 
narque  donnoic  vn  royaume  enricx  à 
vn  homme  pour  avoir  couru  deux ,  ouu 
trois  cens  pas.  Ce  fcr'oitlc  prix  de  fer  '•; 
courfe,  mais  vn  prix  gratuit  fondé  fur . 
!'a  feule  libéralité  de  ecluy  oui  le  don-  * 
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Chap.m.  ncroit,&non  aucunement  fur  le  mérite 
decejuyqui  le  recevroit.  Les  meimes 
nous  preflent  encore  ici  de  leur  dire, 
pourquoy  Saine*  Paul  le  travaiîloit  tanr 
pour  parvenir  à  la  fouverainc  perfeftiô 
de  ia  SaindeteVil  ne  luy  eftow  pas  po(- 
fiblc  d'y  atteindre  durant  cette  vie.  Ec 
moy  je  leur  demande  pareillement 
pourquov  &  luy>&  lesautres  vrais  fidè- 
les s'eftudient  G  fort  à  la  parfaite  con- 
noiffance  de  Dieu  ,  puis  qu'ils  ne  peu- 
vent y  parvenir  qu'en  l'autre  fiecle. 
Ils  travaillent  à  lvn  &  à  l'autre  ,  par- 
ce que  ceft  leur  devoir  ,  parce  que 
c'eftencelaque  conûfte  la  perfcaion 
de  leur  nature  ,  fon  excellence  ,  (on 
bonheur.   Mais  (  dites  vous)  ils  n'at- 
teindront jamais  le  plus  haut,&  dernier 
poinct.   Premièrement  s'ils  ne  l'attei- 
gnent.toufiours  s'en  approchent- ils  ;  & 
plus  ils  feront  près ,  plus  feront-ils  heu- 
reux.   Comme  G  l'on  laiflVùt  de  s'e- 
xercer le  corps  ,  ou  de  fc  polir  Tefprit, 
fous  ombre  que  l'on  ne  parviendra  ja- 
mais au  plus  haut  point*  de  la  force,  ou 
de  la  feienecoù  û  vn  malade  negligeoic 

de  fc  faire  traitter  ,  pource  qu'il  ne 
pourra  atteindre  la  dernière  perfedion 
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de  la  fanté:  Ec  comme  fi  les  maiftres»  chap.Hi. 
qui  enfeignent  l'éloquence,  &  la  filo- 
fofie,  ô£  la  plufpart  des  autres  arcs  &£ 
fciences,ne  nous  appr enoyent  pas  eux- 
mefmcs  >  qu'il  n  eft  pas  poifible  à  aucun 
homme  mortel  dacquerir  le  dernier 
poind  de  leur  pcrfe&ion  ;  fans  penfer 
pour  cela  nous  dégoûter  ,  ou  rebuter 
de  leur  étude.  C'cftvnc  vanité  trop 
delicatc>&  qui  approche  bien  fort  de  la 
folie,  de  jne  vouloir  embraffer  l'étude 
d'aucune  chofe  >  que  Ton  ne  foit  affeurc 
d'en  acquérir  la  dernière  perfection. 
Puis  après  fi  le  fidèle  ne  parvient  pas  du- 
rant ce  fieele  à  ceft  accompliffement, 
qu'il  difire  ,  il  y  parviendra  en  l'autre. 
Voudrions  nous  que  l'on  négligeait  le 
rfoin  des  cnfans>  fous  ombre  qu'ils  no 
fçauronc  jamais  parfaitement  ce  quo 
nous  leur  montrons,qu'ils  ne  foyée  par- 
venus à  vn  aage  plus  avancé?  Ce  fic- 
elé eft  noftrc  enfance  ;  &c  en  l'autre 
nous  ferons  hommes  faits.  NelaiflTez 
donc  pas  ,  Chers  Frères, de  cultiver 
foigneufement  vôtre  nouvel  homme 
durant  le  temps  de  fon  enfance;  de  le 
former  au  bien>&dc  lui  donner  tous  les 
orncmcns  dont  il  fera  capable.  S  il  n'a 
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III.  pas  en  la  baflfcflfe  decétaâge  toute  la 
perfe&ton  que  vous  fouhairtés ,  il  Faud- 
ra vn  jour  dans  les  cieuxa;  lors  que  la 
fprcfcncc  &  la  lumière  de  ion  divin  So* 
îeillc  meuriracn  homme  parfait.  Imi- 
tez le  patron  du  Saind  Apoftre,  Foïcz 
comme  luy  &  laprefomption  S£  la  ne- 
gligence.  Pour  auoir  travaillé  &  fait 
quelques  progrez   dans  les  voyes  de 
Dieu,  ne  vous  imaginez  pas  d'eftre  par- 
venus au  but.   Pour  connoiftre  &  con- 
feffer  des  défauts  en  vous , ne  laiffez  pas 
de  travailler  &cd  avancer  en  cette  cour* 
le.  Car  c'eltco  que  nous  enfeigne  i  c- 
xemple  dcSaind  Paul  en  ce  lieu.  Il  a- 
voit  plus  travaille  que  tous  les  autres. &c 
jneantmoins  cette  fainte  ame  recon- 
noift  &  déclare  qu  elle  n'a  pas  encore 
appréhendée  quelle  neft  pas  encore 
accomplie.  Chiéricn  , que  fa  modeftic 
vqusinftruifc  à  l'humilité,  &  vous  ap- 
prenne à  ne  point  avoir  honte  de  con^ 
feffer  vos  infirmités.  Si  ce  Soleil  a  eu  des 
taches >  ne  rouglLz  point  d'en  recon- 
noiftreen vous  fi  nôtre  pere  Iacob  aé<é 
boiteux,  comme  difent  communément 
les  Ebrcux  >  que  nul  de  fa  pofterité  ne 
treuve  étrange  s'il  luy  arrive  dç  chopper 
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âuffi  quelquefois.  Dieu  nous  laiffechap. 
ces  infirmuez  pour  nous  tenir  dans 
f  humilité*  &:  nous  montrer  >  que  s'il 
y  a  quelque  bien  en  nous  >  il  vifnt 
du  don  de  fa  grâce  >  &  non  de  la  force 
de  noftrc  nature.  Il  permet  que  ce  refte 
de  Cananéens  demeure  en  fa  terre, 
pour  nous  exercer  continuellement, 
afin  que  nous  ayons  toujours  recours 
-à<a  mifericordc ,  &  ne  cherchions  nô- 
tre falut  qu'en  luyfcul.  Mais  que  cet- 
te imperfe&ion  nous  fafle  d  autant  plus 
deûrerla  pcrfc&ion.  Quelle  nous  fafle 
haïr  la  terre,  lcfcjour  dcKedar&de 
Mcfcc,  le  lieu  de  noftrc  foibleflc&:  de 
nos  combats  ;&  aimer  &  fouhaitterle 
cicUlc  domicile  delà  vraye  fainteté,  & 
dcnoftre  accomplie  félicité.  Qu'elle 
nous  donnecontinucllemcnt  de  grands 
clans  vers  ce  lieu  bien-  heureux.  Car  ce 
feroit  vn  effet  bien  étrange ,  que  le  fen- 
ciment  vie  noftrc  imperfection  nous  îa 
aimer,  ou  nous  empefehaft  detra- 
vailler  à  la  guérir.  Comme  nous 
devons  fuivre  l'humilité  de  l'Apoftre, 
pour  reconnoiftre  nos  défaut  ;  auflx 
nous  faut-  il  imiter  fon  ardeur  &fon  tra- 
vail pour  los  combattre  avec  d  autant 
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lïl.plus  de  foin  ,  que  nô:rc  do&rine  cfl:  ac- 
cusée de  relâcher  1  étude  de  la  lainteté. 
Vous  avez  tore ,  advcrfaire  :  de  blâmer 
nôtre  foy.-  Nousnc  condânons  quevo- 
ftre  préemption. 11  ny  a  que  ce  ieul  le- 
vain dorgucïl  qui  nous  déplaifc.  Au  re- 
fte  nous  recommandons  ù  preffons  au- 
tant ou  plus  que  vous  >  la  mortification 
4u  vieil  homme,la  vivification  du  nou- 
veau^ diligence  &  la  vigilance:  l'afsi- 
duïré  dans  les  prières  &dans  les  jû  nes, 
&C  dans  les  aumofncs  ;  l'exercice  con- 
tinuel de  routes  lçs  œuvres  de  pieté  &C 
dechariré.  Seulement  délirons  nous, 
que  le  fiiclc  picfeptc  ces  diuins  fruidts 
à  Dieu  couronné*  de  modeftie  &c  d  hu- 
milice  ;  qu'il  les  conferve  en  leur  pu- 
reté ,  fe  donnant  bien  garde  de  les 
gafter  &C  empuantir  par  la  prefomp- 
tion  que  vous  epfeignez  ,  d'avoir  ou 
accompli  la  Loy  ,  ou  mérité  le  Paradis, 
M  m,  Chers  Frères ,  il  yauc  bien  mieux 
refucer  la  calomnie  avec  des  oeuvres, 
qu'avec   des   paroles.   Vivons  donc 
comme  1  Apoftrc  >  courons  ,  t£  nous 
d  hgrnrons  commeluy.  Oublions aul- 
filc  pafsé  ;  avanceons  nous  ?ux  ebo- 
4f$>>  qui  font  devant  nous, Tirons  vers 

lo 
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%  le  but  ^  au  prix  de  la  fupcrnellc  voca-chapln' 
tion  de  Dieu  en  lcfus-Chiift.  Ccft 
ici  l'vmque  carrière  de  la  vie  Se  de 
Jimmorralité.  Il  y  faut  entier  s  il  y 
faut  perfeverer  >  û  vous  voulés  parve- 
nir à  ce  iouverain  bon-heur  que  tous 
les  hommes  défirent.  Quiclles  a&ions 
degracesne  devez  vous  point  au  Sei- 
gneur Jefus  î  qui  vous  y  a  appelles? 
qui  vous  a  appréhendés  ,  lorsque  vous 
ncfongiés  à  rien  moins  qualuy ,  vous 
arrachant  >  comme  Paul  aurresfois,  du 
chemin  de  Damas  ,  de  l'égarement 
des  vjecs  &  Je  la  fuperftition,pour  vous 
mettre  dans  les  voyes  de  Dieu  ?  Ccft 
vne  faveur  >  qu'il  n'a  faite  qu'à  peu  de 
perfonnes.  Regardez  le  refte  du  moa- 
dc  cheminant»  ou  pour  mieux  dire> 
courant  dans  la  large  &  fpaeieufe  voye 
de  perdition  travaillas  nuit  &  jour  ivn 
après  les  riche  (Tes, f  autre  après  les  hon- 
neursjl'un  après  la  volupté,l  autre  après 
la  feience  mondaine  ?  ccft  à  dire 
après  des  defleins,  non  feulement  dou- 
teux &  incertains^  mais  ruineux  &£ 
mortels  i  dont  la  dernière  fin  ne  peut 
cftrc  autre  que  l'enfer  &la  malcdi&ion 
éternelle.  Fidèles ,  n'aurés  vous  point 
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CUf  jn  autant  de  patlion  pour  le  cieU  qu'ils  cil 
onc  pour  la  terre?  autant  d'ardeurs  pour 
voftrc  falut,  qu  ils  en  onc  pour  leur  rui- 
ne? Employerez  vous  moins  d  étude  ££ 
de  travail  pour  eftre  éternellement  heu- 
reux, qu'ils  n'en  perdent  pour  fe  ren- 
dre cccrnellcmenc  mal-heureux  >  Le 
premier  poin&  de  la  leçon  que  vous 
donne  le  faine  Apoftrc,eft  que  vous  bif- 
fiez les  chofes  qui  font  en  arrière?  voire 
que  vous  les  effaciez  de  voftrc  cœur>  8£ 
de  vôtre  mémoire,  toutdcmcfmc  que 
,  fi  elles  n'avoyent  iamais  cfté.  Dieu  ne 

vous  défend  pas  feulement  de  Mtour- 
ncr  fur  vos  pas ,  de  reprendre  le  chemin 
des  lieux  doù  il  vous  a  tirez ,  de  vous 
'  remettre  dans  le  vice  ôedans  la  fupcrfti- 
tion>d'où  il  vous  a  delivrez.Ceux  qui  en 
font  Ià,nefont  plus  fidèles.  Ils  font  hors 
do  la  carrière  de  Icfos-Chrift  ;  &c  beau- 
rJ  coup  plus  encore  ceux  qui  non;  con- 

tens  de  fe  perdre,ô£follicitent  les  autres 
à  en  faire  autant ,  &c  aborrent  les  en- 
feignes  de  la  révolte  parmi  le  peuple  do 
Dieu  pour  le  ramener  dans  l'Egypte, 
r  doù  il  eftoit  forti  fi  miraculcufcmcnt. 

Maisô  Chrétien,  pour  bien  faire  vo- 
f  rc  devoir  >  il  faut  bannir  de  vos  cœurs 

iufques 


uigmzea  Dy 


Google 


SVR  L'EP.A  VX  FILIP.  119 

iiifques  à  la  penfée  de  ces  chofes.  En  Chtp.lin 
fongeant  aux  oignons ,  aux  melons  ÔS 
aux   chairs  de  1'Egyptt  on  fe  porte  à 
les  délirer,  à  loûpircr  après  ces  mal- 
heureux appas  de  Saran  ;  &:  puis  des 
defirs  &  des  foûpirs  le  forment  les  mur- 
mures &c  les  rebellions  contre  Dieu.  ♦ 
Souvenez  vous  de  la  femme  de  Lot; 
&  apprenez  de  fon  malheur  combien 
ileft  dangereux  de  tourner  les  yeux  en 
arrière.   Mais  Fidèle,  ce  neftpasaf- 
fez  de  ne  point  regarder  en  arrierre.-  il 
faut  toufiours  avoir  l'œil  &  le  pied  en 
avant.   Ce  n'eft  pas  aflez  de  ne  point 
reculer  ;   il  faut  avancer.   Ccft  le 
faift  d'vnc  toupie  (  comme  dit  vn  An- GrCg; 
cien  )  de  pirouetter  dans  vn  mcfmeNaz. 
lieu  ,   &  d'y  tourner  fans  en  bouger. 
Le  Chrétien  doit  toufiours  tirer  en 
avant)  &  approcher  de  fon  but.  Ne 
lairfez  paffer  aucun  jour  fans  faire 
quelque  progrez  ;  «ajoûtans  (  comme 
dit  S.  Pierre)  la  vertu  ï  la  foy,à  la  ver- 
tu la fcicce.à la  fcicncc  1  attrerapanecà 
iactrcmpancc  la  paeiencc>à  la  patience 
la  pieté,  à  la  pièce  1  amour  fraternelle,  •■ 
&  à  1  amour  fraternelle  la  charité.  S  il 
y  a  quelque  vertu  &c  quelque  louange; 
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Cb^lll.  s'il  y  a  quelques  ckofes  véritables  >  iur 
ftes,pures,aimables  &  de  bonne  renom* 

n)e'c,orncz  en  vos  mœuis,  enrichifTcz- 
envoftre  converfation  :  C'eft  ce  que 
voqs  demande  lefus  Chrift,le  Prince  ô£ 
tefurintendant  fouverain  de conte  #o- 
ftte  çourfe.  C'eft  à  cela  que  vous  appela 
le  ce  divin  prix  qu'il  rient  en  fa  main?6£ 
qu'il  vous  mettra  fur  vos  teftes  >  fi  vous 
courez  légitimement ,  comme  il  l'or- 
donne après  vous  avoir  premièrement 
couronnez  de  fes  loiiangcs  en  l'afsçblce 
du  ciel  &  de  la  terre .•  Venez.bons  &  lo- 
yaux ferviteurs  »  venez  les  bénits  dfl 
mon  Pere-Entrez  dans  la  joyc  de  voftto 
Seigneur  &  en  la  poffcflion  du  rbyau- 
%"  \  œcqni  vous  a  efte'  prépare'  de's  la  fonda» 
lion  du  monde.    *  J. 

AMEN. 
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CHAPITRE   I  I  ï. 

Vcrf  X  v.    Parquoy  nom  tous,  quifommes 
z  parfait  soyons  ce  Çentimentxéfi  vous  fer*- , 
tes  quelque  chofe  autrement ,  Dieu  vûu* 
j     le  révélera  aufsi0 

Verf.  xvi.  T otite sf ois  cheminons  et vncj 
règle  en  ce  à  quoynous  fommes  parvenus $ 
r*    &  [entons  vne  mefme  cbojcj^ 

Yerfct  x  vu.  Soyez,  d'yn  accord  mes  imU 
tateursyfreres^drconjîderez  ceux  qui  cht~ 
minent  ainfi  ,  que  vont  nous  auez  four 
Patronm 

*       •  t 
•    •*«.•••  * 

L  importe  extrêmement ,  Mes 
Frercs  >  &  poux  l'honneur  de* 
chofes  belles  &  louables  &C 
pour  l'inftruâion  des  hommes  ,  que  la 
>  ïneffloire  des  perfonrifcs  excellences  ta 
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vertu  foie    conter  véedans  les  fo- 
cictés  du  genre  humain,   Le*  fa- 
yens  mcfmes  l'ont  bien  reconnu  dans 
les  ténèbres  de  leur  ignorance ,  &  ju-v 
geans  ce  devoir  tres-neceffairc  *  pour  y 
fatisfaiitCîil  avpycrtt  accoutumé  (  com- 
me nous  l'apprenons  des  livres  des  - 
Grecs  &  des  Romains  )  de  tirer'  au  vif" 
les  portraits  des  hommes  tes  plus  no- 
tables qu'ils  eufsent  eus  dans  leurs  états 
oudcleurdrcfTcr  des  ftaxuës.de  marbre, 
oudçbronze  >  qu'ils  pofoyent  en  des 
lieux  publics  ,  les  prcfentapt  aux  yeux 
de  tous  leurs  citoyens  ;  afin  de  les  en- 
flammer par  cette  veuë  à  l'étude  &  à  \V 
mitation  des  belles  &  rares  a&ions  de 
ces  excellentes  perfonrics.  Mais  outre, 
que  cet  aïuficc  cftoit  defe&uçux  >  nc} 
pouvant  feprefenter»  que  la  forme  du 
Corps,&  non  celle  de  Icfprtç ,  qui  éft  la, 
principale^  la  plus  noble  partie  de  nô- 
tre nature ,  il  cftoit  encore  très- d ange-, 
rcux>c6me  révénemet  la  môtr  é,revcil- 
lant  les  inclinations  que  nous  avons  à 
f  idolâtrie ,  &  nous  y  portant  peu  à  peu 
infcnfiblement.C'eft  ponrquoy,  nqftrc 
Seigneur,  dont  fa  fageffe  çft  infinie» 
banniflanc  l'vfage  de  telles  iraagcsc(uu 

railictif 
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milieu  de  Ton  peuple  ,  a  pourveu  â'vtic  cfcjp  ni 
autre  fafïon  &c  à  la  louange  de  fes  plus 
îlluftrcs  ferviteurs,  &  à  rfoftre  vtiUu, 
Car  au  lieu  de  ces  froides  &  muctres 
effigies  de  leurs  corps,  il  a  eu  le  foin  ' 
de  cirer  au  vif  par  la  parole  les  peintures 
de  leurs  aroes ,  y  rcprcfcncanc  avec  la 
main  defon  Efprit  leur  picte  fleur  foy, 
leur  charité  &  leurs  autres  vertus  j  que 
ni  le  pinceau  5  ni  le  burin  f  ni  les  cou- 
leurs, ni  les  raetaux,  ni  les  madères 
des  ouvriers  nîoctcls  ne  font  pas  capa- 
bles d'exprimer^  &  a  érige' ces  divine* 
images  dans  les  livres  de  les  Ecritures,  1 
comme  en  autant  des  niches  ceJcftes, 
<  les  expofant  aux  yeux  &:  ai^x  fensde 
cous  les  fidèles  ;  où  fans  aucun  pareil  de 
fuperftirion  ils  peuvent  contempler» 
&  admirer  la  vraye&  naïve  forme  âc 
ces  fainrs  hommes,  en  lafociereddk 
quels  ils  font  appeliez,  pour  l'imiter  4c 
tout  leur  poiîïble  >  &c  en  tirer  vnekjn- 
blablc  dans  leurs  coeurs,  Mais  entre 
cous  ces  riches  portraits  il  s'en  neuve 
à  peine  vn  fcul  aucun  dans  les  Ecriture*,  ,  ' 
qui  foit  ou  travaille  plus  curieutejcncnc* 
ou  peint  plus  vivcmcc3oureprcferépîijf  # 
Ibuuenc  &:  en  plus  de  lieu  queeel-uy  âc 
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CbaplH.  Paul>  *e  gran(l  Apoftrc  de  noftrc  Sei- 
gneur Icfus-Chnft.  Il  remplie, com- 
me vous  fçatfcz  vnc  bonne  partie  da 
livre  des  A&cs  ;  &cn  divers  endroics 
de  fes  propres  éfîcres  ce  faine  homme 
conduit  par  TEfprit  de  fon  Maiftre, 
nous  met  luy  mefme  devant  les  yeux 
les  principaux  traits  de  fa  vie  :  Il  nous 
en  a  fait  dans  cechapitre  vne  très  exa- 
cte peinture  >  nous  y  reprefencanr  ÔS 
les  qualitez  de  fon  Farif  ïfme  ayant 
que  le  Seigneur  luy  euft  touche  le 
cœur,8£  celles  de  fon  Chnftianifme> 
non  fa  couleur  &c  fon  dehors  feule- 
ment ,  mais  fon  cflcncc  >  fa  nature  8c 
fa  vraye  forme,  &ù  c'eft  en  certe  conû- 
deration  qiitf  nous  avons  employé  les 
quatre  adions  précédentes.  Vous  avez 
veu  l'humilité  de  cette  ame  fainec ,  qui 
renonce  à  tous  fes  avantages  naturels» 
fa  prudence  fpirituelle>qui  fe  refour  à 
tout  perdre  pour  trcuuer  Iefus  -  Chnft, 
lvniquc  fowrce  de  noftrc fcon  heur;  fa 
paffion  pour  ce  divin  Seigneur»  vou- 
,  lantfe  dépouiller  de  toute  autre  chofo. 
pour  le  veftir  >  &:  fe  iranformer  en  luy: 
fa  txipâc&ié  en  la  rcconnoiffancc  de 
Cm  imperfection*  fou  ardeur  ôc  fa  con*. 
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ftaneecnla  courfc  Chrcfticnne  ,  ou-*^1?'11^ 
bliant  le  pafle,  &  gagnanr  tousjours  le 
devant  pour  parvenir  en  fin  au  but  5  &t 
recevoir  le  prix  de  la  vocation  fuper- 
iellc.  Maintenant  il  découvre  le  def-  ' 
feindc  ce  difeours,  &  nous  apprend 
qu'il  ne  Ta  fait  que  pour  monftrcr  aux 
Filippiens  en  fon  exemple  quoi  doit! 
eftrc  leur  fcntimcnt5&  quelle leut  con- 
duite en  1  école  de  Iefus  Chrift,  Cet-: 
tcEglifclà,  comme  cous  lavons  dit/ 
au  commencement  de  ce  Chapitre,* 
avoir  été  attaquée  par  lçs  faux  do&eurs 
delà  circoncifion  >  qui  preflbyent  Tob-  ; 
fervation  de  la  loy  Mofaïquc  >  çommo . 
neceffairc  à  la  juftification  &  au  falur. 
Et  bien  que  leur  cfFoitncuft  pasentie-  , 
rcraentrciiflï  ,  fi  cft  ce  qu'il  avoit  fait  *  * 
de  Timprcflion  en  quelques-  vns  ;  dû  \ 
faffori  qu  il  y  avoit  dans  ce  troupeau  de  : 
deux  fortes  de  gens  >  les  vns  fermés  As 
jrefolus  à  ne  rien  mefler  avec  Jefus- 
Chrift>les  autres  foibles.qui  embroujl-v- 
lés  par  les  beaux  &  artificieux  difcourS  ?  / 
desfaux  Dodcurs,  avoyent  de  la  peine 
à<  comprendre  rinvtilite  de  la  loy  a-  % 
près  la  lumière  deJ'Evaogilc.  L'A^> 
poftre  parle  ici  aux  vns  &  aux  autré? 
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it6  SERMON  XXII. 
ÇfcipJH.  fcparemcnt  '  &c  puis  à  tous  les  deux 
conjointement.  Aux  premiers  qu'il 
nomme  parfaits  >  &:  au  nombre  def- 
quels  il  fe  mer5ii  recommande  dç  fe  te- 
nir conftamment  dans  cette  forme  de 
pieté;  qu'il  leur  a  décrite  en  Ton  exem- 
ple. Parquoy  (dit- il)  nous  tous^qui femmes 
parfaits  ,  ayons  ce  jentiment.  Pour  les  au« 
très  dont  la  foy  n'eftoit  pas  encore  fi 

/A 

avancée  >  il  ajoute  cette  douce  confe- 
ction >  Et  fi  vous  fentes  quelque  chofè  au~ 
t  rement  %  Dieu  vous  le  révélera  aufsi.  Puis 
il  leur  donne  deux  avcrtiflements  en 
commun  ;  le  premier  de  s'vnir  eniem- 
ble ,  Se  de  pouffer  conjointement  vers 
vn  racfme  but  ;  Toutes-fols  (  dit-il  )  che- 
minons âvne  mefme  règle  en  ce  a  quoy 
nous  Çomrnes  parvenus  ,  &  fin  tons  vnc^j 
mefme  chofe.  Le  fécond  d'imiter  foy- 
gneufement  les  bons  exemples  que  leur 
donnoyenc  &  Saint  Paul  &  les  autres 
fidèles  ferviteurs  du  Seigneur  >  Soye^ 
(dit-  \i  )  <$vn  accord  mes  imitateurs ,  Frè- 
res y  &  conftderès  ceux  qui  cheminent  ain- 
fhcommevous  nous  avez  pour  Patron.  Ce 
font  les  quatre  points  que  nous  nous 
propof>ns  de  traiter  en  cette  ation* 
s'il  plaift  au  Seigneur  s  premièrement 
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latafchedes  fidèles  parfaits  ;  fcconde-Chap.ni/ 
ment  la  modcftie  &l'efperanccdcsfoi- 
bles;tiercemcnr  la  concotdc  &  l'vnion 
mutuelle  des  vns  &  des  autres.Sc  en  fin 
le  foin  qu'ils  font  obl  iges  de  prendre  en 
commun  de  bien  imiter  les  patrons  de,  1 

la  vie  de  S.  Paul  &  des  autres  hommes  ' 
do  Dieu. 

Quant  au  premier  poinft ,  l'Apoftrë 
lexpliquc  en  ces  mots  >  Parquoynom 
tous  tjut  fommes  parfaits  ayons  ce  genti- 
ment ;y  où dentre'e  fe  prefente  vné diffi-  ! 
cuItêVcommcnt  l'Apoftrë  s'appelle  par- 
fait ,  &  donne  la  mefmc  louange  à 

quelques  autres  fidelcs,veu  Ce  qu'il  a  dit 
deux  verlcts  au  de  (Tus ,  quai  navoitpa* 
encore  appréhendé  ;  &  qu'il  nefioit  pai 
encore  parfait  ou  accompli  ,  vfant  d'v« 

«etme  tout  femblablc  à  celuy  qu'il  em- 
ployé en  ce  lieu,&:  niant,  ce  fcmble ,  «e 
qu'il  affirme  ici.  Quelques- vns  poûfr 
refoudre  cette  apparence  de  contra-  ; 
diftion  repondcnt,qtic  l'Apôtre  en  di- 
fant  ici  ,  Tipus  tous  qui  fommes  parfaits*»: 
regarde  non  à  la  vérité  de  la  chofecô- 
ïpe  elle  eftoit  en  clic  mefmc,  n'y  ayane.    '  *  *  • 
perfonnede^w/»/*  en  ce  fens  ,  mais*; 
1  opinioDjSc  à  la  préemption  des  faux- .  - 
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€hipJiKDoâ:curs>  qui  s'eftimoyent/w/ai/j;  fijf 
que  leur  laiffant  la  vanité  de  ce  titre 
par  vnc  figurc>  que  les  écoles  appellent 
concefsion  <>  il  entend ,  que  quelque  nom 
qu'ils  fc  donnent  ,  Se  quelque  bonnes 
v  opinion  qu'ils  ayent  deuk-me^mcs^ 
tant  y  -  a  que  s'ils  veulent  cftrc  vrais 
Chrétiens ,  ils  doivent  avoir  les  fenti- 
njens  qu'il  vient  de  reprefenter.  Mais 
ilfemble  que  cette  expofition  ne  puif- 
fc  avoir  licu;parcc  que  TApoftrc  fc  mec 
luy  mefmc  au  nombre  de  ceux  dont  it 
parle,  Nous  tout  (  dit-  il  )  qui fommes par- 
faits. Ioint  qu'en  le  prenant  ainfî  il  y 
auroit  vnc  efpcce  d'ironie  ,  ou  de  mo- 
querie en  (on  langage  >  qui  (croie ,  ce 
fcmblCîhors  de  propos  en  ce  lieu>  où  il 
temontre  firaplcment  aux  fidèles  quel 
cft  leur  devoir.  Puise  eft en  vain  que 
i  on  apprehende,qu'il  ait  ici  donné  aux 
vrais  fidèles  le  nom  de  parfaits;  veu 
^qu'en  divers  autres  lieux  &L  luy ,  &  les 
autres  Ecrivains  facrés  le  leur  donnent 
cxprefTcmcnt  ;  comme  en  la  première 

*;Coï.  a«x  Corintiens ,  Nom  prof  ofons  {fax.- \\\ 
fapience  entre  les  parfaits  \  &  l'cpître  aux- 
Ebrcux  qualifie  fort  fouvent  ainfiles- 
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ejmelcun  ne  choppt  point  en  parole  •  il  ejl 
hj>mme  parfait  ;  &:  David  dit  dans  vnc 
infinité  de  lieux>tâc  de  foy  mefme,  qua 
des  aucres  fidèles  >  qu'ils  (ont  entiers  & 
parfaits.  D'où  paroift  que  Ton  peut  dire 
veritabiemçnt  en  quelque  lens  >  que  Ici 
fidèles  font  parfaits.    En  effet  le  mot  de 
parfait  eft  équivoque  ;  &:  bien  qu'il  fi- 
gnifîo  coufiouts  le  comble  &  le  plus 
haut  poind  d  vne  chofe;  neantmoins 
comme  ce  plus  haut  poind  des  chofes* 
cft  différent  fclô  leurs  divers  états,  aufii 
cft  différente  la  perfedion  ,  qui  leur  cft 
attribues,   Autre  cft  la  perfedion  de 
l'enfance  >  &  autre  celle  de  laago  viril; 
&  dans  les  écoles  chacune  de  ces  claf- 
fcs,où  la  jeunefle  étudiera  fa  perfedion 
différente.  D'où  paroift  qu'vne  mcfmc 
perfonne  cft  parfaite  en  vn  fcns>  qui  no 
l'eft  pourtant  pas  en  l'autre;  pouree  quo 
fi  clic  a  vnc  certaine  forte  de  pcrfediô> 
l'autre  neantmoins  luy  peut  manquer. 
La  vie  du  peuple  de  Dieu  a  cfté  diviféc 
en  divers  aages,&  l'étude  de  fa  pieté  en 
diverfes  claffes  >  à  chacune  dcfquelles 
convient  vne  certaine  forme ,  qui  en 
contient  la  perfedion.  Sous  le  Vieux 
Tcftamcnc  les  fidcles  cftoyent  en  leiv 
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zto        SERMON  XXH.< 
«hap.HI. fancc ,  &  dans  les  plus  baffes  clafles  de 
c        lecule- de  Dieu.  Sous  le  Nouveau  y  ils 
font  en  leur  meurcté ,  &  dans  la  plus 
haute  clallc   de  fa(Ton  que  vous  com- 
parés les  premiers  avec  les  dénuées  y  il 
cft  êuident  qu'à  céc  égard  il  etoyent  im- 
parfaits}  &  TApoftrc  dit  en  l'épure  aux 
Ebrcux  >  qu'ils  *  ont  point  eftè  rendus  ac'~ 
cornphs  ou  parfaits  fans  nous  -,  ô£  noftrc 
Seigneur  nous  déclare  ,  qu'encore  quo 
Saind  Ican  Baptiftc  fuft  .le  plus  grand 
Jdcs  Profctc$5ncancmoins  le  moindre  au 
royaume  des  cieux  (  c'eft  à  dire  en  TE* 
glife  du  Meflîe  )  cft  plus  grand  que  luy. 
Mais  cela  n'empefcho  pas  :  que  fous  le 
vieux Tcftamenc  mefmc  il n'y euft  vne, 
ttefurc  dcconnoiffancc&de  fantifica- 
tion  y  telle  que  ecluy  qui  f avoir  atecin* 
te>  pouvoir  juftemenc  ôc  véritablement 
eftrc  nommé  parfit*.  Dans  l'école  roef- 
mâ  du  Nouveau  Teftament  il  y  à  vne 
g;  â  Je  d:vcifité  entre  les  fidèles  >  &  bien 
qu'ils  ayent  cous  eh  commun  vne  per- 
fe&i<«n  que  n'avoyent  pas  ceux  qui  vi- 
Voyent  fous  la  loy.fi  eft-cc  qu'écans  con- 
fiderezen  eux  mcfrncS)& comparez  les 
vqs  aux  aurres  >  il  y  en  a  qui  peuvent 
cftre  nommez  imparfaits  à  l'égard  des 
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autres.'  Car  les  vns  ne  font  encore  que  Chip.HI^ 
commencer ,  &  apprennent  feulement 
les  premiers  rudiments  du  Chnftianif- 
me^les  autres  font  beaucoup  plus  avan- 
cés-» &:  ont  icsfens  exercez  à  difeemer 
le  bien,  &c  le  mal  :  ]es  vns  font  appren- 
tifSî  &  les  autres  maiftres,   Ccft  pour- 
quoy  le  Siinffc  Apoftre  pour  marquer 
cette  différence  appelle  quelqucsfois  Hcbr.f, 
les  vns  enfans  qui  ont  encore  befoin  de  lait: 1  M» 
au  lieu  qu'il  nomme  les  autres^r/^rz/J1^0^  3^ 
&  hommes  fâits  ^ourlefquels  ejlla  viande 1 1 
ferme.    Quelques  vns  ont  cftimé  ,  que 
'  cette  façon  de  parler  a  cfte'tire'e  du  lan- 
gage des  anciens  Grecs  Paycns*  qui 
avoyent  dans  leur  religion  certaines  cé- 
rémonies facrées  ,  qu'il  appelloycnc 
-  myfieres  p  à  la  veuë  Se  participation  def- 
quelles  ils  nerecevoyent  leurs  detiots 
qu'après  y  avoir  cfté  préparez  par  diver- 
ses difeiplincs ,  nommant  parfaits  ccujÇ4 
qui  y  auoyent  cfté  admis  ,  &  tenant  les 
autres  pour  novices ,  &  apprentifs  feu- 
lement. M=us  il  n  eft  pas  befoin  d'aller 
chercher  l'origine  de  ces  mots  chez 
les  étrangers.  Ils  ont  cfté  tirez?  commo 
la  plus  grande  part  du  langage  Apofb»- 
lique,  des  faffons>  &  des  termes  de  TE- 
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u%       sermon  xxiî. 

pUp.IIl.  glifc  Iudaïquc  dans  les  écoles  de  la«? 
C\u      quelle  il  y  avoit  divers  ordres  ;  les  yns 
plus  bas>  où  Ton  apprenoit  les  premiers 
rudimens  de  fa  do&rinc:  les  autres  plus 
hauts,où  étoyent  enfeignez  les  plus  rc- 
levez  de  fes  myftercs:&:  cette  dernière 
partie  de  leur  Théologie  s  appclloic 
*Gcma-  d'vnmot,  <ÎUÎ  fignifie^£#/'**,  parce 
?a       qu'ils  la  tenoyenç  pour  le  comble  de 
leur  difciplinc;  &  pareillement  ceax 
qui  iavoyent  apprife eftoyent nopomez 
les  parfaits*.  C'cft  de  là  qu«  les  Sainfts 
Gcmi"  Apoft rcs  ont  tirez  ces  paroles  les  appli- 
fïn*'     quans  à  l'Evangile^a  dernière  &  fouve- 
*    '     raine  révélation  de  Dicu,à  qui  conviée 
proprement  §c  vcritablcmpt  l  elogcde 
ferfe[iion^z  les  maiftres  des  Iuifs  don  - 
noyenc  en  vain  à  leurs  traditions.  C  cfl; 
en  ce  fens  que  Sainft  PauL  employé  le 
mot  de  parfait  en  ce  lien  >  pour  dire  vn 
homme  parfaitement  infkruit  en  TEva- 
gile  \  qui  en  connoift  &C  en  erabraffe 
foutes  les  vérités  >  fans  que  fa  foy  foie 
méfiée  d'aucune  erreur  -,  comme  il  pa- 
roift  clairement  de  ce  qu'il  ajoûce, 
Jït  fi  votts  fentez,  quelque  chojè  autrement y 
Dieu  votu  le  révélera  au(?i%  Car  vous 
yoyés  par  là ,  qu'à  ces  ftrfdts ,  donc  il 
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parie,  il  oppofe  ceux  qui  ont  encore  ch*p.m; 
quelque  diverûté  de  fcntioieni?&:  à  qui 
Dieu  n'a  pas  encore  révèle  toute  fa  vé- 
rité.- figne  évident,  que  par  les  parfaits 
t    il  entend  ceux  à  qui  l'Elprit  du  Sei- 
gneur avoir  donné  la  connoiflancc  &  la 
foy  de  toute  la  vérité  de  l'Evangile. Qoe 
s'il  vous  fouvient  de  l  état  où  étoit  alors 
l'Eglifc  Chrétienne^  il  vous  fera  aifé  de 
comprendre,  qui  (ont  ceux  qucl'Apo-     .  \ 
tjre  appelle  parfaits,  &  qui  font  ceux 
qu'il  ne  yeut  pas  encore  honorer  de  cç  ' 
nom. Car  il  y  avoir  alors  des  fidèles*  qui 
bien  qu'ils  enflent  receu  f  Evangile  de 
Icfus-Chrift,  &  qu'ils  le  reconnufïenc 
pour  le  vray  Mcflîc ,  leur  Sauveur,  retc- 
noyent  pourtant  encore  l'obfcrvation 
4es  cérémonies  de  la  loy,  feftimans  fi- 
non  occeflaire  >  au  moins  tres-vtile ,  Se 
faifans  confcicncc   d'y  contrevenir, 
comme  nous  l'apprenons  par  vne  infi- 
nité de  lieux  des  écrits ,  rane  des  fai tus 
Apôtres  ,  que  des  autres  premiers  Do- 
âeurs  de  l'Eglifc  Chréciénc.  Les  autres 
fc  contentant  de  la  difciphnc  de  Iefu> 
Chrift,n'y  mefloyenc  rien  d  ecrangcr>&: 
ayat  rccônudâs  fa  lumière  la  vraye  dif- 
feréce  des  chofcs>  tenoyée  les  obferva- 
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Cha?  m  tions  légales  pour  inutiles &fupetfljHs> 
comme  en  eftwC  elles  le  font  dclormais. 
Ce  (oqc  ceux-ci  fans  douce ,  que  l'Apô- 
tre nomme  ici  parfaits;  &  qu'il  appelle 
/^r//,dans  vn  autre  lieu  pour  vneCem- 
Rcm  nblabîe  raifon,  quand  il  dit  ,  que  nous  q/ri 
ï-ùiiy  Jbmmes  forts  ,  devons  [apporter  l'infirmité 
des  foibles ,      non  point  complaire  à  nous 
mc[mes ,  au  lieu  qu'il  nomme  ces  autres 
qui  ont  encore  quelque  diuerfiré  de 
fenriment,  &  à  qui  le  Seigneur  n'a  pas 
encore  couc  révèle',  débiles  en  la  foy« 
Ainâparoilt  déformais,  premièrement 
qu'il  n'y  a  nulle  concradi&ion  dans  le 
langage  de  TApoftce  ;  Car  quand  il  di- 
foit  ci  devant ,  qitil  neftott  pas  accomplit  / 
il  parloic  de  \*yziicdi\on  finale  &  abso- 
lue ,  que  nous  n'aurons  que  dans  le  ciclt 
comme  il  le  déclare  exprelîemenc  luy 
mefme,difant  ailleurs ,  que  quand  laper- 
fcClion  fera  venue, ce  qui  ejl  en  partie  fer** 

leCor.i;*^  '1  An  lieu  que  maintenant  il  parle 
i.  iïvnc perfcÛion  ainfi  nommée  par  com- 
paraison feulemcnr  ;  nonfimplemcnr» 
mais  à  f  e'gard  de  certains  autres  fidèles» 
àqut  manque  encore  quelque  vérité* 
que  nous  fçavons  &:  connoilfons  dcûa. 
Car  comme  ce  que  les  fidèles  du  vieux 
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Teftament  confidcrcz  à  l'égard  dclachip.ill 
difpcnfation  où  ils  vivoyent  >  font  fou- 
vent  appeliez  entiers  &  parfaits  -,  nem- 
pefche  pas  quVn  comparât  leur  lumiè- 
re avec  ce^le  de  fEvangile  »  ils  ne  puif- 
fenr  &:  ne  doive,  t  elhe  cftimes  imfêt- 
fait  s, entant  q«ie  les  avantages  de  la  dif- 
ciplinc  du  Mrflîc  leur  manquoyent  -,  de 
roefme  aulTi  bien  que  f  Apoftte,&:  ceux 
de  Ton  fennmenc  (oient  nommé.  &fuf- 
fent  en  tftet  parfaits  au  fens  que  nous 
l'auons  expliqué)  ce  n'eft  pas  à  dire 
pourtant,  qu  ilscuffcnt  defiaatteint  le 
dernier  poinft  de  fexccllecc  Chrétien- 
ne, &:  qu  en  faifant  comparailon  de  la 
côdition  où  ils  écôycnc  fut  la  terre  avec 
l'état  où  nous  ferons  dans  le  ciel ,  il  ne 
foit  très  vray ,  qu'ils  n'a^oyent  pas  en- 
core apprehcndé,ni  efté  rendus  accom- 
plis. Secondement  vous  voyez  auffî 
combien  inutilement  les  do&eurs  de 
la  perfection  abufent  decepaflage,  &C 
d'autres  fcmblables  >  où  tels  éloges  fonc 
donnez  aux  fidèles,  pour  1  cftabliflemêc 
de  leur  prefomption.  Car  tout  sinG  que 
ce  qui  cft  dit  de  David  &:  de  plufieurs 
autres  fous  la  loy, qu'il  eftoyenr parfaits* 
entiers ,  félon  Le  eau r  de  Dieu  >  iujies  de-  \ 
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pfeaf  Âlh  V€nt  lny  y       cheminais  en  tous  fcs  corit-* 
mwdemens  &  ordonnances  fans  reproche* 
nmduic  point  (comrno  le  confcflcnc 
ces  adverfaires  mefoies  )  qu'il  n'y  eufc 
encore  en  eux  des  caclics  &:  des  imper- 
fections* incapables  de  comparoiftre 
devant  le  tribunal  de  la  juftice  de  Dieu, 
IL  pour  lefquclles  ils  ont  eu  raifon  de 
fupplier  le  Seigneur  de  n'entrer  poinc 
en  jugement  avec  eu;:  :  cerrainetqcnc 
la  lollinge  qui  elt  donnée  ici  S£  ailleurs 
tant  à  Paul,  qu'à  tous  fes  vrays  diiei- 
f\c$>  d'cfcc  parfaits  y  ne  prouve  pas  non 
plus  qu'ils  ayent  cfté  nets  de  tout  pechc, 
contre  la  claire  &  exprefle  do&rine  de 
l'Ecriture  &  de  r£glife>coramenou$  lo 
roontrafmes  dans  l'exercice  précèdent, 
Bien  confeflons  nous  volontiers,  que 
cette  perfc&ion^our  n'eftre  pas  entiè- 
rement exempte  d'infirmité  Scdepc- 
.  ché,  neft  pourtant  pas  aulîj  vn  nom  &C 
vn  turc  vain  >  comme  s'imaginent  les 
Chrétiens  fcnfucls.  C'cft  vnc  chofe 
très  reellc,vnc  excellence  très  grandc> 
vu fruid  de  l'Efprit  de  Dieu*  vn  ou- 
"~      vrage  de  fa  main>  l'image  de  fa  fagefle 
3£  de  fa  iufticc.  Encore  qu'il  y  ait  des 
1  saches  en  la  Lune,  fa  lumière  ne  laiffc 
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pi*  dcftre  belle,  &  admirable,  &  par-c%j$ 
faire  en  fon  gère.-  Ainfi  bien  que  la  (ain- 
tcié  de  TEglifc  ,  pendant  quelle  eft 
ici  bas,  ait  (es  défauts, elle  ne  laiiîc 
pourtant  pas  dcftre  excellente  &  glo- 
rieu(c5&:  mcfme  parfaite  en  quelque 
fens.  Etnosadverfairesdc  Rome,  qui 
veulent  que  l'Eglife  ne  foit  nommée  J 
fainte ,  qu'à  caufe  delà  profcflîon  qu  el- 
le fait,  d  une  divine  &  virement  foi nte  V 
do&rinc  ,  la  dépouillent  de  la  p!iw  bel- 
le &c  de  la  plus  neceflaire  de  fes  mar- 
ques. Si  il  y  a  quclcun  parmi  nous  (ce  ■ 
que  Dieu  ne  vucillc)  qui  ait  cette  ima- 
gination ,  &  qui  (c  figure,  que  pour 
cftre  faint  &  parfait  ,  il  fuffit  de  Vivre 
en  la  cepagnie  exterieuredu  peuple  de 
Dieu  >  de  participer  à  fes  Sacrcmens,Se 
de  rnciler  fa  voix  avec  fes  prières  &  fes 
louanges  5  qu'un  tel  homme  forte  d  er- 
reur ;  ou  ,  s  il  y  perfeverc,  qu'il  £çache#  N 
que  nous  fommes  innocens  de  (ont 
mal-heur  vluy  pxoteftant  ici  hautemec, 
que  nul  neft  vraiement  Chrétien,  s  il 
vraiement  fan&ifié>fi  fa  chair  n  eft 
mortifiée,  s'il  na  vne  vraye  amour  de  % 
Dieu ,  &  vnefincere  charité  envers  le 
prochain.  Nous  attendons  à  la  vérité  te 
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ni  dernier  poin&  de  ectre  divine  oôtrërM 
dans  le  ciel.   Mais  nous  tenons  neanr* 
moins  qu'elle  fc  commence  &-  s  avance, 
far  la  cerre>&  qut  nul  ne  lera  achevé  là> 
haut  y  qui  n'ait  efté  formé  &C  ébauché; 
ici  bas.  C'cft  la  doctrine  de  Sainâ:  Paul 
en  ce  lieu,  qui  veut  >  qije  tou*  ceux  qui. 
font  parfaits  entre  nous ,  ayent  ce  fenùmenti 
Car  ce  fentiment  %  donc  ii  parle  >  n'eft 
autre  chofe  que  la  pratique  &  1  exerci-; 
ce  de  tout  ce  qu'il  nous  a  reprefente 
dans  les  fept  verfets  précédents  >  def*- 
quels  ceci  dépend.  le  fçay  b>en  qu'il  y. 
en  a  qui  ne  le  rapportent  ,  qu  a  ce  que 
difoit  l'Apôtre  >  qu'il  tfavoit pas  encore^ 
appréhendé  ,  é*  qu  oubliant  les  chojes  qui 
(ont  en  arrière  ,  il  s'avawceoit  vers  ce/les . 
qui  efioyent  en  avant >  difanr  «  que  c  eft  ce* 
qu'il  veut  que  chacun  fa  (Te .  :  que  les 
plus  parfaits  rcffenicnt  leur  iroperfe- 
âion  ,  &  reeonnoiflVnt  qu'ils  ne  fonr 
pas  encore  au  but.  Mais  il  vaut  mieux 
fans  doute  eftcndie  ce  fen ciment  quef 
Sainâ:  Paul  requiert  en  nousvgcnerale* 
ment  à  toutes  les  difpofitions  &c  à  tôt» 
les  mouvemens  quil  nous  a  ry  devant  > 
reprefentés  én  fa  perfonne.  H  veut  que  v 
somme  luy  ,nous  renoncions  à  tout  ce 
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que  la  nature  nous  avoit  donne  da-c,,aP-IIC 
vancagcs  ;  que  nous  mépriûons  &:  l'é- 
clat de  noftre  noblc{Tc>&:  la  gloire  de 
noftre  fcience  ,  &  la  dignité  de  noftre  g 
condition^  la  prétendue  innocence 
de  nos  mœurs  ;  que  nous  regardions 
coures  ces  choies ,  qui  font  d  ordinaire  y 
la  merveille  des   hommes  mondains? 
comme  des  vanités  >  voire  comme  du 
fumier,  pour  embraffer  !a  conncjfifan- 
ce  de  Iclus-Chrift  noftre  bien-heureux 
Sauveur,  Il  veut  ,  que  nuds  &:  dépouil- 
lés de  toute  aune  chofe  nous  nous  vc- 
ftions  feulement  de  Ton  falut,&  laifTans 
là  noftre  jufticc  ne  cherchions  &  ne  dc- 
firionsquela  fienne >  encrans  dans  foa 
corps  pour  cftrctreuvés  eniuy,  &non 
en  nous  mefmcs.  Il  veut  que  toute  no- 
tre vie  ne  fuit  occupée  qu'à  goûter  îa 
vertu  de  ce  divin  crucifié;  à  recevoir  en 
nous  avec  plaiûr  les  marques  de  fa  more  ' 
êc  de  fa  vie  >  les  flécriffures  de  fa  croix, 
&C  les  confolations  de  fa  refurre£hon> 
poureftre  tout  entiers  transformés  en 
autant  d'images  de  ce  mort  reffufeité. 
Il  veut  quapres  tout  cela  nous feorions 
noftre  infirmité  auec  modeftic,  &nc 
penûons  U  ne  parlions  de  nous  meftnes 
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éi*t  M, qu  avec  vne  profonde  humilité  recon* 
noififaiis  que  nous  ne  fommes  pas  ac% 
complis  ;  qu'il  nous  refte  encore  vrt 
grand  chemin  à  faire  pour  parvenir  au 
but  de  noftre  carrière.    Il  veut  que  ce 
fentiment  nous  foie  vn  vif  éguillon  qui 
à      nous  picque  continuellement  rte  nou$ 
îiaftc  de  forre,que  laiflâns4à  tput  le  paf* 
fé,  comme  fi  nous  n'avions  encore  rien , 
£ait,nous  courions  dé  routes  nos  forces 
vers  le  but  &  le  prix  dé  la  fupernel' 
le  vocation  de  Dieu  en  Iefus-Chrift. 
Ccft  ce  que  le  Sain&  Apôtre  demande 
à  ceux  qui  font  parfaits.  Tfjus-ttm  (  dit*, 
il  )  qui  femmes  parfaits ayons  ce fefftimèvt.  - 
Afin  qu'aucun  ne  sallaft  figurer  ,  que 
ces  fentimens  &c  ces  exercices  ne  fuf-\ 
feat  que  pour  les  apprentifs  ,  cftanC , 
comme  les  rudimens  feulement  de  \t 
difciplinc  CEreftienae  ;  ,il  les  recoin-.  • 
mande  exprcfïemcnt  a  ceux  là  mcfmo 
qui  font  parfaits  >  comme  la  vraye  fie  . 
vntqiic  règle  que  tous  les  difciplcs  du 
Seigneur  doivent  fuivre  depuis  les  plus  y 
petits  jufqucs  aux  plus  grands*  En  quoy 
la  fagcflTe  de  f  Apôtre  tft  admirable. 
Car  ccft  l'ordinaire  de  la  fuperftition  . 
de  &rdcr  fes  inventions  de  eette  faufefe 
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Couleur  4e  perfedion.  Elle  copfcrîc  cb»r«i|lî 
que  ladodrine  fie  .difeipline  de  noftrç        * . 
Seigneur  lefus-.Chrift  cft,  bonne  &c  fa-.  *  J  f 
wtaire,mai$  ellApretcnd'queles  obiet-i  *^ 
gâtions  qu'elle  y -ajcûce,,  fervent  à  la 
perfedionner.-,  Que  pour  cftre  Chré- 
tien il  fufRc  de  faire  ce  que  l'Evangilçh  / 
ordonne  à  tous  ;  mais  que  pour  ethe 
parfait;  il  faut  de  plus  fe  foufmçttre  à,ç£: 
qu'elle  nous  preferit.,  le  m'afleu/e  que 
ces  faux  Pcdeurs,  que  cjôhajc  l'Apourct 
çn  l'epirge  au*  ColofliensnexcaquoyeC 
pas  d'employer  ce  prétexte  pour. autour 
rifet  les  diciplincs,  dont  ils  chargecyie 
les Fidèles,  fii  qui  «vçyem  (com  roeddit)* 
qttelque  apparançe  dejafunceendevmm^  * 
volontaire      tiumtffté fofîrit  i  &ençuJ* 
qpell.es  ri  èfArgnpyent  wllemevt  le,  corps} :".  "  ^ 
Et  il*  ne  faut  pas  douter  non  plus  «  q»cu 
ceux  contre  qui  il  difpute  en  ce  chapi- 
tre, ne  recommandaient  tout  de  jneAi 
ipe  leurs  cérémonies  légales»  commet; 
f>,our  eftte  parfait  il  euft  efté  necetfair©. 
4e  les  obferver,  Non ,  non  i  dit  f  App-.-. 
ftre  Ce.n  eû.  pas  là  latafche  ni  l'étude, 
dç  ceux  qui  fpnjt  parfaits.  Us  ont  en  lpfK 
fijs- Çhrjft  aflfZ;  dequoy  s'occuper  f»n% 

*  amufe;:  à  autte  chofe.  Noft^ytayi 
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ChapJH.pcrfcâion  confiftc  à  mourir  à  nous  • 
r  mefmes  jpo.ur  vivre  en  luy  feul,&à  avoir 
cnfomtnc  les  fenrimens  que  je  vous  ay 
propofés.  D'eu  vous  voyez,  Mes  Frè- 
res, combien  cft  vaine  la  diftin&ion 
que  font  nosadverfaires  de  Rome  en- 
ire  les  pretqtçs  ÔC  les  conseils  Evangcli- 
quesi  difanc,  que  ceux-là  regardent 
tous  les  Chrétiens ,  &  que  ceux  ci  font 
pour  les  parfaits  (culemcnt.ÔC  mettant 
en  ce  dernier  rang  le  célibat  &.  la  moi- 
ncrié  avec  toutes  fes  dépendances* 
Cert  jdefîa  vjjc  prétention  ridicule  do 
vouloir  faire  pafler  pour  les  dernières 
perfedions  de  la  religion  Chrétienne* 
des  exercices ,  qui  ont  jadis  eu  voguç 
entre  les  Payens,  &  l'ont  encore  au- 
jourd'huy  entre  diuers  fidèles;  &  de  s'i- 
maginer que  pour  porter  une  bezacei 
&  pour  aller  les  pieds  nuds,ÔÉ  fe  coiffer 
dvn  capuchon ,  8e  pour  ne  manger  qu« 
v.  du  poiflonjôfobferver  telles  autres  cho- 

fes,on  ait  aucune  vraye  perfection  fpiri- 
tucllc.  Mais  quoy  qu'il  en  foit,  tant  y  a 
que  l'Apôtre  (comme  vous  voyez)  fôir- 
r  me  &  exerce  fes  parfaits  d  vne  toute 

autre  forte  que  ne  font  pas  ces  gés.  Il  né 
leur  ordonno  ni  la  médicité^ii  la  çra0e, 
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pi  le  froc.  Il  ne  leur  defend  1  ufrge  nichap 
des  viandes *n  fobricté,  ni  du  mariage  <>% 
çn  chafteteMl  ne  leur,  apprend  point  à, 
fc  vanter  deftre  au  delà  delà  perfc&ion^ 
ne  à  prefumer  de  leur  mer ice.  Toute  la 
dtfcipline  qu'il  leur  recommande  >  clfc 
d  embraffer  Iefus  Chrift>dc  chercher 
en  luyroure  leur  iuftice&  faintcté;d© 
mourir  &  de  .rciTjfcitcr  avec  Juy>dc 
courir  conftamment  vers  le  but  dç  leuR 
Vocation -,  toutes  chofes  (  comme  vous 
^oyés  )  qui  nont  rien  de  commun  avec 
Je  froc  ni  avec  la  hairçNni  avec  aucu- 
ne  des  règles  de  Benoift  >  de  François> 
de  Dominique  ,  oudjgnace  5  les  pré- 
tendus maiftres  de  la  pcrfc&ion  Chré- 
tienne.  Laiflant  donc  là  toutes  ces  inf    .   "  * 
ftitutions  modernes,  tenons  nous  à  cel* 
les  ^eTApoftre,  Frères  bien  aimés;  $C 
fi  nous  fommes  parfaits  comme  nous  ïp, 
devons  cftre  oyans  depuis  fi  longtemps; 
fa  fainte  do&rinc  >  pratiquons  ce 
ttous  ordonne  &C  ayons  fes  femimens* 
Il  ajoure  en  fécond  lieu.£7  fi  vous  fen± 
tes  quelque  cho[e  %  autrement  D*eu  vont  le 
révélera aufsi.  En  nommant  parfaits  ceux 
qui  etoienrde  fon  fentiment ,  il  met  lgz 
«àc&rinc  hors  du  jîair,  &  tcfmoignf 
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cbap.m.qu ciïc eftoit  dvne très- certaine Ôc  itf* 
dubicable  vérité*  puis  que  ceft  vnc  im- 
perfc&ion  dçnela  pas  recevoir  entiè- 
rement. Êt  bien  que  par  là  il  pique  vi- 
vement ceux  qui  eftpycnt  d  autre  opi- 
nion 3  leur  denonceant  qu'ils  ne  pou- 
voyent  eftrc  mis  au  rang  des  parfaits  & 
accomplis  difciples  du  Seigneur ,  ne- 
antmoins  il  leur  donné  icicourage,leur 
difanr  ,  qu'il  efpere,  que  Dieu  le  leur  ré- 
vélera auffi>  pour  les  former  dç  bonne 
heure  à  la  docilité  5  afin  qu'ils  fe  prépa- 
raient en  douceur  &  humilité  defpric 
à  recevoir  la  lumière  du  Scigncur.Nous 
vous  avons  défia  dit  qui  font  ceux  donc 
parle  TApoftre  ,  affavoir  les  infirmes» 
qui  ne  goAtoyent  pas  encore  tout  à 
foit  la  liberté  de  l'Evangile  >  sefti- 
«ans  obligez  à  quelques  obfcr  vairons* 
légales.  Surquoy  nous  avons  premiè- 
rement à  remarquer  la  difpenfationde 
Pieu,  qui  par  fois  ne  communique  pas 
la  lumière  celefte  de  fa  vérité  tout  d'vn 
coup  à  fes  fidcles;mais  leur  en  donnant 
vne  partieilaiffe  encore  quelque  erreur 
dans  leur  entendement  >  comme  vous 
voyez ,  que  les  Apoftrcs  mefmes  furent: 
Quelque  temps  co  çettcopinioni.quç  1* 
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jiardye  cntrerooyenne  de  la  loy  feparc-  c 
roit  encore  fous  le  Mcffie  les  Gentil? 
daucc  les  Juifs.  Gomme  cela  arrive  à 
quelques  particuliers  >  il  peuc  couc  de 
raefmc  arriver  à  des  troupeaux  entiers* 
&  vous  fçavcz  que  du  temps  de  nos  pè- 
res ,  il  arriva  en  effet  à  diverfes  Eglifcs 
qui  nereceurenç  pas  la  lumière  de  l'E- 
vangile toute  entière  ,  retenant  encore 
(bit  en  la  do&rine>foit  en  la  difeiplinc, 
quelques  erreurs  &  quelques  reftes  de 
la  corruption  >  d'où  elles  fortoyenr. 
Secondement  l'exemple  deSainft  Pau£ 
nous  monftre  comment  nous  nous  de- 
vons  conduire  envers  ceux  qui  fonc 
tels  >  en  nous  gardant  de  deux  ex- 
trémités opposées ,  où  tombent  or- 
dinairement les  hommes  en  ces  ocfca- 
ûofis  ,  la  flateric  >  &  la  rigueur.  Il  faut 
rendre conftamment  tefmoignageà  la 
verité  >  &  découvrir  hardiment  au  foi- 
blc  Terreur  où  il  eft  ,  comme  fait  ici 
1  Apôtre,  qui  ne  ecle  point  à  ceux  >  qui 
n'eftoyent,  pas  de  fon  fentimenr,  qu'ils 
rnanquoyent  en  ccla  5  &scftoignoycnc 
de  la  perfc&ion  Chrcftiennc.  Mais  il 
ne  faut  pas  non  plus  fe  mettre  à  les  def- 
chircr  &  pcrfecuter,c6mmc  s'ils  êt< 
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éhaf.Hi.  perdus  fans  refoureeles  fuyant  comràë 

eu  des  excommuniés  / auflitoft  que  nous 
remarquons  en  eux  quelque  diverfite 
de  fenciment.  Éfperons  pluftoft  avec 
VAp%rc  >  que  Dieu  leur  révélera  auflji 
j(a  vérité >  çorame  il  eft  bon  puiffanti 
Qiie  noftré  douceur  les  çonvicàyp€a* 
^fer  ;  Sc  ieur  donntf  mcfme  quelque  fa- 
vorable préjugé  de  la  bonté,  de  noftw^ 
taufe.  De  plus  nous  apprenons  ici  que  . 
Dieu  feui  çft  l'auteur  de  toute  la  con- 
ÉoifTance  que  nous  avons  de  fa  vérité 

(  falutairc.  Ceftiuy  qui  nous  la  donne 
^iu  commencement; c  eft  luy  qui  nous  la 
conferve  s  ceftiuy  qui  nous  la  rend, 
quand  nous  en  avons  perdp  quelques 
#>ypns.  Paul  plante,  Apollos  arroulc 
Ceft  Dieu  qui  donne  facerpiffement. 
Celuy  qui  plante ,  &  ecluy  qui  arroufe» 
n  eft  rien  >  m$is  Pieu  quidonpelac- 
croiffemenr.  Arrière  d'ici  ceux  qui  fe 
figurent  que  Dieu  eft  dit  nom  révéler  fa, 

x  /  étHti*  parce  feulement ,  qu'il  nous  met 
devant  les  yeux  les  elpeccs  i  ou  images 
deschofes  de  l'Evangile,  feuf  à  nous  à 
les  recevoir,  &  à  les  croire ,  ou  non.  S'il 
en  eftoir  aipG ,  l^Vpôtrc  n'auroit  pas  ici 
Jparlç  de  la  reyelation  de  Dieu.  Car  il , 
1         ù'.*  neftoie 
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fieftoit pas  qucftion dvnc  chofc  nOu- Chap.ift) 
Vellc  aux  Filippiens,  qui  jamais  ne  leur 
cuft  cfté  rcprefcntécimais  bié  delà  per* 
fuaûon  dvne  vérité,  "dont  ils  avoyent 
veu  i  &c  rejecté  les  images.  Puis  donc 
que  TAportrc  dit  >  que  Dieu  la  leur  reve* 
lera>  il  entend  qu'il  la  leur  découviira 
au  fonds  du  cœur,&  la  leur  fera  recon- 
qoiftre  en  telle  forte  >  qu  au  lieu  qu'ils 
l'avoycnr  rebutée,  alors  ils  la  recevront 
avec  obeïfonce  de  foy^  En  après  ceux 
qui  font  encore  foiblcs,  doivent  ici  ap- 
prendre à  (ne  pas  S  cn^orgijciTiir  dans 
leur  ignorance  pour  repoufler  fière- 
ment la  lumière  de  la  vente,  mais  s'ha- 
milicr  fous  la  main  de  Dieu  >  &dcfiret> 
&  écouter  fes  enfeigneraens  auec  dou- 
ceur ,  &  afFedion  ;  s  afleurant  >  que  ce; 
mifericordieux  Seigneur  ne  manque 
jamais  à  Ceux  qui  l'invoquent  >  qu  il  eii- 
feigne  fes  voyes  aux  dcboûnairesi  qu'il 
ouvre  à  ceux  qui  heurtent  }  qu'il  donne 
à  ceux  qui  demandent  î  comme  auffi  de 
l'autre  cofté  il  rcfîftc  aux  orgueilleux, 
èc  e'paiflît  les  ténèbres  de  ceux  qui  ai* 
ment  la  nuit>Ô£ènvoye  efficace  d  erreur 
à  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la  dilc&ioû» 

é.Ea  fia  vous  voyez  d'ici  côbief^ 

s~\     • • • I 
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Cfcaf  m.  cff  pitoyable  la  foiblcfïc  de  nos  enté  jd& 
Ci*:  ...  niens  ,  puis  que  ceux  ci  defia  inftruîtJ 
en  l'Evangile, &£  que  Saind  Paul  daigné 
àppéller/èj  frères ,  ne  font  pas  capables 
aueé  coût  cela  de  dénuder  vric  que- 
,    ftiori,  qui  fcrftbie  fl  facile  \  ni  de  recon- 
JioilW  leur  erreur  quelque  groffiere 
quelle  full,{i  Dieu  du  ciel  ne  leur  feve* 
le  lûy  m  efmécfc  qu'ils  ignorôyent.Mais 
je  vitfns  àùx  deu*  derniers  poin&s ,  què 
l?Apôtre  recommande  en  commun  aux 
J       V  rs  Se  au*auti*es  fîdelcsjaux  parfaits>& 
aux  faibles.  Le  premier  cft  contenu  cil 
.  \    ces  mots  :  Tontes- foi  (dir~  il  )  cheminons 
;  >     dvne  me fme  règle  én  ce  à  quoy  notés  fom~ 
mes  ptrvenu*;  &fèntons  v ne  mefme  chofe. 
Gc  ferbit  vu  grand  bien*  Mes  Frères* 
fcjue  les  fidèles  foffrnc  fi  parfaitement 
d  accord  i  qu'il  n'y  euft  çntr  eux  qu'vn 
feul  &  mefme  fentimenc  Air  toutes  les 
chofes  de  la  Région.    Mais  ce  bon- 
heur cftant  pluftoft  à  fouhattter>qu'à  eA 
>crerpourrihfirmité  d^oftre  inteili^. 
genec  tandis  que  nous  voyageons  eh 
la  tc/rçe  *  l'Apôtre  nous  ordonricici  dd 
nous  retenir ,  &:  modérer  cri  telle  forte; 
que  s'il  fe  rencontre  delà  diverfîté  dahi 

nos  fentiraens ,  elle  ne  produife  point 
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^aigreur  dans  nos  affc<aions,ni  ne  faffe  chapJlt 
de  brèche  dans  noitre  concorde.  Ec 
.  polir  bien  entédre  fon  intention'^!  faut 
remarquer  d'entrée  ,  qu'il  ne  parle  pas 
ici  de  toute  force  de  di  ver  fi  tés.  Car  il  y 
en  a  quelques- vncs  qui  nous  obligent 
neceflairemenr  à  rompre*  comme  cel- 
les qui  choquent  les  fondemens  de  li 
foyt&  qui  nous  engagent  ou  dans  Tim- 
pitré  envers  Dieu  ,  ou  dans  les  vices 
côcraires  à  la  charité  deuë  au  prochain. 
Apres  avoir  adverti  ,  Se  cxhouçcetltf  . 
qui  tiennent  des  erreurs  de  cette  natu* 
rc;s'ils ne  fc  corrigent  5  nous  devons  Ici 
bannir  de  noftee  communion ,  depeur 
que  leur  mauvais  levain  naigriffe  la 
pâce  du  Seigneur.   Mais  fi  ce  font  de* 
dvvcrfités,qui  laiffent  les  fondemens  de 
la  Religion  en  leur  entier,  &  ne  nous 
obligent  à  manquer  ni  au  fervice  de 
Dieu,iii  à  la  dilc&ion  des  hommcs,c  eft 
là  où  doit  avoir  lieu  ce  que  nouspref» 
crie  icil'Apoftre.  Ccft  premieremene 
que  ceux  qui  ont  la  vérité  de  leur  cofté  t 
Conçoivent  vnc  fain&c&charitablc  cf- 
perance  >  que  Dieu  la  révélera  auflî 
quelque  jour  à  ceux  qui  n'en  font  pas 
d accord aueccux.  Secondement*  que 


;  .  Mo         SERMON  XXIJ. 
ChipjiL  jc$  vns  f  &  |es  auxres  scmbraflent  eii 
fuite  fraternellement  f  &  nonobftanc 
leur  diverfiré  ne  Utifïcnt  pas  de  vivre  en 
coacot de  fans  que  ceux  qui  fçavçnt  la 
vérité  méprifent*  ou  rejettent  ceux  qui 
l'ignorent;  fans  que  ceux  qui  l'ignorent 
s  enflent  contre  ceux  qui  la  fçavcnr* 
Que  pour  cet  effet  ils  conGderent  les 
vns*  &c  les  autres  les  verit#s  principales» 
dont  ils  font  d'accord^  en  la  connoif- 
fanec  dcfquellcs  ils  font  parvenus  par  la 
/    grâce  du  Seignctfr.  Que  ce  foie  là  le 
Jteu  Je  leur  vniotl  j  èt  la  règle  de  leur 
Concorde:qu'ils  les  défendent  conjoin- 
tement §  Si  retictonènt  fermement  li 
commune  créance  qu'ils  en  ont  fc  don- 
nant garde  de  fe  di  vifer  à  cet  cgard,&fo 
\  rendans  fur  ce  pied  tous  les  devoirs  d  v- 
ne  charité  mutuelle ,    afpixanc  de  là  à 
vn  mcfme  but  ,  vivans  dans  lexercicci 
dVne  fainte  amitie/  entre  cuX ,  &t  dvne 
ardente  pieté  envers  Dieu.   Ccft  ce 
qu'entend  l'Apôtre ,  quand  il  dit  3  que? 
non*  cheminions  ctvne mefme  règle  enecj* 
.  à  quay  notts  fommes  parvenu*.   Il  appelle 
les  poin&s,dont  nous  fommes  d  accord 
les  vns  avec  les  autres  $  cekquoy  non* 
fimmesf*rvenust  Et  cette  nacfmc  régla 

V         '  t\i 
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Cn  laquelle  il  véue  que  nous  chemi-  chapllSj 
hionsveft  la  commune  connoiflanec*  & 
créance  qne  nous  en  avqns ,  qu'il  nous 
faut  prédre  pour  la  règle  de  nos  meurs* 
&  de  noftre  converfation  les  vns  envers  ^ 
les  autres.  Il  ajoûce  encore  *  que  nous  ■ 
^entions  vne mefme ebofe  y  ecft  à  dire  à 
l'égard  de  ces  poinds  ,  dont  nous  fom- 
mes  d'accord ,  les  retenans  foigneufe- 
inent  fans  nous  en  départir*  ni  fouffrir, 
que  l'ennemi  mette  le  doigt  dans  nos 
différends  pour  les  accroiftre ,  &  les 
étendre  iufques  aux  principaux, &:  fon- 
damentaux articles  de  lafoy.  Il  y  en  a 
qui  prennent  ces  derniers  mots  pour  la 
fin  de  ce  que  l  Àpôtrc  nous  commande, 
&  les  traduifent  ainfi ,  Cheminons  tfvne 
mefme  règle  en  c*  à  quoy  nous  femmes 
parvenus ,  afin  que  nous  j  entions vne mef- 
mechofe.  Ec  cette  expofition  neft  pas 
mauvaife;que  le  plus  aflçuré  moyen  de 
ramener  vne  parfaite  concorde  au  mi- 
lieu de  nous,  eft  de  nous  tenir  étroite- 
ment vnis  dans  leschofes  principales 
que  nous  croyons  conjointeraent,Dicu  , 
fi  nous  en  vfons  ainfi  >  ne  manquera 
pas  de  benir  nôtre  chanté,  &:déclaircr 
les  efprits  de  ceux  qui  crrcnt>pour  faire 


v- 
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;gk^4?Lcc(Fcr  toute  mcf-intelligcncc  au  nlilic^ 
de  nous, Audi  voyez- voos>quc  l'Apôtre 
ajoute  certe  condition  à  rcfperancc 
'  qu'il  donnoit  aux  infirmes ,  que  Dieu 
leur  rcvclcroic  ce  qu'ils  ignoroyent- 
'    Dieu  vou*  le  révélera  aufsi.   Toutes- fois 
X  dit"  il)  cheminons  <ïvne  mejme  règle  en 
ce  a  cfuoy  nous [ommes  parvenu*  :  comme 
*  \\  difoit  >  qu'ils  recevront  fans  douce 
cette  grâce  du  Scigncur;pourvcu  néant- 
moins  qu'ils  ne  s  éportent  pas  plus  loint 
%        Se  qu'ils  demeurent  quant  au  refte  dans 
vnc  bonne  vnion ,  &  intelligence  auec 
leurs  frercs,pour  les  chofes>dont  ils  ont 
la  créance.  Se  la  connoifïancc  commu- 
ne auec  eux.  O  admirable  douceur  î  ô 
excellente  fageffe  de  TApoftre  !  Que 
cette  belle  &c  divine  rcgle  ,  qu'il  nous 
baille  en  ce  licu,n'at'ellc  tous  jours  cfté 
pratiquée  dans  les  Eglifcs  du  Seigneur! 
Si  elle  euft  cfté  fuivic  >  l'ennemi  n'y  au- 
roit  pas  fait  les  dcfordres>&  les  ravages» 
qui  en  ont  en  fin  conduit  la  plufparc 
dans  leur  dernière  ruine.    On  n'auroit 
pas  veu  fouvétefots  toute  la  Chrétienté 
en  feu  pour  des  différends  de  neanttles 
r  Miniftresde  Iefus  Chrift  fulminer  les 

vns  contre  les  autres  des  excommuni- 

cationS| 
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cations,  &  des  anathetnes  horribles  ,& 
les  pauvres  peuples  fuivans  la  fureur  de 
leurs  côdudeurss  étre-dechircr  cruei- 
tementj  &c  lcsfreresdcucnir  non  étran- 
gers feulement,  mais  loups  &c  tigres  à 
leurs  frères.  Quelques  fois  (  je  l'avoue) 
ceux  qtii  avoyenf  la  vérité  de  leur  côtcf 
ne  s'y  font  pas  conduit  >  comme  iifaU 
loit  >  aigriflans  les  playes  au  lieu  de  les 
addoucir,&  par  vn  chagrin  approchant 
d'orgueil, ne  pouvant  rien  apporter  ca 
leurs  frçrcs.  Mais  neantmoins  il  eft  le 
plus  fouvent  arrivé>que  ceux  qui  avoiéc' 
le  plus  de  corc  au  fonds,  en  ont  autfiea 
le  plus  dans  la  procédure,^  que  l'igno- 
rance de  la  vérité  a  en  le  plus  de  paf- 
{ion,Sde  moins  decharité;commeccU 
s?£ft  veu  dans  la  diverfîtê  furvenue  m 
commencement  de  la  rcfotmation;oè' 
ceux  qui  tenoyent  1  erreur ,  ont  eté&T 
font  encordes  plusviolens,  &  kspîus 
opiniâtres  ennemis  de  la  concorde.Fai- 
fons  nôtre  profit  du  malheur  des  autres; 
&  jouïffans  avec  a&ion  de  grâces  de 
l'entière  vnion  >  que  Dieu  conferve  en- 
tre  nous,  maigre  les  efforts  de  ceux  qui 
rafehent  de  la  troubler.rcveftonslcsen-  > 

xrailks  dp  cette  famec .charité ,  que  te 
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Owp.ni  Seigttcut  Iefus  nous  a  tant  recomroàfl£ 
de'c,  pour  fupportcr  les  infirmiez  de 
ceux  de  nos  frères ,  qui  fentiroyent  auv 
trement  que  nous»Ôc  cheminer  eu  acte- 
dant  qu'ils  foyent  éclairez  déhaut,dW 
ne  mefmc  règle  avec  eux  en  ce  à  quo$ 
nous  fomtnes  parvenus,  C'cft  à  quoyl 
nous  oblige»  ce  bel  exéplc. de  l'Apôtre, 
qu'il  nous  conjure  luy-mcfme  de  luivre, 
tous»  de  quelque  condition  que  nous 
foyojis,forts  ou  foiblcsjparfaitsjou  non*., 
encore  accomplis.  Soyez,  (  die- il  )dfvrt.*t 
accord  mes  imitateurs ,  Frères,  .  Il  coflvie 
fouvent  à  ce  devoir  les  fidèles,  à  qui  il 
écrie  comme  quand  après  avoir  repre7 
fente  aux  Corintiens,  qu'il  les  avoit  en- 
gendrez  en  lefus-Chrift  par  l'Evangile»- 
i,C?u  il  ajoûte ,  le  voue  prie  donc,  que  vousjoye^ 
ttit  i    mes  imit*teurs: &  ailleurs  encore 


■     ,L  mes  imitateurs  ;  comme  aufii  je  j,e  fuis  dt^> 
Chrift.  Il  loué"  quelque  part  les  ThefTa- 


loniciens  de  ce  qu 'ils  ont  ejlêjes  imita-. 
i  Theff.       '  ayans  receu  avec joye  du Jainl  Ejfirit 
yf.ic  '  l*f*r°k      Seigneur  ,  accompagnée  de^j 
*'3-7*    g™de  affliïïion.  Et  ailleurs  il  leur  dit, 
quêtant  au  milieu  d'eux  il  s'eft  abftôntt. 
des  choies  mdtnes  qui  luy  e'toyent  pcr-;. 
mifes,  afin  de  fe  donner  à  eux  pour, 

■  •/   -        ;  patron» 
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patron,  qu'ils  pcuflçnt  enfuivre.  Mais  Chapjif; 
il  vcut-içi  de  plus  5  que  les  FUippiens 
l'imitent  tous  enfemblc  d'vn  accord* 
tafehans  çorame  à  l'envi  de  reprefenter 
fes  meurs  chacû  en  leur  yie^Aufli  etoit- 
ce  à  ce  deffein ,  que  Dieu  l'avoit  forme  7 
dvne  Û  admirable  fâfTon^c  faifant  paf- 
fer  par  toute  forte  dépreuucs,afin  qu'il 

n'y  euft  point  de  verru  ,  dont  il  ne  nous 
Îai0aft  quelque  illuftre  exemple.  Heq- 

reux  miniftre  de  Chriû  >  àquilacon*- 
feienec  de  (on  innocence  donne  la  li- 
berté de  fe  propofer  hardiment  pour 
patron  à  fes  troupeaux  ;  comme  feroic 
vnfagepçre,  qui  ne feindroit  point  dç 
donner  fa  propre  vie  à  fes  enfans  pouf 

le  modelle  de  la  leur. Maisnon  content 
de  leur  bailler  vn  fi  riche  exemple,  il       \  \ 
leur  commande  de  jettor  auflî  les  yeux 
fur  les  autres  ferviteurs  du  Seigneur, qui 
vivoyçnt  comme  luy  en  purecé,&  fain- 
teté,&  s'^cquittoyent  de  leurs  charges 
avec  foin5& fidélité.  Conjiderez(àn-\\}  j 
ceux  qui  cheminent  ,  Ain fi  que  vous  nous  ! 
avez,  pour  patron.    II  ne  veut  pas ,  qu'ils 
fe  portent  légèrement  à  imiter  tous 
ceux  qui  fc  patenteront  avec  le  nom  &T 
J'habit  de  ferviteurs  du  Seigneur.  Cajr 
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,n-  les  Anges  de  Satan  fc  déguifent  par  fohL 
en  miniftres  de  Chrift,  Mais  il  leur  or* 
donne  de  leç  considérer  prerpiçrerocc,. 
&s'ils  y  crey  vent  le  coin  du  ciel  >lcs  mar- 
ques,&r  les  carâdcrcs  de;  la  vie  Apoftor 
ljque,&  cette  mefmc  ferme  de  conver- 
fation,&:  de  parole,  qu'ils  ayoyent  veut, 
en  luy,  qu'ils  ne  faffent  nulle  difficulté, 
4e  les  fuivre.D'où  vous  voyez  que  fainç 
PwU  ic  les  autres  Apôtres  om  cfte  éta-. 
blis  de  Dieu  dans  VËglife  Chrétienne^ 
pour  les  fouuerains  patrons  de  la  do&ri- 
nc>  &  difeipline,  qu'il  faut  fuiurc,  félon; 
ce  que  lcScignrlcurpromettoit,  qu'il, 
les  feroit  (coiç  for  ,doozc  trônes  pouç 
juger  les  douze  lignées  de  fon  Ifraçl.r 
Ççft  à  leur  forme,  qu'il  faut  ramener, 
toutes  choies  ,  &c  ne  les  approuver  >  ou 
embraffer ,  qu'autant  qu'elles  s'y  rap- 
portent. Quelque  excellent,  $£  cftimç, 
que  puifTc  cftrc  yp  Dc#<ri}r{,av;ant:quç 
de  le  fui  vre>il  faut  le confixlcrçr,  &  voir 
s'il  chemine  comme  ces  f^inçs  &  bien- 
heureux Miniftres  du  Sçigneur*qui  ont 
fidèlement  confçrvçcn  fon  entier  lcf-: 
$gic  de  là  pieté,  qu'ils  avoyenr  receuç, 
deluy.  Xaagc  n'exempte  perfonnedç 
çétec  reglc.Qjelqucs  anciens  que  ioyc^. 

ceux 
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ifcux  que  Ton  nous  toct  en  avanr)PouS€Il|(F'^ 
tic  leur  ferons  point  de  tort  de  les  exa- 
miner à  la  règle  de  FApoftfe.  Car  c  ttt 
ici  la  loy ,  qu'il  nous  a  donnée  luy  raef- 
me  f  Confid^nTceux qui  cheminent ,  ainfi 
que  vous  nous  avez. fout patron.   Si  nous 
voulons  marcher  en  affeuranec,  &  fan* 
crainte  de  faiHir,prenons  ce  faim  hom- 
me pour  nôtre  patron  ;  pour  la  règle  <te 
nôtre  pieté,&  de  nos  meuts.Ccft  pour 
cela  que  la  providence  divine  a  to  foin 
%  de  nous  graver  fa  forme  en  tant  âc  lieu fc 
dans  les  Ecritures. Ceft  pour  cela  quel- 
le nous  Ta  confcrvcc  jufqucs  à  mainte- 
fiant.Ne  recevons  tien  dans  noftre  faf* 
qui  nê  paroifle  dans  la  fienne.  Rejct^ 
tons  de  noftre  creâce  ce  qui  ne  fc  treu-  * 
ve  point  dans  fapredication  ;  &  tenons  -y 
hardiment  pour  ànatheme  quiconqud  1 
nous  evafcgclizera  outre  ce  qui  nous  4 
efté  cyangclize'ifuft  ce  vn  Profcre,fu(**  * 
ec  vn  Apoftre  »  fuft  ce  mcfmc  vri  AjigS 
>  des  cieux.   Il  y  en  a  qui  fe  plaignent 
'qu'il  eft  difficile  de  dcmcfUr  la  vente         ^  1 
Ghrcricnnc  de  tant  de  difptitcs  qui         *  f 
lont  brouillée*  Mais  en  voici  vn  court 
&  facile  moyen  >  fi  nous  la  cherchons 
eniainft  Paul  j  fi  nous  nous  contentuû^ 
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m.  de  (à  règle  >  fans  nous  travailler  l'àfpric 
de  ce  qu'il  n'a  point  enfeignê  :  fi  nous 
avons  larefolution  de  croire,&  de  faire 
comme  luy  ••  Car  cet  Apoftre  n'a  pas 
feulement  prefché  de  bouche >  &  par 
efcrit,commc  font  la  pluf-parr ,  qui  né 
filofofcnt  que  de  la  langue.  Toute  fa 
vie  aefté  vne  prédication  vivante  s  vnc 
foy  animée;  qui  juftifioit,&  autorifoic 
t    par  l'exemple  de  fes  meurs  tont  ce  que 
fabouehe»oufaplumc  avoit  annoncé. 
Pour  cftre  fes  parfaits,&accomplis  dif- 
ciples,  il  nous  le  faut  auffi  imiter  à  cet 
égard.  Car  il  ne  nous  fervira  de  rien 
d'avoir  inftruit  nôtre  foy  de  fa  parolcfi 
nous  ne  conformons  nôtre  vie  à  la  fien- 
ne  ;  le  fouverain  Maiftre  (comme  vous 
fçavez)  devant  juger  les  hommes ,  non 
par  leur  profeflTion ,  mais  pat  leurs  œu- 
vres ,  &£  iuftificr  leur  foy  ^ar  les  fruiK 
qu'elle  aura  produits.  Ayons  donc 
continuellement  devant  les  yeux  la 
con  verfation  de  ce  grand  Apoftre  ;  fon 
zele ,  fon  amour ,  fon  huroilitç,fa  cha- 
rité? fa  patience,  &  toutes  fes  autres 
admirables  vertus,  qui  rcluyfoyent  en 
fa  vie.  lettons  nos  meurs  dans  cedi- 
vin  moule  3  &  les  formons  exactement 

fur 
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fur  ce  patron  eclefto.  Obc  ïffons *  com-  ehap.iiï. 
me,  luy  à  la  voix  dclcfus,  qui  nous 
appelle  des  cieux  >  &  laiflans  là  prern- 
ptemenc  le  mauvais  chemin ,  où  l'i- 
gnorance, &  la  fureur  du  vice  nous 
avoir  engagez,  fervons  fidèlement  ce 
nouveau  Seigneur  >  qui  nous  addrefle  fa 
parole.   Qinl  foir  déformais  toute 
noftrcpaflion  j  que  fa  gloire  foitJ'vni- 
que  fin  de  nos  adions>  &  fon  amour 
l'vniquc  règle  de  noftrc  vie.  Nccon- 
fulcons  point  la  chair  »  &  le  fàng.  Foq- 
Ions  tous  leurs  interefts  aux  pieds.  Que 
le  monde  cous  foir  crucifié  *  que  tous 
fes  appas ,  &  toutes  fes  vanités  nous 
foyent  en  abominatiô.  Regardons  puis 
après  quelle  eft  la  charité  de  cet  Apo-  » 
tre  envers  les  hommes,  qui  le  fait  plier, 
&  fc  charger  luy  mefrae  en  toutes  for- s 
mes?  pour  s  accommoder  a  eux,  &  les 
gagner  ;  quelle  compaflîon  il  a  de  leur 
malheur  iufqucs  à  defirer  deftre  ana-  ! 
thème  pour  leur  falut;  quelle  partit 
prend  dans  leurs  contentemens  ,  juf- 
ques  à  en  oublier  les  propres  peines, 
&  ne  fentir  ni  la  chaifnc  »  ni  la  prifon>  * 
quand  il  eft  afleuréde  laprofpcriré  de  *  ^ 
fes  frcrcs.Quc  dirai-ie  de  fa  confiance, 

1  R  ij 
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Chufjn  &  de  la  vigueur  defon  courage,  quiluy 
faic  mépnfcr  les  perfecutions  les  plus 
fanglances  ,  les  prifons  >  les  naufrages, 
;  &  les  fuppliçes?  &  fupporter  tour  ce 
qu'il  y  a  de  plus  horrible  ,  non  feule- 
mène  avec  patience ,  mais  mefmes  avec 
^  joye  ?  Regardant  la  more  aveG  vn  œil 
affcuré>lafcuhaitant  au  lieu  de  la  crain- 
dre, triomfant  en  fommedetout 
ce  que  la  vie  >  &  la  more  luy  prefen- 
/  toyent  de  plus  redoutable?  Maisatt 
milieu  de  ces  grands  exploits  quelle 
cft  neantmoins  la  douceur  >  &  l'humi- 
lité de  ce  faint  homme?  IisabaifTc  au 
deflbus  de  toutes  chofes  ;  ilncsefti- 
i  me  rien;  line  dédaigne  point  de  tra- 
vailler de  fes  mains  ,  comme  les  moin- 
dres artifans.  le  laifle  (a  (obrieté ,  &  fa 
tempérance  ,  &  la  pureté  de  toute  fa 
vie  particulière ,  n'ayant  rien  de  com  - 
mun avec  les  voluptés  >  non  feulement 
lesinjuftes,  &  deshoneftes,  mais  cel- 
les-là  me  fra  c  qui  font  pcrmifçs.  Chers 

FrcrcSîCombicn  fommes  nous  éloignés 
de  cette  forme  ?  Nous  qui  hajfflbns  nos 
prochains  ?  Qui  les  mcfprifons ,  qui  les 
outrageons?  Qui  faifons  nôtre  profit  dp 
leur  ruine ,  nolire  gloire  de  Jcur  honte, 
Y       *  noftro 
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fioftre  pane  temps  de  leur  def-h6ncur?c,,aP•TH•, 
qui  perfecutons  nos  frères  ,  au  lieu  de 
Vouloir  du  bien  à  nos  ennemis  >&of- 
fenfons  nos  plus  proches  ,an  lieu  d  o- 
bligcr  les  plus  étrangers  ?  &  qui  ou- 
bliant &  la  dîfciplinede  Iefus  Chrift, 
&:  les  exemples  de  Pa*ul>  &les  loix  delà 
nature  mefme ,  n  avons  point  d'horreur 
d'exercer  ouvertement  des  inimitiés 
aucc  ceux  que  nous  devrions  ,  ou  ho- 
norer y  ou  chérir  plus  que  nous  m  af- 
in es  ?  Combien  fommes  nous  cfloignés 
de  ce  patron  ,  nous  que  la  moindre  af- 
fliction met  hors  du  (ens  ?  Qui  ne  pou- 
vons fouffrir  les  plus  légères  pertes  fans 
accyfcr  le  ciel  >  &  fans  murmurer  con- 
tre fon  ordre  ?  Qui  avons  prefque  hon- 
te de  l'Evangile,  &  qui  au  lieu  deftre 
prefts  de  lcfccller  gayementdcnoftro 
,  îàng ,  ne  voudrions  pas  pour  cette  cau- 
fè  nous  expofer  à  la  moindre  incom- 
modité? Pleins  au  refte  d'vnc  vanité 
fi  grande  >  qu'il  femblc  que  nos  plus 
bas  interefts  doivent  aller  devant  tou  -  r 
te  autre  chofe  ?  &c  fi  peu  habitués  à  la 
frugalité  de  \  Apôtre  ,  que  les  excès 
de  nos  débauches  >  &  de  nos  plaifirs  ne 
différent  en  rien  des  mœurs  du  fieele? 
*  »  R  «j 
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chip  Hi.Chrétien,eft  ce  imiter  Sàin&  Paul>qu© 
devivrode  la  forte  ?  Eft  ce  fuivre  te 
patron  >  qu'il  nous  a  donné  ?  Effaçons 
donc  déformais  de  noftre  vie  toute  cet* 
te  vilaine,  &hidcufc  forme  des  hom- 
mes mondains  ;  &  y  traçons  celle  do 
l'Apôtre.  Ne  nous  donnons  point  de 
1  jepos,quc  nous  n'y  ayons  tiré,  finon  vn 
vif  y  &  entier  pourtraic?  au  moins  va 
'  petit  crayon  de  ja  charité,dc  la  patien  - 
ce ,  de  1  humilité >  de  l'honnefteté  >  8£ 
cemperanco  de  ce  faind  homme.  Et 
encore  que  fa  vie  contienne  tous  les 
trai&sduvray  Chriftianifmc  *  ncanc- 
moins  ne  nous  arrêtions  pas  à  luy  feul. 
Conûderons  auflï  les  autres  Sain&s>qui 
en  des  temps ,  &  en  des  états  differens 
ont  vefeu  en  la  mefme  forte. Et  comme 
"  ï  Ton  dit  qu'autre  fois  vn  Maiftrc  fameux 
pour  peindre  vne  beauté  parfaite  raf- 
fembla  plufieurs  excellens  vifages  pour 
tirer  de  chacun  ce  qui  s'y  voyoit  de  plus 
exquis;  8c  ramaffant toutes  ces  mer- 
veilles en  fon  tableau  > comme  diver- 
fes  fleurs  dans  vn  fcul  bouquet ,  en  fit 
vne  image  accomplie  de  tout  poinft; 
affemblons  de  mefmes  dans  noftro 
cœur  les  effigies  de  cous  les  fain&s  fer- 

vitcurs 
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vitcurs  de  Dieu  ,  qui  ont  fleuri  fous  le  Ghap.HL 
Vieux,&:  fous  le  Nouveau  Tcftamçnc. 
Ghoiûflbns  ce  qu'il  y  a  de  plus  éclatant 
en  chacun  >  &  le  rirons  dans  noftre  ou- 
vrage,en  embclhflant  nos  mœurs.  Imi- 
tons la  foy  d* Abraham  ,1a  charité'  de  Io- 
fefMa  debônaireté  de  Moyfe»  la  paticco 
de  lob,  le  zele  d  Elis  >  la  pureté  de  Da- 
nicl ,  1  ardeur  de  Pierre,  la  douceur  de 
Ican,  fobcjflaflce  de  Lr^vi,  la  repentan- 
cede  Zacchéc>&:  la  ferveur  d'Efticnnc* 
Ne  laiflbns  aucune  planredans  le  divin 
parterre  des  Ecritures  ,  dont  nous  ne 
cueillions  quelque  fleur  pour  en  parer  , 
noftre  vic>afin  qu  après  avoir  fîdelenniéc 
fuivi,&  imite  ici  bas  la  converfatjon  dû 
ces  fain&s  hommes ,  qui  nous  ont  cfta 
donne's  pour  patrons  ,  nous  puiflîons 
auflï  quelque  jour  avoir  part  là  haut  das 
les  cicux,à  la  gloire^  à  f  ctcrnité,donc 
ils  jouïffcnt  dâs  le  fein  de  Iefus-Chrift, 
ïè  Prince  de  leur  falut ,  &  du  noftre ,  lo 
premier  5  &  fouverain  exemplaire  do  ^> 
toute  perfection  ;  auquel  aucçlcPerc, 
dont  il  cft  l'image  cffentielle,  &  aues  \q 
Sainft  Efprit ,  vray  &  feul  Dieu  benit  à 
jamais ,  foit  honneur  &  gloire  aux  fie-, 
clcs  des  ficelés.  AMEN. 
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VINGTROISIESME 


CHAPITRE  III. 

Vcrf.  x  v  1 1 1.  Carplufienrs  cheminent* 
defy uels  je  vom  atfotêvent  dit ,     «m/^  n- 
nant  le  aà-je  aufsi  en  fleur ant ,  qiiils  ont 
f  ennemis  de  la  croix  de  Chrifi; 

Vcrf.  xix-  De  [quel s  la  fin  eji î  perdition; 
le  Dieu  desquels  ejl  le  ventre &  la  gloire  eq 
leur  confHfion\qui [entent  les  chofes  terrien* 
nés.       '  '  •  '  \ 


O/s  lifons  dans  l'Evangile  fc 
Ion  Sainâ  Matthieu,que  noftre 
Seigneur  entre  les  autres  para- 
boles 1  qu'il  mit  en  avant  à  fes  difciples 
pour  leur  rcprefcnterles  my  fteres  de  s6 
Roy3un#e.  leurpropofa  celle  cy,  quVn 
homme  ay^n;  Utaç  4c  bonne  femence 
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dans  Ton  champ*  l'ennemi  vint  de  nuift,  chap.iiï, 
pendant  que  les  hommes  dormoycnt,ÔC 
iema  de  lyvroyc  parmi  le  blcd,qui  crût* 
Se  pat  û:  au  milieu  delà  bonne  femenec 
quand  elle  fut  venue  en  herbe  »  &  eue 
produit  du  fruiâ.C'eft>là, Chers  Frcres, 
vue  belle  &  vive  image  de  ce  qui  arrive 
tous  les  jours  en  la  prédication  de  1E- 
vangile.  Ce'c  homme , qui  ferac,  cft  Ic- 
fus-Chrift  ]  le  Vils  de  Dieu,  Se  lefouve- 
rain  ProfctCj&Rcdcmpteur  du  monde, 
La  femence  qu'il  Terne  dans  Ton  champ» 
cft  la  parole  de  vie>la  bonne  &  falutaire 
do&rine,qu,il  épand  dans  les  cœurs  des 
hommes,côme  dâs  fa  terre  par  la  main* 
&  par  le  minifteqe  de  fes  fcrvitçurs.Les 
frui&s  qu  elle  y  proiuir,  font  la  foy ,  &c 
la  pieté,qui  rendent  les  hommes  fidè- 
les, Chrétiens  &  enfans  de  Dieu,de  mi- 
ferables  efclaves  du  péché  &de  la  mort» 
qu'ils  eftoycnr  de  leur  nature. L'ennemi 
eft  le  diable>lo  Prince  de  renebres  »  qui 
brûlant  d'vnc  injufte  haïne contre  ce 
Saind  labourage  de  Dieu, le  traverfe?$£ 
le  combat  de  rout  fon  pofiîble.Lanuiâ: 
durant  laquelle  il  fait  (on  oeuvre  >  frnç 
les  fraudes  &  les  de'guifcmcns  >  cùil 
s'enveloppe  >  pour  n  cftrc  pas  reconnu;  _ 
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GhtfMh  où  le  fommeil  des  homes,  durant  lequel 
il  travaille  furtivement  >  c'eft  la  négli- 
gence des  fidèles ,  quand  ayant  les  fans 
charges,  ils  n'apportent  pas  afles  d'at- 
tention dans  les  devoirs  de  leur  voca- 
tion. Cette  pernieieufe  yvroye*  qu'il 
>  feme  au  milieu  deux*  fignific  les  herc- 
ficsj  ôilcsfâuffcsdodrincs,  &  les  fchif- 
mes  qu'il  epand  parmi)  ecux  qui  font 
profeflion  du  Shriftianifme.  Tel  eft  le 
tableau  ?  où  le  Seigneur  peignit  dés  le 
commcnccmet  le  deftin  de  l'Evangile, 
&  del'Eglife  ici  bas  au  monde.  Tous 
les fieeles qui  ont  coulé  depuis,  en  ont 
pun&ucllement  juftifié  la  vérité.  Car 
jamais  l'Evangile  de  tefus-Chrift  na 
cfïc  prefché en  aucun  lieu  auec  fruid, 
que  le  diable  *  ce  fier  &  mortel  ennemi 
doTEglifc,  ny  ait  aufli-toft  jetté  ces 
tnauvaifes  graines,  y  fufeitant  do  faux 
;  Dodeurs,y oppofant  fourdement  l'er- 
reur à  la  vérités  tafehant  d'embrouïl- 
letlafoy  des  fidèles  par  fes  feductions, 
&  iropoftures.  C'cft  ce  que  vous  voyez 
âujourdhuy,  n'y  ayant  aucurtè  partie  du 
champ  Ghrefticn  >  où  ne  paroifle  de 
,  l'yvroyc,  l'ouvrage  de  l'ennemi.  G'efl: 
1      ce  que*pcriraentcrcc  nos  Pcres,quand 

au 
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au  milieu  de  leur  falucaire  travail,  il  ChtfJtt 
Vcflevataot  de  mauvais  ouvriers  >  qui 
troubloyent  f  Egiifc,  &  fcandalifcyct  le 
monde  par  leurs  fauffes>&  pemicisufes 
imaginations.  Les  Sain&s  Apoftrcs,ks 
premiers  Minières  du  Seigneur,  «e  fu- 
ret pas  exempts  non  plus  de  ccftc  forto 
deperfecution  >  le  diable  ayant  fufeite 
dés  leur  vivant)diverfes  doârines  cftii- 
geres  >  pour  defehirer  &  bigarrer  les 
Chrefticns.  Et  depuis  eux  jufqucs  à 
nous ,  fi  vous  confierez  tous  les  asges 
du  Ghriftianifme  >  vous  n  en  trouverez 
aucun  fans  cette  forte  de  combat  î  l'en- 
nemi ne  voyant  jamais  jetter  la  femen- 
ce  celeftc  dans  la  terre  du  Soigneur, 
qu'il,  ne  tafche  incontinent  d'y  méfier 
aufli  fon  y  vroye.  Doù  vouspouvez  ai- 
fément  juger ,  Mes  Frères  >  auec  quelle 
vigilance  nous  devons  nous  tenir  fur 
nos  gardes ,  &  auec  quel  foin  nous  de- 
vons exercer  nos  fens  pôur  bien  difeer* 
ner  le  fruit  du  Ciel  d  auec  la  prodn&ion  '  \ 
deienferi  le  froment  du  Fils  de  Dieu  y 
d  auec  l'yvroye  de  1  ennemi  ;  Se  ne  pas 
confondre  Ivn  auec  l'autrc,(ous  omhro 
que  nous  les  voyôs  s'eftever  d'vn  mcfmc 
tcrrpuër  >  &  paroiftre  dans  vn  mcfme 


ï*8         SERMON  XXIIL 

•   £tqfillij  champ-  AuflSeft-cclaraifon^quel'A^ 
,  pôcreSainâ:  Paul  apporre  dans  ce  texte 
de  fadvcrciiTement  qu'il  donnoit  aux 
Filippieris  dans  le  précèdent ,  de  bien 
|       confi  derer  ceux  qui  cheminoyent  com  • 
me  lpy  dans  la  pcrfe&jon  duGhriftia- 
m(tXïc.Cdr  (  dit-il  )  fluficurs  cheminent^ 
desquels  je  vous  ay  Çouvent  dit ,  &  le  vous 
>  dis  encore  en  pleurant  ,  ait  ils  font  entre- 

,  mi*  de  la  xroix  de  Chriji.   Ce  n  cft  pas 
*       fans  fujec  que  je  veux  que  vous  ou  vriés 
les  yeux  *  &cxaminiés  attentivement 
au  patron  que  vous  avez  veu  en  moy, 
Cous  ceux  qui  fc  meflent  de  travailler 
au  milieu  de  vous,  &  que  vous  ne  pro- 
niés pas  incontinent  pour  femences, 
fmâS  i&c  fervitcursde  Chrift  tout  ce 
que  vous  rencontrerés  en  fon  champ. 
Plufieurs  de  fes  ennemis  fe  cachent  fous 
<    fon  Nom ,  &  fous  les  livrées  de  fa  pro- 
,quià  la  faveur  de  ce  faux  habit  fe 
<•        fourrent  dans  fes  troupeaux  pour  per- 
dre fes  innocentes  brebis  ;  qui  haïffent> 
&  combatcéc  cette  mefme  croix,  qu'ils 
font  femblant  d'adorer;  &  luy  font  vne 
é  gaerre  >  d'autant  plus  dangereufe ,  que 

plus  elle  cft  couverte.   Et  afin  que  les 
Filippiens  euffenc  ces  méchans  U  mal- 
heureux 

•         »  ■  •  .  *  i 

-    .  •  .  I 

,  ^  — 

* 

\)igitized  by  Google 


SVRL'EP,  AVX  FILIP.  t6ù 

heureux  organes  de  Satan  en  horrcur>  cbafjlij 
l'Apoftrc  leur  en  reprefente  la  vraye  & 
naïve  forme.  Car  après  avoir  dit ,  qu'ils 
font  ennemis  de  la  croix  dcChritl,ii 
ajoute  dans  le  verfet  (iïvnnt>Dont  U  fin      '  « 
efi  perdition ,  dont  le  ventre  eït  le  Dieu>& 
U  gloire  en  leur  confuÇton  ;  qui  j entent  les 
ebofes  terriennes.  Cet  avcrtifFement  que 
! Apoftre  donne  aux  Filippicnsjfcra>  s'il 
plaift  au  Seigneur ,  le  fujet  de  cette 
action.  Ec  pour  vous  aider  à  le  bien  en* 
rendre  >  nous  traitterons  les  deux  par* 
ries  qui  s'y  prefentent  »  diftin&cmcnt 
lvne  après  l'autre;  Premièrement  la 
forme  >&  la  faflbn  de  ravertiffemenr; 
c'eft  quil  leur  âvoit  fouvent  dit\  prieur 
àifoit  encore  en  fleurant  :  Secondement  ' 
la  matierc&la  fubftancc  mcfmcdc  ces      f  ' 
aveniflement.-  où  nous  aurons  à  confi- 
derer  les  cinq  qualités  »  ou  conditions» 
qu'il  dit  efttfc  en  ces  mauuais  ouvriers» 
la  première  *  qnils  fint  ennemis  dcU  (i% 
croix de  Chrijl;\&  féconde  que  leur  fin  efi 
perdition  :  la  troifiefme ,  que  le  ventre efi 
Lenr  Dieu.-fo  quatricfmc^ue  leur  gloire  ejl 
en  U  koçte ,  ou  en  U  confufion  :  &  la  cin*  *; 
quiefmc  &dcrnicrç>quV//^/4^/  leschç* 
fes terriennes.  r  . 
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ttip.UL  .  Quant  au  premier  poincfc  ,  1  Apoftro 
rcprefcntc  d'abord  aux  Filippiens,  que 
ce  ncft  pas  ici  la  première  fois  qu'il  les 
a  averti*  de  la  multitude ,  &  pèrvcrfité 
,      deccsfauxDoâcurs>dont  ihavoyentà 
1    fc  donner  garde *  U  vous  lay  fouucnt  dit> 
&  vous  le  dis  encore  en  fleurant ,  dit-  il. 
D'où  paroift ,  que  ecft  le  devoir  <Tvn 
vray,&fidelc  miniftre  du  Scigncur>noa 
de  prefeher  feulement  la  vérité,  m  ai  s  do 
/  redarguer  auffi  Terreur ,  &  de  décrier 
ceux  qui  rafchenr  de  corrompre  la 
droite  prédication  de  l'Evangilc-Sainû; 
Paul  3  qui  nous  l'enfeigne  ici  par  fou 
*       excmplcjcn  donne  ailleurs  le  comman- 
Tita.i^  dément  exprès  àTitc,fon  cher  difciple; 
i^ddmoneHe  (  luy  dit-il  )  &  redarguè  avec 
toute  autorité  de  commander  ;  &  il  or  don-  « 
ne  pareillement  à  Timotée  entre  les 
a*Tim«4  autres  devoirs,^  redarguer  y(jr  de  tanfèr* 
*•  •      Chaque  Eglifc  cft  comparée  à  vn  trou- 
peau de  brebis  ;  &  les  Miniftrcs  du  Sci- 
J    gneur  en  font  nommés  les  Fa/leurs.  Or 
le  devoir  du  Berger  eft  de  veiller  pouMa 
feureté  de  festroupeaux ,  &  de  les  gar- 
der des  loups. C  cft  pourquoy  le  Profctc 
EfaycçoEfayc  compare  les  rainiftrds  lâches,  & 
féj      qui  voycm  les  faux  doâcurs  fans  les j 

décrier 


> 

edb/Googl 


S  V  R  L'E  P.  A  V  X  F I  L I  P#      %tf  t 

dccricr,&:  s'oppofer  à  leurs  efforts*  i  des  c^fSIJ 
chiensmuetsy  qui  ne  peuvent  abbaye**  le 

fçay  bien  que  ces  faux  ouvriers  fc  plai- 
gnent^ quils  aceufen t  d  aigreur>&  de 
chagrin  ceux  qui  ne  les  pouvant  fouf- 
frir,averci{Tent  leur  peuple  de  s'en  don- 
ner garde,  les  montrant  au  doigt,  &  les 
repre (entant  tels  quils  font  »  fans  ca- 
cher aucune  de  leurs  mauvaifes  quali- 
tés. Mais  ce  neft  pas  chofe  étrange 
que  le  cri  du  chien  déplace  aux  loups. 
Qu'ils  ceffent  d  eftre  loupsâSc  nous  ceC- 
ferons  d'abbayer  contre  eux.  Que  s'ils 
s 'opiniaftrent  à  perfecuter  nos  trou- 
peau x  i i  cft  raifonnablc,que  nous  ayons 
pour  le  moins  autant  de  courage  >  &c  d# 
conftance  à  nous  defendre,qu  ils  en  onr 
à  nous  attaquer.  Qu'ils  aceufent  tant 
qu'ils  voudront  nottre  procédé  de  vio~  < 
lence.  11  nous  fuffit  qu'en  cela  nous  n* 
faifons  rien  que  nous  ne  puiffions  iufti- 
fier  par  l'exemple  de  l'Apoftrc.  Jl  ne  fs 
contentapas  davcrtirvne fois  les Filip- 

piens  du  pernicieux  deflein  de  ces  faux 
doftcursj  levons  Pdy dit fifêue99i%(iit^i\g  * 

Se  après  tous  les  avertiffemens,  qu'il 

leur  çn  avoit  donnez  de  vive  voix  ,  le 

ybici  qui, leur  rçpete  encore  la  racftn# 
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Chap.iii  chofc  par  écrite  maintenant  je  vous  îcJ 
dis  encore.  Car  puis  que  ces  ennemis 
,\        de  nôtre  faluc  rodent  concinuellemenc 
p.     à  l'en  cour  de  nou$  à  l'exemple  de  Satan» 

S0*  *CS  racC  cn<]euvrc  »  6^  qoi  chemine  à 
,#  '      l'en  tour  de  nous ,  comme  vn  lyon  rug$*nt\ 

puis  qu'ils  ne  fe  hflent  point  de  nous 
attaquer, &  que  rebutez  &:  c  haflczplu- 
ficurs  fois, ils  ont  tousjours  l  impudence 
de  fe  prcfenter>&dc  revenir  à  IViflf  <ut;le 
i  fidèle  Paftcur  ne  fe  doit  point  épargner 

non  plus.  Il  doit  crier  incefLmmenc 
'\   V  contr'eux  >  6C  avec  vn  courage  invinci- 
blè  s'oppofer  par  tout  à  leur  fureur»  âe 
employer  dans  vnc  defenfefi  accédai* 
renon  la  voix  &  la  bouche  feulement, 
mais  auflî  la  main  &  la  plume>  comme 
fait  fApoftrc  en  ce  lieu.  C'cft  ce  qu'il 
z.Tim.4  commandoit  à  TimotécJnfifte  en  temps 
U,        érhors  temps.  En  vn  devoir  fi  prelTanc  il 
vaut  beaucoup  mieux  cftre  importun»  * 
que  nonchalant.  Es  le  Seigneur  donne 
Efaye  58  vn  ordre  fcmblablc  à  fon  Profcte  >  Crie 
L&C6Z.6  (dit^il  )  à  plein  gofier  ;  ne  t  épargne  point* 
élevé  ta  voix  comme  vn  cornet  :  &:  aii- 
,  leurs  décrivant  les  gardes  qu'il  donne- 
ront à  Icrufalcm,  à  fon  Eglifc,  il  prédit» 
;  *.       qnils  n:  fè  tairont  point ,  ér  néuront  point 
/  decejfe* 
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decejfe.  Mais  il  faut  ici  foigncufcmcnc -Chap.iit. 
Écmarqucr  ce  qu'ajoute  l'Apoftre  >  que 
c'eft  en  fleurant  qu'il  donne  cos  aver- 
eifTemcns-làauxFilippicns,  Il  telmoi- 
gneaillcurs,quilen  avoit  vfédemcfme 
à  l'endroit  des  Efcficns,/*  riay  cejjè  (  dit-  A*«w» 
il  )  par  Cefpace  de  trois  ans  y  nuit  &  jour  *19 
d  admoneftervn  chacun  avec  larmes.  Car 
ce  faine  homme  n'étoit  pas  de  cette  du- 
re>  &  infcnfible  fc&e>qui  jadis  entre  les 
Paycns  de'poiiilloit  le  fage  de  toute  pi* 
tié,&  eompaflion,Iuy  étant  les  tcndrcfJ 
fes  ,  &  les  émotions  du  cœur  avec  les 
larmes  des  yeux. Il  cftoit  de  la  douce  &: 
humainé  e'coic  du  Seigneur  Icfus;  qui 
forme  fcs'difciplcs  à  vneexquife  cha-1 
ritê,qui  ne  peut  voir  le  mal  du  prochain 
fans  en  eftrc  touchée  au  cœur  ,  fans 
avoir  de  profonds  reflentimens;  qui  n  a 
point  honre  de  plcurcr>quand  elle  voie  * 
des  fuicts  dignes  de  fes  larmes-  Outra 
que  ccft  vnc  nccclTairc  >  &c  naturelle 
fuite  de  la  pitié',  e'tant  difficile  quVnc 
ame  vivement  touche'e  ne'branle  le 
corps,&  n  ouvre  auffi-toft  cette  lecretc 
fource  de  larmes,  que  Dieu  a  mife  dans  * 
aos  cœurs 9  comme  vnc  marque  delà* 
douceur,  &  humanité,  àJaqucliciU  *■ 
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informe  noftre  nature  ,  ne  fc  treuvanè 
Fhomme  encre  cous  les  animaux ,  qui 
aie  la  faculté  &  l  viage  de  pleurer  :  Ou- 
tre cela  >  dis-  je,  ces  larmes,  qui  en  elles 
xnefmcs  fcmblcnt  eftrc  vne  chofe  fi  vai* 
ne, font  ncantmoins  tres-vtilcs,  èc  ont 
fouvent  plus  d'effet  v  que  les  plus  gran«* 
des,  &  plus  redoutables  forces.  Com- 
ble de  foisonc-cllcs  fléchi  le*  plus  durs 
courages  ?  Combien  de  fois  font-  elles 
venues  à  bout  de  ce  que  ni  la  raifon,  ni 
la  viplehcc  navoyenc  pû  emporter? 
Des  ames  qui  avoyent  refifté,  à  tous  au- 
tres cfforts,ont  fouvent  été  gagnées  pair 
les  larmes  ,  &  après  avoir  foûtenu  les 
m lus  ruées  aifauts,fe  font  rendues  à  l'ef- 
fort d'viie  arme  en  apparence  fi  foiblc* 
Mais  pour  laiffcr-là  les  autres  vtilités 
des  larmes  >  certainement  Ton  ne  peut 
nier?que  celles  de  PauU&dcs  ferviteurs 

;  ^ieDicu,quiéft  répandent  à  fon  exem- 
ple en  de  fembîables  occafiôs ,  ne  f  oyét 

v  tres-ncceffaicesrCartelles  iuftffienr  leur 
icic  >  &  font  paroiftre ,  que  ce  neft  ni 
Fenvie,-fii  la  haine  des  hommes>  ni  1  m- 

v  fotenecou  la  médvfancc,  qui  les  anime 
contre  les  faux  ouvriers  ;  ou  qui  lent 
infptre  les  aigres ,  &  picquantps  cenfu- 
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£e$>qu'ils  appliquent  à  leur  do^nne,^1*1^ 
à  leurs  meut  s.  Elles  montrent  tque  coûté 
leur  ardeur  n'eft  qu'vn  iufte  &  Içgirimc 
mouvement  de  leur  charité  >Ôc  l'effet 
dVnc  douleur  fainte..  Et  à  ,1a  vérité  lo 
fujet,  donc  il  cft  ici  qucftion,  merttoie  / 
frien  ces  I»rmçs ,  qu'il  arracha  à  l'A  po- 
ftre  Car  il  voyoit  d'vn  côté  le  malheur  v 
4e  Ceux  qu'il  reprend;&d&iautre  le  pe-r 
ril  de  ceux  à  qui  il  eferit.  L'vn  &  l'aut  jrc 
Ijefaifoit  pleurer.  Car  pour  le  premier, 
n'eft-cepas  vne  shofo  pitoyable  >  que 
ceux  à  qûi  Dieu  a  donne"  fa  connoHTap- 
cp>  en  abufent  à  leur  pïoprcpetdition? 
Qu'après  avoir  cfté inarqués  de  fes 
(caux,&  cnroollés  fou$  fes  cnleigncs.ils 
fc  mettent  au  fervice  de  fes  ennemis.^ 
travaillent  pour  eux  contte  leur  chef? 
Qu'ils  tafehent  de  garer  au  dedans  par 
les  poifons  de  leur  trahifon  ce  que  les 
ennemis  ouverts  n  ont  pu  corrompre     t.  , 
far  la  force  ^Neftec;  pas  vn  fpcâaele/ 
digne  de  nos  larmes  de  voir  entre  Ici  t 
griffes  de  Satan  ceux  que  le  FUs  de  Dieu 

ay  oit  rachetés  de  fon  fangMc  voir  ram- 
ier dans  la  pouffierc  ceux  qu'il  avoif 
élevés  dans  le  cictfDe  voir  que  la  chair , 
&  te  fangtriomfc  des  féaux  ,  &  des 

vV"   *  Si) 
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w/difciplines de  l'Efprit?  Les  plus  dâfS 
ne  peuvent  voir  fans  pitié  vn  hommeé 
tombent  quclquç  difgracc  dvnc  hati- 
te  &ù  iliuftrc  fortune  dans  vne  extrême, 
&  honteufe  riccefficé. Quelle  doit  doné 
eftrc  nôsi e  émotion. quand  nous  regar- 
dons ces  mifcrablcs  tfhcus  du  ciel  dans 
1-ahyfnVtf  Doâeurs  de  Tcrréur  apres 
avoir  éfté  lés  difciples.de.  la  Vérité 
dvnc  fi  haute  gloire  (jucft  celle  desen- 
fans  de  Dieu,  précipités  dans  l'ignomi- 
nie des  cfclaves  de  la  corruption?  Mais 
diure  leur  propre  ruine  ,  très- digoede 
noftre  compâffi|>n)r Apôtre  côfidcroit 
Encore  plus  le  danger,  o  à  leur  malice 
rocttoit  fEglifc  do  fon  Seigneur:  ces 
itnpoftcurs  envahiffant  hardiment  la 
place  des  vrais,  &  fidèles  Doâcuts ,  8£ 

)  gardant  leur  pernicieux  deffein  de  plu- 
sieurs belles  couleurs.  Leur  doânne 
avoit  fes  appas  ;  dautant  plus  puiflans, 
que  chacun  de  nous  defire  naturelle- 
ment ce  qu  ilS|promettoyent,la  paix  du 
mondera  communion ,  &  la  faveur  de  1 
ceux,  \Vavcc  lcfqucls  les  Chrétiens 
•croyent  forcis,  &  qui  émouuoyeiu  pat 
tout  contt  eux  de  tres-cruelles  perfecu- 
«on$.  Sainâ  Paul  voyant  fes  difciplei, 

-    <\  ccu*  | 
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eeux  qu'il  avoir  engendrés  en  Icfus-  chupjn 
Qui (t  avec  canr  de  dou  leurs, qu'il  avoi|t 
mis  en  la  lumière  de  la  vraye  vie  aveç 
tant  de  tranchées  fi  aiguës,  tes  voyant 
dans  vn  danger  n  mortel ,  ne  peut  rete- 
nir les  larmes  comme  vne  bonne  rocre 
qui  ne  peut  voir  fes  chers  enfans  mena- 
ces de  quelque  malheur  fans  s  effrayer 
fans  gémir  »  fans  pleurer.  Fidèles ,  imi- 
tons  ces  faintes  larmes  de  1  Apôcre. 
Que  le  mal-heur  des  faux  frères, que  lo 
péril  des  vrais  fidèles  ,  nous  donnent 
des  reffentimens  fcmblables  aux  fiens. 
Quand  du  corps  mefme  del'Eglife  il 
naift  des  vipères,  qui  rongent  les  en- 
trailles de  leur  mero  >  &  déchirent  la 
commun  ion  où  ils  vivent  ,  nous  avons 
ooeafion  de  pleurer  ,  &  non  de  rire  ;  dç 
prier  Dieu ,  d  adraonefter  les  hommes 
de  prévenir  les  effets  dVne  û  perjiicieu- 
fc  guerre  ÔC  de  conjurer  chacun  de  nos 
frères  de  fe  garder  deTenucni^  de  ne  , 
fe  pas  laitTcr  abufer  au  mafque qu'il  par  • 
te.  Ccft  ce  que  fait  icif  Apoftrc  >  &  ou- 
tre ceslarcnes>qùi  tefmoignoycnt  des)a 
alfés  l'importance  de  cette  oceaûon> 
pour  donner  aux  Filippiens  vne  jufte 
hoirçur  de  ces  faux  Do&eurs ,  il  lcui 
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Chap.iii.  découvre  ici  en  peu  de  mors  tour  le  rai- 
c:  i  fterc  de  leur  iniquïté;&  leur  arrachât  le 
mafquc  r  ropcur>doo  t  ils  fc  cou  vr  oy  e  n  c, 
les  represéte  à  ces  fidèles  tous  tels  qu'ils 
citoyenc en eifer.D entrée  il  dit  premiè- 
remcûi  qu'ils  font  flufiturs  cheminant 
ceJtà  dire  vivaas  &  enfeignans  parmi 
les  Chrcfticos  j  kfin  que  leur  nombrà 
ajourai  encore  quelque  choie  ^  bfoli- 
cirude  des  F  hppiens>cftant  cvidéc>que 
plus  il  y  ad>enàTtcnm,ph)s  auffi  c(t  grand 
le  danger,  &  que  \\\\  grande à  propor- 
tion doit  eftrenoftrc  vigilance  :  Car  le 
Saind  Elprit  ne  nous  fhte  point  auec  de 
gaines  promcfTes.  Il  ne  nous  cache 
|>oinr  le  péril,  où  nous  fommes^ni  n  ex- 
ténue le  nombre  de  nos  ennemis.  Il 
hous  avertit  fi  fUeleraét  de  toutes  cho- 
ies que  nous  ne  pouvons  nous  plaindre 
auec  taifon  d  avoir  cfté  (urpri^Mais  re- 
marqués ici  en  paffant  ,  Fidèles  ;  com- 
^  bien  cette  forte  daffl  dion  eft  inévita- 
ble à  f  Eglife.  Gar  puis  que  dés  le  com- 
mencement, fous  les  yeux ,  &  en  la  lu- 
mière des  Apofircs,il  y  avoir  defia,  non 
quelque  peu»  mais  beaucoup  de  mau- 
vais ouvriers  très  pernicieux  >  comme 
nous  l'orrons  inconcincnt^ercaincméc 

tant 
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tant  s'en  f aur  que  cette  multitude  d'er-  Ctop^^J 
rcurs ,  de  pertes  >  &  de  contradictions, 
que  nous  voyons  s  eflever  contre  nos 
Eglifes  en  divers  lieux  de  la  Chrcftiété, 


nous  doive  troubler*  ou  faire  douter  de 
la  vérité  do  noftre  Religion,quc  tout  au 
contraire  elle  nous  y  doit  affermir;cftic 
vnc  marque  bien  évidente, qu elle, cft: 
mefme  que  celle  des  Apoitres  ,  puis 
qu'elle  eft  fujette  à  meimes  combats. 
Car  facan  laiffe  ordinairement  en  repos 
ceux  qui  fuivront  le  racnfonge ,  eftanc 
aflfcuré  de  leur  perdition.  Ceux  qu'il 
n  travaille  le  plus  violemmcnt,cc  font  les 
difciplcs  de  la  vérité  ;  parce  que  de  tous 
les  hommes  il  n'y  a  queux  qui  traver- 
fent  fan  regne>&  qui  foyent  vrayemenc 
capables  de  le  deftrutre.  C  cft  pour- 
quoy  il  y  a  eu  incomparablement  plus  ' 
d'hercâes,  &  de  fçhifmcs  dans  le  Chri- 
ftianifmc.qu  en  aucune  des  fauffes  Reli- 
gions i  comme  vous  vpycz  qu'en  celle 
desTutcs  par  exemple  il  n'y  en  a  que 
fort  pcu.L'cftatdu  Pape  de  Rome  étoic 
dans  vnc  profonde  paix  à  cet  cfgard 
avant  que  le  Seigneur  euft  defeouvert  % 
fon  Evangile.  Dés  que  ce  divin  Soleil 
fcicva>il  émeut  auffi-ioft  millcôcroille 

S  ttij 
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Chip  ili.ferpcns>&:  autres  beftes  venimeufes  ;  &: 
Qt%"  tous  les  joOrs  il  fe  prefente  de  nou- 
veaux fcaodales  de  mcfme  nature.  Vo- 
yons maintenant  comment  l'Apôtre 
nous  en  décrit  les  autheurs  ;  &  quelles 
font  leurs  marques, leurs  mœurs/ôdeurs 
conditions.  Il  nous  en  propofe  cinq, 
.  .  comme  nous  l'avons  defia  touché;donc 
la  première  eft  ;  qu "ils  [ont  ennemis  de  U 
croix  de  Chrift.  Ne  vous  laifle's  pas  pi* 
peA  leurs  voix  ,  dit- il.  Ils  patient  de 
Chrift>&  de  fa  croix^je  1  avoue»  mais  au 
fonds  ils  en  font  lesennemisJls  labor- 
reht  dans  leurs  enfeignes ,  &  font  pro- 
fclfiôn  de  la  fuiyre;  mais  fous  main  il** 
la  choquent; ,  &  l'abattent  en  effet:  Car 
ne  croyés  pas^Mes  Frcres.que  «es  gesà 
qui  T  Apoftre  en  veut  >  fuffent  des  Luifs> 
pu  des  Payens  >  c  eft  à  di  re  des  ennemis 
ouvcrs,Ils  avoyét  eftebaptizés  au  Nom 
,  de  Iefus-Chrift,  &:  ils  y  battizoyent  les 
-  autres.  Ils  fc  varvtoycnt  de  fuivre  Ton 
Evangile^&dcfenfeigncr  mieux  qu'au* 
cun.Et  neâc moins  atfcc  tout  cela  Saincï 
Paul  crie ,  qu'ils  font  ennemis  de  U  croix 
du  Seigneur  >  c'eft  à  dire  du  plus  facré  dç 
cous  fes  myftcres,du  plus  relevé  troféç 
de  fa  vidoirc^  du  plusïalutaire  article 
,  do 


Digitized  by  Googl< 


SVR  L'EP.  AVX  FîLIP.  Ht 

defado&rine.   Ce  qui  nous  doit  ap-Chap.W- 
prendre  à  juger  des  hommes  par  leurs 
effets  j  &  non  par  leur  langage  ;  &  à  ne 
pas  reconnoiftre  pour  vrais  adorateurs 
de  la  croix  du  Seigneur  tous  ceux  qui 
fe  vantent  de lettre.   Ces  gens  qui  ne 
crient,  que  la  croix  ,  font  quelques-  fois  - 
ceux  qui  la  combattent  le  plus  rude- 
ment^ fouvent  ceux  qui  l'honorent  le 
plus  en  paroles ,  l'outragent  le  plus  en 
effet.  Ils  en  adorent  Tiroagc  ,&  en  re- 
nient la  vertu.   Ils  en  exaltent  le  Nom 
&en  abbaiflent  lagloircme  voulans  pas 
quelle  foit  f entière  juftification  de 
l'homme,  lvnique  expiation  du  péché, 
&  le feul facrificc  capable dappaifer  la 
colère  de  Dieu.   Et  quant  à  ceux  que 
TApoftrca  ici  entrepris,  qui Iudaïzo- 
yent>&  vouloyjet  mefler  la  loy  aucc  l'E- 
vangitails cftayçnt  ennemi*  de  la  croix 
du  Seigneur  en  beaucoup  de  Ibrtcs  Cac 
ils  dogmatizoycnt,quc  l'homme  cft  ju- 
ftifié  par  la  loy^Errcur  infiniment  outra* 
geufe  à  la  croix  de  Iefus-Chrift  >  puis 
qu  cite  luy  ofte  fa  plus  grande  gloirci  » 
affavoir  celle  quelle  a  de  fauver  les 
hommes  >   fclon  ce  que  1  Apôtre  en~ 
feigne  ailleurs ,  queji  U  y<jlicc  cjî  par.  U  fy\.t.U 
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Cbap.Ul.  lojtil  s'enfuit  queChriJiefl  mort  pour  néant. 
Secondement  ce  qui  les  portoit  à  pu- 
blier cette  do&rine>n  eftoit  autre  chofe 
que  la  crainte  qu'ils  avoyent  de  la  haïnc 
&  perfecution  des  Iuifs ,  comme  nous 
l'apprend  l'Apôtre  ,  lors  que  parlant 
d  eux  il  dit  ,  qu'ils  contraignoyent  le* 
Chreftiens  d'eftre  circoncis  »  «fin  feule* 
Gal-5.il de  n 'endurer ferfecution four  U  croix 
deçhrijt.  Ceftoit  la  fecrette  horreur 
qu'ils  avoyent  de  fouffrir  pour  l'Evangi-r 
le  les  combats,  aufquels  il  expofoit  ne- 
«effairement  fes  vrais  difciptes,qui  leut 
«voit  infpiré  toute  cette  pernicieufe 
doctrine  ;  de  fâffon  que  quoy  qu'ils  dif- 
fent  >  Se  filTenc  en  apparence  profeflîon 
d'adorer  Iefus-Chrift  crucifié  pour 
nous.ncammoins  ils  eftoyét  en  effet  les 
en  nemis  de  fa  croix,  c *eft  à  dire ,  6c  des 
afHidions  aufquelles  MprSens  font  fu- 
jc'ts  ,  ôc  qui  font  fou  vent  appelle'es  f* 
croix  >  fle  de  la  principale  caufe  qui  les 
r      attire  fur  eux  >  aifavoir  la  vraye  & 
entière  créance  des  merveilles  de  fa 
croix.  Puis  après  vivans  mal ,  8C  s  afler- 
viffans  aux  convoitifes  de  la  chair,  &  a. 
dorans  le  ventre ,  comme  l'Apôtre  leur 
reprochera  ci-apres,il  cft  évident  qu'ils 
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fuinoycnt  aufli  la  croix  du  Scignenrà 
fiét  égard, qui  a  a  tien  de  pins  ennemi* 
ai  de  plus  contraire  que  la  chau.  ;  Car 
elle  a  été  élevée  pour  mortifier  hchrir, 
&C  pour  nou?gucrir  delà  îr  or  turc  de  ce 
cauteleux?  &  mortel  ferpeut  ;  f>c  jr  dé- 
truire Tes  coneupifccncc* ,  Éiancanrir 
fes  affe&ions.- ceux. qui  ent  vrayemenc 
goûcc  la  vertu  do  la  croix  de  Chriftc- 
ftant  nouvelles  créatures  mortes  au  pé- 
ché &  à  la  chair,pour  vivre  en efprit.  Se 
félon  Dieu  .tellement  que  ceux  qui  en- 
tretiennent &  fervent  encore  la  chair, 
quelque  profeffion  qu'ils  , faffentd  ail- 
leurs »  font  vraycmcjjt  ennemis  de  là 
croix  du  Sauveur  du  monde.  Ioint  que 
la  croixde  Chriji  ,  qui  eft  la  principale 
partie  de  l'Evangile  ,  &  le  fondement 
des  autres  ,  fe  prend  fouvent  par  vnc 
figure  de  langage  affés  commune  pour 
l'Evangile  tout  cntier,pour  toute  cette 
falutaircdo&rine,  qui  nous  aefté  reve- 
lée/Dbùs  enfuit  que  ces  gens  qui  cor- 
roiprpoycnt  ce  facré  myfterc  en  diverfes 
fortes ,  tant  par  leur  créance ,  que  par 
leurs  mœurs ,  (ont  à  bon-  droit  nommés 
ennemis  de  U  creix  de  Chrift.    Et  de  M 

J>aroift  qu'il  faut  mettre  en  ce  rar.g,non 
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Oisf.in  feulement  ceux  qui  nient ,  ou  la  mort 
mcfme  du  Seigneur ,  comme  les  Turcs* 
ou  fa  fatisfa&ion ,  &  la  vertu  qu  elle  a 
4'cftre  le  facrifice  vrayement  propitta- 
toirede  nos  pechés,comme  les  hercti- 
ques,ou  qui  luy  ôcent  vnc  partie  de  cet- 
te gloire  ,  comme  ceux  de  Rome  >  qui 
fuppofcnt  d'autres  .fatisfaâ:ions,fi£  d  au- 
^  tres  facrificesjoutre  ecluy  delacroix,& 
ceux  qui  aueceùx  eftabliffent  lanifi- 
cation par  les  œuvrcs-.raais  encore  tous 
ceux  qui  tafehent  par  feineizes  &:  diffi- 
mutations  d'éviter  les  affligions  auf- 
quelles  cft  fujetc  vnc  vraycSdblidc  pro- 
feffion  de  TE vangile  ;  ou  qui  par  les  dé- 
bauches >  &  les  ordures  de  leur  vie  re- 
;  nient  la  force  de  la  pieté ,  quoy  qu'au 
dehors  ils  en  retiennent  l'apparence. Et 
bien  que  cette  marque  des  faux  Do~ 
âteurs  ,^a(favo!t  ^  ^ ///  eftoyent  ennemi* 
de  U  croix  de  C^r//?,peuft  fuffire  pour  en 
donner  vne  jufte  horreur  à  tous  fidèles 
fervieeurs  du  Seigneur  \  qui  n'aiment 
&  n'affe&ionnent  rien  plus  ardemment 
que  la  gloire  de  fa  croixJfvniqueTource 
de  leur  félicité,  &  la  feule  caufe  de  leur  j 
'>  vie  ;  fi  eft-ce  que  S.  Paul  pour  toucher 
davantage  les  cœurs  de  fes  Filippiens> 
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tz  \oê  obliger  à  fuir  ces  gens  par  la  con-  Chzf.nC* 
iîderation  de  leur  propre  intereft,*  joûte 
encore  en  lecond  lieu  ,  que  leur  fin  ejl 
prditiort.  Iavoue  que  le  nom  deyfo, 
doncvfc  l'Apoftrc  en  ce  lieu,  fignifïo 
quelque  fois  le  deflein,  &  l'intention 
d  un  homme ,  &  le  bue  qu'il  fe  propofe 
enfes  a&ions  >  la  finoù  illcs  rapporte, 
&  les  adreffe  \  Se  que  Ton  pourroû  ainfi 
le  prédre  en  cet  cndroit>non  peut-  eftrc 
mal  à  propos,pcur  dire  que  le  deficin  de 
ces  gens  n'e^oit  autre  que  la  ruine  Se 
perdition  de  ceux  qui  fc  laiffoyent  (c- 
duire  à  leur  errcur;>cn  la  mcfme  fortc,&: 
au  mefmc  fens  qaenoftrc  Seigneur  di-ie^^ 
foit  en  faint  Iean  fur  vn  fcmblablc  fujet,  ic. 
que  le  Urronne  vient  pion  four  âèfobcr% 
&  tuer^é  MtruirtMzis  il  neft  pas  moins 
convenable  de  rgpporter  ces  mois , 
eommeonfait  côrnunemcnt  à  la  per- 
dttiô  de  ces  fcdu&eurs  mefmes^pour  di- 
re qu  e[fin  toute  leur  ma!ice>&tout  leur 
travail,  où  ils  s'occupent,  le  termine- 
ra en  vnc  épouvantable  ruine.  Et  en  ce 
fens  Ton  peut  ici  prendre  le  root  de  fin 
en  deux  faflons:  Premièrement  pour 
dire  falairc  &  loyer.  Car  l'Ecriture* 
l'employé  quelque  fois  en  cette  fignifi- 
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duf.ïii.  car  ion,  comme  quand  l'Apôtre  diepar- 
bot  des  pechés  de  nôtre  première  con- 
verfation,quc lafin  (çeft  à  dire  le  (alai- 

Rom**,  tt)des  choies dont  maintenant  nous  avons 
*  IU       hante  yejt  la  mort.  Et  quelques  vos  inter- 
prètent ainfi  ce  que  dit  Saind  Pierre, 

h  Pictt  *  qUC  nous  remporterons  le  falut  de  nos  ornes 

%9*  four  la  fndencjlre  fiyr  Ici  donc  fem- 
blabiement  lapi édition  efi  la  fin  des  maù  ^ 
nais  ouvriers  :  ccft  à  dire  que  ccft  là! 
tout  lcfalaire  qu'ils  remportent  de  tant 
de  peines  qu'ils  donncnt&à  autrui>&à 
eux-mefmcs.  O t rifle,  &  lunette» mais 
iufte  &  raifornablc  falairel  Opaffion 
oveug'e  &infenfée>qui  airpe  mieux  trar 
vailler  pour  vn  fî  malheureux  loycr,que 
dafptrer  au  gr<ind  &C  précieux  falaitc, 
tefervé  à  la  vraye  pieté  !  Cerrafrïcment 
ces  miferables  travaillent  bcaucoupVon 
oc  le  peut  nier  ;  les  exercices. qu'ils  te 
taillent  eux-rocfmes  fon  rudes  &c  diffî- 
ciles-,&  ncanr moins  toute  la  recoro^ 
penfe  qu'ils  en  tireront,  fera  la  peçditiô 
eternelle:Pcut-eftrc  qu'ils  ne  le  l'imagi- 
nent pas  ainfi;  Pcut-cftre  qu'cnyyrés  de 
)  la  (atistaclion  qu'ils  ont  de  leurs  fantai- 
fies*  ils  pat tagent  défia  en  eux-mefmes 
les  dépouilles  du  monde >  comme  la. 
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fftcre  de  Sifcraautrcsfois3&:fc  figurent,  GfcâfJH. 
que  leurs  grands  &c  laborieux  deffeins 
feront  couronnes  d'vne  haute  ,  &  im- 
mortelle gloire.Mais  rApôtrc5lc  fidèle 
interpretedes  confeils  de  Dicu,ne  leur  * 
promet  autre  loyer  que  la  perdit  ion. I  e 
tout  reviendra  au  mefme  feus ,  fi  par  le 
mot  de  fin  vous  entendes  Tiffue  ,  U  \c 
dernier  luccésdvnechofc ,  comme ic 
prend  l'Apoftre  dans  vn  fujetfcmbla- 
blequand  il  dit  de  la  terre  allégorique» 
c'eft  à  dire  de  l'homme  >  qui  ne  produit 
qu  épines  &  chardons,  que  fa  fintendi  , 
eftre  brûlée.  Et  ccft  ce  que  le  Seigneur  ^tbUé 
dénonce  à  ces  ouvriers  dans  la  parabole 
quenous  avons  touchée  au  comméec- 
tnentjdifant  que  Cyvroye  fera  cueillie  9  & 
liée  en  far  (féaux  ,  four  ejlre  brûlée.   fit  Mattt 
ailleurs?  que  la  fin  de  tels  mauuais  gu-1?4*0' 
vriers,  qui  fc  déguifent  en  miniftres  de 
juftice ,  fera  comme  leurs  œuvres  ;  c'eft  à  *-Co&lS' 
dire  qu'ayans  vcfcUî&travaill^comme 
ennemis  du  Seigneur,  ils  feront  aiiflî 
trairtés  de  mefme.  En  effer  vous  voyez 
que  cette  forte  de  gens  vadordinairc 
*n  empirant.  D  vn  précipice  ils  rom-  > 
bent  dans  vn  autre  >  la  iuftice  de  Dieu 
lcspourfuivant>&  dônant  vnc  horriblir 
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Cl,af. m.  efficace  à  l'erreur  fur  leurs  miferablc* 
çfpritsj  pourec  qu'ils  n'ont  pas  affés 
'    .  aimé  fa  vérité  >  tant  qu'enfin  après  avoir 
roulé  en  divers  abifmes,  ils  trébuchent 
daa$lcdcrnicr,quiclïlamort  &lapcr~ 
:\     dit  ion  éternelle.  Fidèles  >  fi  nous  crai- 
gnons leur  fin,  ayons  leur  faute  en  hor- 
.  r     ^  rcur  ;  &  pour  ne  point  avoir  de  part  en 
leur  mal?hcur,n'cn  ayons  point  en  leur, 
crime.  Mais  l'A poftre  après  nous  avoir  \ 
reprefenté  leur  peine,  pour  la  juftifier 
nous  met  en  avant  la  vilenie ,  &  l'cnor-, 
midé  de  leur  vice.  Le  ventre  (  dit-iï)*/£ 
JëurDieu.  Ccft  ce  qu'il  leur  reproche 
aillcurs,où  il  emploie  vnc  faflbn  de  par* 
lco^qui  peutfervird'cxpofitionàccllc- 
Rom.16  cij  difant  ?  que  ces  faux  Dotleursnefer-, \ 
18.       wyent  point  no  (Ire  Seigneur  lefus-Chritt% 
mais  leur  propre  ventre.Czt  quand  il  dit 
ici,quc le ventre  eft  leur Dieu,il  n'entend 
pas  qu'ils  creuffent  proprement,  quoi 
leur  ventre  fuft  vn  Dieu ,  ou  qu  vnc  fi 
falc  ,  &  fi  infirme  partie  de  leur  corps 
euft  vnc  nature  divitîcjcomc  les  Paycns 
Ce  rimaginoyent  de  leurs  faux  Dieux* 
Cette  penfée  eft  trop  brutale  pour  tom- 
ber dans  l'efprit  d'aucun  homme.  Mais 
Je  faine  Apoftrc  veut  dire ,  que  la  fatiV  i 
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ion  de  leur  ventre,  &:  laife  Se  ladaflii; 
commodité  de  leur  chair  écoic  leur  deri 
nicre  fin;&  qucccttc  vilaine  Se  infâme 
paflîoiipour  lcschofcsdcla  chair  Se  dd 
ventre, tenoit  toutes  leurs  penfées  aflu-r 
jettics  fous  elle  ;  tout  de  mcfme ,  que  Û 
le  ventre  euft  eftré  vne  divinité  par  eux 
adorée.  Qu.  ils  rapportoyée  toutes  cho- 
ies à  fon  contentement,^  ne  pouvoyée 
rien  fouffiir  qui  choquaft  (es  interefts; 
Comme  nous  difons  d'vn  homme  ex- 
tremement  avare  5  que  l'argent  ejlfon  Efcf.f. 5? 
Dieu  :  Se  l'Apoftre  dit  en  mefme  fens, 

l'avare  eft  idolâtre,  &  que  l'avarice  ejl  Col  • 
vne  idolâtrie.  Gar  puis  que  nous  devons 
aimer  noftrc  Dieu  dvne  fouverainç 
amour,&:racttrc  fa  volonté'  au  deffus  dé 
la  nôtre  proprc>&  préférer  fon  ferviefc  U 
toute  autre  confîdcration  ,  c'eft  aveç 
tjeaucoup  de  grâce ,  Se  d  élégance  ,  quç 
l'Apôtre  nomme  le  Dieu  de  chacun  ce 
Çu'il  affedionne  le  plus  ,  Se  fous  finte- 
rcftdcquoy  il  fait  plier  toute  autre  cho- 
fc.  Peut-  cftre  au flî  qu'il  regarde  au  lan- 
gage de  ces  gens  ,  qui  fevantoyent  dç 
il  avoir  égard  qu'à  la  volonté  Se  à  la 
gloire  de  Dieu,  &  dclefus-Chrift  dans 
ces  prétendus  acçomrnodemens,  quihf 
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îii.propofoycnt  alors  dans  TEglife. L'Apô- 
tre dit,  que  le  Dieu  auquel  ils  font  tout 
ce  beau  facrifice,cft  leur  ventre  à  pro- 
prement parler>&  non  le  Pcrcdenoftrs 
Seigneur  Icfus  Chrift  ,  ou  Icfus-  Chrift 
luy  racfme  ?  parce  qu'en  effet  f  voyans 
(coffime  nous  lavons  des* ja  touché) 
auec  quelle  rage  les  Iuifs  perfecutoyét 
S.Paul,  tequ'il  ne  leur  cftoitpaspof- 
fibiede  prefeher  purement TEvangilc> 
fans  allumer  vn  feml?lable  feu  conp 
treux^pour  s'en  exempter  >  &  treiwer 
dans  cette  prédication  le  compte ,  &  la 
compicdite  de  leur  ventre,  dclîreux  de 
fon  aife  Scdc  fon  reposais  retefioyent  la 
circoncifion  ,  &  mefloyent  la  Loy  dfe 
Kloy  fe  auec  l'Evangile  de  Iefus-€hrift. 
L'Apôrre  ajcrûte ,  que  leur  gloire  efi  en 
leur confafion  ,  ou  en  leur  honte.  Quel- 
ques vns  cftimcn^qu'il  entend  la  gloi- 
re,dont  jooïtîoyent  ces  mauvais  Do- 
âeurs  ;  comme  il  arrive  foovent  >  que 
telles  gens  parla  hardkflfe  de  leurs  vank 
terics  &c  par  la  piaffe  de  leur  infolcncé, 

'  i&louïffcnt  de  forte  les  fimples^que  l?oat 
en  fait  eftat ,  jufqua  les  préférer  quel- 
quefois aux  roeilleurs,&plus  fidèles  fer- 
Yitwis  de  Dieu.  Sain&  Paul  procette 
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donc  ici,  que  cette  faufle  &:  vaine  idole  ch*P-H 
de  gloire  n'eft  autre  chofeau  fonds, que 
honte  &  ignominie^  que  le  far  d, donc 
elle  e(l  colorée  pour  le  prefent>  fc  difïi- 
pane  par  le  jufte  Iugemenc  de  Dieu, 
elle  fera  changée  en  opprobre}  à  peu 
près  en  la  mefme  force  >  que  ce  que  die 
Je  Seigneur  en  Oféc  ,  ou  menaçant  les 
\(tzï\izcs^lechangeray{à\t-i\)leur  gloire^  Ofcc  4 
tn  ignominie.   Mais  cette  expofition,  7, 
quoy  que  bonne  au  fonds ,  &  fuivie  de 
bons  auteurs ,  cftanc  neantmoins  con- 
train  te  ,  il  fcmblc  qu'il  fera  meilleur 
&  plus  coulant  de  prendre  ces  mots 
Vn  peu  autrement  ,  Leur  gloire  efi  en  leur 
çonfufion ,  pour  dire  quV/i  font  gloire  des 
chofes^dontil  devroyent  avoir  honte  »  ou* 
qui  à  en  juger  droittcment,font  plûtoffc 
liontcufcs  qu'honorables:  Garc'cft  vnc 
fafïbn  de  parler  fort  ordinaire,&  pani- 
çulicrement  dansTEcriturp,  de  donner 
le  nom  d'vne  chofe  aux  caufes  qui  la 
produîfent ,  &  d'où  clic  dépend-  C'cft 
ainû  qu'elle  appelle  (ouvét  Icfus-Chrilt 
noïirc  vie>  no  (ire  ejperance>  nofire  gloir^j^ 

pou rec  qu'il  en  eft  le  Prince  &  l'Auteur» 
jEr  c'cft  en  ce  fens  >  que  la  Sapiensc  dir  pfOY4j 
itans  les  Proverbe*  ,  que  ceux  qui  la  & 
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ChêfAli  fajjpxt  aiment  la  mort  \  non  pour  dtrd 
qu'a  parler  proprement  &:  Amplement, 
ces  gens-  là  défirent  la  mort  (  c  ell  vn 
•  mouvement  contraire  à  la  nature)  mais 
bien  pour  Ggnificr  qu'ils  aiment  des 
chof'es  mortelles,  &C  qui  les  conduiront 
dans  vne  infaillible  ruine.  De  rocfmc 
l'Apôtre  àiCànt  en  ce  (sic  Oj  que  la  gloire^ 
de  ces  faux  Docteurs  ejl  en  leur  bonte^^ 

>■  n  entend  pas  qu'ils  euffenc  véritable- 
ment honte  de  ce  qu'ils  faifoyent,  & 
qu'en  cette  honte  qu'ils  en  avoycot  f  ils 
fififent  conûftcr  leur  gloire  (  qui  (croit 
vne  penfée  extravagante  )  mais  bien 
que  ces  chofesjdont  ils  fe  glonfioyenr, 
eftoyet  dignes  de  hontc,& telles  qu'el- 
les leur  donnoyent  plûroit  occaûô  d'en 
,  tougir,que  de  s  en  vanter  >  comme  ils 
faHoyent.Nous  liions  dans  1  Ef  îcre  aux 
Ga!.l«   Gajar'c$>  quentre  autres  choies  ils 

glorifioyent  en  la  chair  de  ceux  qu'ils 
faifoyent  circoncir^comme  ficcuft  efté 
vne  fort  belle  a&ion  d'avoir  corrémpu 
la  fov  dVn  Chrétien-,  &c  d'avoir  remis 
f  vn  affranchi  du  Seigneur  enfervitudej 
au  lieu  que  c'eftoit  tout  au  contraire  vn 
crime  honteux  >  d<gne  d'opprobre  ?  &; 
non  de  loiiangc.  Il  ne  faut  pas  douter 

non 
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non  plus  qu*iîs  ne  triomfaflent  d'avoir  Chap.ixi- 
accordé  la  religion  de  Icfus-  Chrift 
avec  celle  des  Iuifs  ;  au  lieu  qu'ils  de-  ^ 
voyenr  pleurer  d'avoir  fi  malheureufe- 
mec  alreré  &  fofiftiqué  la  difeipline  du  ) 
ciel, la  brouillant  auec  les  elemens  de  la 
terre.  Et  il  y  a  grande  apparence  qu'ils 
faifoycnt  auflî  lonner  fort  haut  la  paix, 
Sd'ammé  des  Iuifs,qu'ils  pretendoyenc 
procurer  à  l'Eglife  par  leurs  beaux  ac- 
commodemeus>quin  cftoit  autre  chofe 
au  fonds  >  qu'avoir  acheté' la  feurete'ôc 
commodité  de  la  chair  au  prix  de  la  ve- 
nte' de  Dieu  >&  de  la  paix  de  la  con- 
fcienceila  plus  vilaine^  la  plus  infamcf^< 
lafeheté ,  dont  vn  homme  puifle  cftrc 
coupable.  Voila  comment  Sainft  Paul 
abbat  en  vn  mot  toute  la  gloire  de  ces 
miferablesjchangcant  leur  honneur  en 
opprobre,  &  leurs  trofc'es  en  fle'triffcu-  < 
res  ;  montrant  auffi  par  mcfme  moyen* 
que  leur  impudence  ecoit  horriblc.Car 
comriic  c'efl:  vn  grad  mal  de  faire  quel- 
que chofe  de  faie  3  &  de  deshonefte;  & 
comme  rougir  de  l  avoir  commis  repa- 
rc ,  &  amande  en  quelque  faflbn  la         ■* -H 
faute  ,  auflî  s  en  glorifier  au  lieu  den  1 

«voir  honte>&  en  prétendre  l'honneur 

T  m  / 
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Chap jh.  du  trionfcau lieu d  en  demander labcf- 
{         lieiô  à  cgnouXî  eft  fans  doute  le  dernier 
&  le  plus  haut  excès  de  l'infoloncc.  En- 
fin l'Apôtre  pour  la  cinquicfmc  marque 
de  ces  faux  do&curs  >  die  qu'ils  fentent 
les ebofes  terriennes.  Quelques-  vns  rap- 
portée ceci  aux  cérémonies  Mofaïqucs 
que  ces  gens ,  vouloyent  retenir  &  que 
l'Apoftre  appelle  ailleurs  les  foibltsrH- 
dimens  du monde  ,  &  les  choses  terrejlres% 
auxquelles  il  oppofe  les  celcftes ,  enten- 
^  danc  parlàlesmyftcres,&lc  fervicede 
\     •   l'Evangile ,  Mais  ce  qu'il  a  die  que  leur 
Dieu  efi leur ventre ,  &  ce  qu'il  ajoutera 
dans  le  verfet  fuivane>que  nojlre  conver^ 
faùo  ejl  dans  les  cieuk^ànuc  afles>qu'il 
vaue  mieux  prcndrèecçrtioes  en  gerie- 
i.  ^  R  irai, comme  il  les  eneend  ailleurs,  quand 
vo:Ut  5  il  dit  en  tnefme  fens ,  que  ceux  qui  font 
félon  U  chair t  fentent  ou  affectionnent  les 
chofes  de  la  chair.   Il  veuc  donGdiresque 
ces  gens  avoyene  des  ames  groffiercs>8£ 
fcnfuclles,attache'es  à  la  terre  ,  comme 
celles  des  animaux>qui  ne  refpircnt,  &c 
ne  défirent  que  la  terre,  &  les  biens  qui 
y  croiffenr,  fans  lever  leurs  penfées  plus 
hiiK  -,  fans  avoir  aucun  mouvement  de 
lEfprit  eclefte,  ni  aucun  vray  ,  &vif 
-    v  k%"     '  "~  '  '  -V  ientimenc 
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fentimcnt  de  cette  pure,  fpiritucllc  ,  *  Chap.m; 
immortelle  gloire>que  lefus-Chrift  no9 
a  acquifc>  8c  qu'il  nous  conferve  dans 
les  cieux.'  Car  ces  chpfcs  terriennes»  \ 
dont  il  parlcfont  celles  qui  regardent 
ou  la  ncceffire',ou  la  commodité,ou  les 
délices  de  cette  vie  infirmc,&mortcllc> 
que  nous  paffons  ici  bas  en  la  terre; 
comme  la  paix  &l*amitié  du  mondejes 
riehefles ,  1  honneur,  les  plaifics  >  &  au- 
tres fcmblablcs.  ,  # 

Ccft  là  ,  Frères  bien  aimes  >  ce  que 
nous  avions  à  vous  dire  pour  1  cxpofi- 
tion  de  ce  texte. Pour  en  tirer  dii  profit» 
il  nous  faut  faire  tout  autrement  que 
fur  le  texte  précèdent.  Là  nous  regar- 
dions le  patron  du  Saint  Apoftre  pour 
l'imiter.  -  Ici  il  nous  faut  confiderer 
l'exéple  des  faux  do&curspourlcfujr* 
Là  nous  avions  à  tirer  dans  l  image  do 
noftre  vie  tous  les  traits  d*  ce  premier 
tableau ;ici  nous  avons  à  en  effacer  tous  r 
ceux  dù  fécond;  &nou?riaurpns pas 
peu  avancé  >  fi  nous  pouvons  vne  fois 
gagner  ce  poin&  »  qu'il  ne  Te  treuve  ni 
dans  nos  fcntimcns ,  ni  dans  nos  meurs 
aucune  des  ehofes  que  faint  Paul  a  no- 
tées dans  les  perfonn  es /qu'il  nous  a  ici 

T  uij 
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Çhâp.iu.  décrites .  Plcuft  à  Dieu ,  que  nous  en 
fuflîons  là  !  Et  certes  nous  y  devrions 
çftrc  il  y  a  16g  temps>vcu  l'honneur  que 
nous  avons  de  vivre  dans  VEglife  de  le- 
fus*Ghrift,le  Prince  de  vïc,lc  maift re  de 
l'immortalité.  Mais  nos  meurs  tcfmoi- 
gncnt,que  nous  en  forames  encore  bien 
loin.  Il  fe  trouve  en  la  maifon  de  ce 

1  .  divin  crucifié  des  gens  qui  haïffenc  fa 
croix.  Il  s  y  en  trcuve,ô  douleur!  qui 
adorent  le  ventre  ,  la  plus  infâme  de 
toutes  les  idoles,  &  donc  la  gloire eft 
dans  la  honte.  Il  fe  treuve  dans  l'école 
du  ciel  des  gens ,  qui  fentent  les  chofes 
terriennes;  &  dans  le  domicile  du  faluc 
&z  de  la  vie  >  des  miferables  dont  la  fin 
cft  la  perdition.  Nous  nous  vantons 
d  aimer  la  croix  du  Seigneur,&luy  don- 
nons la  gloire  do  nous  avoir  rachetés. 
Si  ce  langage  cft  véritable  >  d  où  vient 
donc  que  nous  fervons  encore  le  vice, 
que  cette  croix  a  détruit  ?  d  où  vient 
que  les  convoitifes  qu  elle  a  mortifiées 
vivent  dans  nos  membres?  Si  nous 
l'aimons ,  pourquoy  recelons  nous  fes 
ennemis?  Pourquoy  les  favorizôs  nous? 
Pourquoy  trahirons  nous  fa  gloire? 
,    Pourquoy  abbatons  nous  fes  trofées? 

Démentant 
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pcmcntant  fa  vertu,&:  la  changeant  en  chap.iu. 
vn  inftrurocnt  de  corruption, comme  fi 
elle  n'avoit  fervi  qu'à  nous  acquérir  la 
licence  de  pécher  impunément?  Chers 
Frères,  ôtons  de  noftre  vie  vn  û  hon- 
tcuX)  &  û  pernicieux  diffame.  Aimons 
véritablement  cetté  croix  du  Seigneur» 
comme  elle  çft  en  effet  fou verainemeot 
aimable>quclquetriftc,&hideufe  qu'en 
foit  l'apparence.  Embrrfflfons  la  »  corn* 
me  i'vnique  caufe  de  noftre  falut>  com- 
me celle  >  qui  a  appaife  la  colère  de  , 
Dieu  ;  qui  a  impofé  filence  à  U  loy;qui 
a  efteint  noftre  enfer  î  qui  a  aboli  la  va* 
nitê}  qui  nous  a  ouvert  le  ciel,  &  nous 
a  acquis  l'immortalité.   Qu'elle  mar- 
que toutes  les  a&ions  de  noftre  vie; 
qu'elle  confacre  toutes  les  parties  de 
noftre  converfation.  Laiffons  en  les 
vaines  ,  &  mortes  images  à  la  fupcrfti- 
tion,&en  imprimons  la  vivc>  &  eclefte 
vertu  dans  nos  corps.  Que  cette  croix  .,  > 
en  chaflfe  les  dcmonS)&  les  convoitifes. 
Quelle  y  fafle  mourir  l'amour  dd  mon* 
dci&delachair.  Que  fes  clous  ,&  fes 
épines  y  tranfpcrcent  le  vieil  homme. 
Q«ie  fon  efficace  y  reluife  (î  clairemenr,    '    *  * 
que  nous  foyons  chacun  de  nous  autant 
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fW®' de  portraits  de  ce  crucifié' ,  qui  y  ac- 
complit autresfois  l'œuvre  de  nôtre  fa- 
lut.  Rcnonceons  au  jfervice  de  toutes 
les  idoles,  que  cette  croix  a  détruites; 
*'    non  fAlcmcnt  à  celles  que  le  Payer*  a- 
doroit  jadis  dans  les  ténèbres  de  fan  i- 
norancc.  mais  à  celles  auflî  que  le  mon- 
c  honore  aujourd'huy  fous  la  lumière 
de  la  vericé.Lc  ventre  cft  Tvnç  des  prin- 
çipales,qui  tient  fous  fon  empire  la  plus 
grande  partie  du  genre  humain.  Ccft  1 
pour  ce  monftrc  que  travaillent  tous  les 
tnétiers.  Ccft  pour  luy  quel  on  foUilie 
les  terres  les  plus  déferres  9  &  les  avers 
les  plus  éloignées  ;  te  il  n'y  a  ni  vent»  ni 
■/#  tcrapcftc,nîperil,aquoyonne$'cxpofo 
pour  16  contenter,  il  cft  fi  bien  obeï, 
que  fes  plus  extravagans  defirs  font  pré- 
férés au  fervice  du  vray  Dicu,&aufalut  . 
de  l  amc  rocfme.Ceft  luy  qui  fit  autres 
fois  troquer  à  Efaii  tout  ce  qu'il  avoic 
d'honneur  avec  vn  potage  de  lentilles. 
Ccft  luy ,  qui  tous  les  jours  fait  perdre 
le  ciel  8C 1  éternité  à  tant  *de  miferablcs 
pour  vne  pièce  de  pain.  G  cft  luy  qui 
fubcilizafefprit  des  faux  Doftçurs,qoo 
S. Paul  combat  en  ce  Iicu>&  qui  leur  in- 
(pira  ce  pernicieux  accommodement, 

v  :  quil« 
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Qu'ils  propofoycnt  entre  la  Religion  lu-  chip  jn 
daïquc>  6c  la  Chrétienne.  C'cft  1  auteur  1 
des  révoltes  >&  des  fcandalcs  ;  finven- 
teur  des  pièges  les  plus  artificieux  que 
tende  Satan  au  monde>&  des  plus  dan- 
gereux appas  qu'il  ait  pour  perdre  les  f 
hommes.  Qui  fçauroit  dire  les  injufti- 
ces5&lcs outrage$>les  infolenccs,&  les 
excès  de  ce  falc  ,&C  glouton  vaifTcau?  ce 
qu'il  dérobe  de  temps,&dc  bien  au  (or- 
vice  de  Dieu  ?  les  aumônes  qu'il  ravie 
aux  pauvresses  crudités  &  les  maladies 
qu'il  répand  for  les  autres  parties  du 
corps  pour  falairc  de  la  peine  qu'elles 
ont  à  le  fervir?  la  paralyfie ,  dont  1 1  frap- 
pe Icfprit  mefme ,  en  cftropianc  toutes       '  „ 
îes  facultés  ?&c  le  falut,  qu'il  ôte  à  lame, 
la  plongeant  dans  la  perdition  ,  pour      ,  / 
seftre  lafehement  abandonnées  fa  paf- 
fion?  Chrétien ,  ne  vous  laiffés  pas  en- 
gloutir à vn  fi  vilain  gouffre»  Pcnfez» 
que  vous  avez  en  vods  mcfme  vnc  autre 
partie  beaucoup  meilleure  >  &  plus  ex- 
cellente ;  cette  amc ,  que  Dieu  vous  a 
formée  à  fon  image  ,  capable  de  fim- 
raortalité  ;  au  lieu  que  le  ventre  fera  dé-  f 
truit  avec  les  viandes*  CVft  celle  là  x 
qui  doit  gouverne* ,  &:  commander -  qui 

•    *  %  ■  *  1 
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ÏH-  doit  tous-jours  tenir.le  haut  bouc  dans 
la  conduite  de  vôr re  vie.  Le  ventre  vous 
a  été  donné  pour  obeïr;  pour  eftrc  non 
le  Seigneur ,  mais  lcfclavc  des  aucres 
membres.  Rcccnés-lc  dans  le  devoir; 
Ne  luy  laides  point  paffer  les  bornes  de 
la  nature.  Si  vous  yprenês  garde,  vous 
treuverés  qu'il  luy  faut  peu  de  chofe, 
pourveu  que  la  convoitife  ne  fétende 
pas  au  delà  de  fa  mefure  naturelle.  Dieu 
nenousdefedpasdclenourrir.il  nous 
défend  feulement  de  l'adorer.  Nous 
pouvons  en  avoir  foini  pourveu  que  ce 
foit  dans  fon  ordre  >  &  fans  faire  rort  au 
principal;  en  telle  forte  que  jamais  fora 
inccrcftnc  nuifeni  à  la  gloire  de  no- 
ftre  Dieu*  ni  à  l'édification de  noftrc 
prochain, ni  au  falut  de  noftrc  ame.Car 
fi  nous  en  cftions  réduis  aux  termes 
d'une  telle  ncccflité(  ce  qui  n'arrive 
prefque  jamais)  il' vaudrait  beaucoup 
mieux  que  le  ventre  perift  avec  toutes 
fes    viandes  ,  que  faire  le  moindre 
.  préjudice  aux   devoirs  de  l'âme.  Ce 
que  je  dis  des  chofes  qui  regardent  le 
vcnrrci  fc  doit  étendre  à  toutes  celles 
de  la  terre;  donc  lo  prix  n'eft  gueres 
plus  haut>ni  la  nature  plus  excellente.  Il 
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fi  y  en  a  pas  vne  capable  de  nous  rendre  chtp  ni* 

heureux,  ni  de  nous  garantir  des  vrais 
maux  ;  le  trouble  de  la  confcicnce ,  U  , 
colère  de  Dieu  ,  la  mort  &  la  maledi-  .  / 
£Hon.   11  n'y  en  a  pas  vncquifepuiflfc 
maintenir  elle  mefmc  contre  l^fccrecc 
force  du  temps,  qui  les  confumera  tou-* 
tes  quelque  iounqui  des  maintenant  lc$ 
ronge  ,  &r  les  ruine  fourdemenr.  Elles 
s'enfuïent  >  elles  periflent  j  tandis  que 
nous  y  penfons.    lufques  à  quand  ai- 
merons nous  vne  fi  vaine  >  &  fi  in- 
confiante  pcflcflïon?  lufques  àquand 
bâtirons  nous  fyr  vn  fable  fi  mouvant? 
lufques  a  quand  èmbrafferons- nous  de  1 
l'air ,  &: des  nues,  &c  des  fumées ,  &vno  * 
creufe  figure  ,  qui  ne  fait  que  pafler? 
Fidèles  ,  eflevons  vne  bonne  fois  nos 
cœurs  au  deffusde  la  terre.  Vfonsde 
ce  monde  fans  en  abufer.  Outre  qu'il 
eft  honteux  à  des  perfonnes  appellécs 
au  ciel>&  confacrccs*a  la  poflVflion  de  ' 
rimmortalité.dcs  amufer  à  de  la  boue> 
&:  de  fe  paflîonner  pour  des  chofes  ter- 
riennes >  il  eft  encore  très- périlleux; 
l*Apôtre  nous  monftranc  affés  >  que  la 
perdition  eft  le  falairc  5  &  la  fin  de  tous 
les  cfclavcs  de  cette  vanité.  Si  nous 
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Chtp.iu,  avons  donc  en  quelque  considération^ 
ou  noftrc  digniré,ou  nôrc  falut,  renon- 
t     /'  .  ècons  à  cette  infâme,  &:  ruineufefervi- 
t ud c;&  n adorons  déformais  que  le  vray 
Dieu  Souverain.  M  afpirons  qu'au  bon- 
heur qu'il  nous  promcc,&  n'ayons  de  la 
•paffionque  pour  les  chofes  qui  nous  y 
conduifent.  Iefus  Chrift,  le  Prince  de 
noftre  folut,nous  en  vucillc  faire  la  gra- 
v        ce;&àluy^uec  lcPerc&  lcSainftEf- 
prit,vray  Di»  bénit  à  jamais>foit  hon- 
*  .         nciir,  louange,  &  gloire  aux  ficelés  des  - 
'.,    ficelés,  AMEN. 
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CHAPITRE  III. 

V 

Ver f.  x  X .  CM ais  noftre  converfation  efi 
de  bourgeois  des  deux  >d ont  aufsi  notx  attend 
dons *le  Sauveur,  ajfavoir  lefus-Chrift: 

Vcrf.  x  x  !•  Lequel  transformera  noftrçj  * 
corps  vil, afin  qtiil  Joit  rendu  conforme  à {on 
corps  glorieux \felon  cette  efficace  par  laquel- 
le il  peut  mcfme  ajfujettir  toutes  cho{es  4 

v  

Hers  Frcrcs  :  La  chair  &  le 
fan  g  de  noftre  Seigneur  Icfus- 
Chrift  ,  donc  nous  avons  au- 
jourd'huy  célébré  le  facré 
xayftcre  ,  produifenc  deux  princi. 
paux  effets  en  ceux  qui  en  font  verita- 
keoicnc  vf arcieipans.  Premièrement 
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Chip.iu.  cette  pafturc  myftique  changeant  lciif 
'  conftitutionnaturdlcjd  homrocschar- 
ncta&animauxjqiùlseftoycntjesrcnd 
fpirituels  Se  divins.  Car  au  lieu  que  les 
viandes  >  que  nous  prenons  ordinaire- 
ment pour  la  nourriture  de  nos  corps» 
perdant  leur  propre  formefe  changent 
en  nollrc  fubftancc  ;  la  chair  &  le  fang 
du  Seigneur  tout  au  contraire  par  leur 
ineffable  vertu  transforment  ceux  qui 
les  reçoivent  en  leur  nature  >&  les  font 
*  devenir  femblablcs  au  Seigneur,  les  rc- 
veftant  de  facharité,dc  fa  paticnce>  de 

\*V  fa  pureté  »  &  de  fes  autres  qualités  ce- 
ieftes.  Secondement  cette  nourriture 
,  f  fpirituclle  nous  affranchirent  de  là  cor- 
ruption,nous  rend  immortels  >  félon  UL 
promette  du  Seigneur }Celuy  qui  mange^ 

**an*  ma  chair ,  &  qui  boit  mon  ftng>  *  vie  eter- 
ne  lie ,  &  je  le reffufeiteray  au  dernier  jour: 
Car  comme  l'arbre  de  vie  planté  dans 
le  premier  Paradis  ,  avoir  cette  vertu 
'  ^  ^  garantiffoit  de  la  mort  f  homme 
qui  fenourriflbit  de  fes  fruits, &  perpe- 
tuoit  la  vicenluy  :  de  mefme  auffi  le 
Seigneur  Iefus  ,1e  vray  arbre  de  vie  ,1a 
joyç,  &  le  bon-  heur  du  fécond  Paradis» 
dône  l'immortalité  à  quiconque  mange 
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les  divins  fruits,  fa  chair  &  fon  fang*  chàpiïiî 
qu'il  adonné»  pour  nous.  Mais  au  licii 
que  la  vie  d  Eden  écoit  terrienne  >  &C 
animale- &:fuicte  àchangcmcnt,com- 
me  l'événement  fa  montré;  celle  quel 
nous  cômunique  la  chair  , &lcfangdb 
Ghrift>eftcelefte&:  immuable.  Ayaos 
donc  receu  ce  marin  cette  divine  Wah^ 
de,&  cet  immortel  breuvage  à  la  faintë 
fcablc  du  Seigneur  •>  jay  eftimé ,  qu'il  èfl? 
maintenant  à  propos  de  nous  execcetf 
fen  fuite  de  ce  facré  bâquct,en  la  mcdP 
tation  de  ces  deux  admirables  fruits 


qu'il  produit  en  nous,  afin  que  nous  re- 
cottnoiflions  d'autant  mieux  l'excellent 
ce  de  cette  grace.~.Ccft  pourquoy  jay 
ehoifi  pour  fujet  de  cette  aâiori  le  paP 
fage  de  faint  Paul ,  qui  a  été  leu  5  où  cd 
grand  Apolîrc  nous  reprefente  l'un  &? 
l'autre  de  ces  miftercs  i  &  nôtre  êondi- 
tion,  depuis  quvnc  fois  nous  avorté 
fcommuniéauSeîgneuri  c'clt  que  tioùs 
fomines  bourgeois  du \  ciel ,  hommes  ce- 
fe(les>  ayans  notre  wnverfàtion  dans  la 
Jèrufdlem  cFenhaut?  $z  là  vie,  que  nous 
cfperons  ,  c'cft  que  nos  corps  jeront  ren- 
dus conformes  au    corps  glorieux  du  SeU 

gneur.  Car  f Apôtre  ayant  entreprit 


I 
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ifl-dans  ce  chapitre  certains  mauvais  ou* 
vriers  ,  qui  rafehoyenc  d  aflujcttir  les 
Chiéciens  à  la  Loy  Mofaïque^&  s'eftant 
plaint, qu'ils  etoyée  ennemis  de  la  croix 
du  Scigucur)&:  que  le  ventre  eftoie  leur 
Dieu,  &c  laconfufion  leur  gloire,  com- 
me gens  qui  ne  refpiroycnt  que  les  cho- 
fes  terriennes  ;  leur  oppofe  en  fuite  1  cf- 
prit  >  la  condition ,  le  deflein,  &  l'cfpc- 
rance  des  vrais  fidèles;  Mais  quant  a  nous 
(  ditrH  )  notre  conversation  eji  de  bourgeois 
des  cieuxsdont  aufsi  nous  attendons  le  Sait* 
<veury  aj] avoir  le  Seigneur  lefus-  Chrijl  \  qui 
transformera  notre  corps  vil  y  afin  qu'il /bit 

A  rendu  conforme  à  fon  corps  glorieux ,  jelon 
cette  efficace*  par  laquelle  il  peut  mefmés 

1  tffujtttir  toutes  chofes  à  foy.  Ainfi  au- 
rons nous  deux  parties  à  traitter  en  cet- 
te a£tion>  moyennant  laffiftance du  Sei- 
gneur premièrement  de  notre  bourgeois 
fie  &  conversation  celefie  :  fecondement 
du  changement  de  nôtre  nztuïc^qui  fera 
rendue  conforme  à  celle  de  lefus-Cbrift  en 

fon  glorieux  ad veacment.  Dieu  nous 
fafle  la  grâce  de  nous  acquitter  telle- 
ment de  cette  mcditatiomqu  elle  ferve 
à  l'édification  &  confoiation  de  nos 
ames  ;  afin  qu  ayant  converfe'  ici  bas  en 
*  V  .vrais 
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¥ray  citoyens  du  ciel  nous  foyons  faits  CMp.iil 
yn  jour  participans  de  la  divine  naturo 
du  Seigneur,  le  Prince  &  le  patron 
fouverain  de  noftrc  vie.  Amen.  ÇViant 
au  premier  poind ,  l'Apoftrc  l'explique 
en  ces  termes  ,  2{gftre  conversation  eft  r/ 
de  Bourgeois  des  deux.  Le  mot  dont  i1»ê>^5 
fc  fert  peut  cftrc  interprété  en  .deux ^ 
faflfons.   Cariifc  prend  quelques-fois 
pour  dire  Amplement^  Eut  y  00  yne 
Refublique.  L'Auteur  du  livre  des  Mac-  2  Msc^ 
cabé'cs  la  employé  en  ce  fens,  quand.il cabeci  ' 
die>  que  Iudas  picquê  de  la  perfidie  des  •*  7- 
habitaos  de  loppe  ,  refolut  de  détruire 
leur  Republique  v  çeft  à  dire  dé  ruiner 
leur  EiHcvfant  prccifemcnc  du  metaoe 
terme  que  nous  ltfons  dans  ce  texte.  Si  , 
pous  l'entendons  ainfi,Ic  fens  de  l'Apo- 
ftrccft^qucnôtrc état,ou nôfwrcpàbli--  , 
.que  eft  dans  les  cicux.  Mais  parce  que 
ce  mot  eft  tircd'vn  autre  >  qui  figmfie 
,convcrfcr  ,  vivre  >&  fc  conduire  d'ype 
certaine  faflbn  en  la  pratique  de  no? 
dbncîtbyensjcorame  Sam£t  Paul  l'en-  Ad.ij  j 
tend,  &  dans  les  A&es, où  il  protefte,  ^ 
quii  a  converjé  en  toute  bonne  confeieyce  * 
devant  Dieuy&z.  ci  devant,  où  il  nous  or-  1  1  %lt  % 
4onnoit  de  converfer  dignement ,  comme  ^ 

Vu 

*   ■ 's  •  i  -  Si 


Oigitized  by  Google 


SERMON  XXÎv: 
ni*  il  eft  feant  ,  félon  tEangile  de  le  fus  ~ 
Chrijl  :  de  là  Vient  q ocrce  mor  fc  peut 
aufli  prendre  pour  dire  conversation-*  for* 
fkt  ,  &  manière  de  vivre.  Ecc'eftainfi 
queTont  entendu  la  vulgaire  vcitîon 
Latine  &  la  plufpart  des  anciens  Inter- 
prètes Grecs  &  Luins.  Et  bien  que  1 
cVrb  interprétations  (eyent  routes  deux 
bonnes  ,  ncammains  û  ïq(c  vous  en 
dire  mon  avis. il  toc  fcittbie  que  la  pre- 
mière eft  plus  firrple,  plus  belle ,  &  plus 
richequela  féconde.  C'ctt  pourquoy 
nos  Bibles  lont  retenue  en  noftre  ver- 
fion  Françoifcayant  joint  cas  deux  ex- 
poficions  cnfemblev&  traduit  que  noftre 
conversation  ejl  de  bourgeois ,  des  deux: 
:  Car  en  difant,que  noutfommes  bourgeoisy 
'  ou  citoyinsdu  c:cl>  elles  lignifient ,  que 
*  nôtre  cité  *  ou  nôre  état  eft  dans  le  ciel. 
Ccft  donc  ce  que  nous  avons  premic- 
reméc  à  confiderer,&r  puis  nous  y  ajeu- 
terôs  ce  qui  s  en  enfuit  ncctflairemécj 
que  noftre  convocation  ejl  auffi  dans  les 
cieux.Oa  appelle  état  ^ou  r/^vncmulrt- 
tudey.  ou  < ocieté  de  gens  liés  cnfcmblc 
en  vn  niefmc  corpsigouvernés  par  met 
inesloix  >  Jouïflkus  de  mtfœcs  droits, 
jfujets  à  m«fnac  Pmicc&ayans  entreux 

v  vno 
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vne  mefmc  forme  (de  police.  D'où  ilCHa?.m; 
elt  évident,  que  l'Eglifc  Chrétienne 
ccft  à  dire  la  multitude  des  fidtlcs, 
croyansen  1  Evang.le  du  Seigneur  pref- 
ché par  les  Sain&s  Apoftrcs,  eft  vn  état, 
puis  que  routes  ces  conditions  s'y  rrtu- 
vent  les  fidèles  qui  la  compofenr  ne  fit-  ' 
fans  tous  enfenib!e  qu  vn  feuî  &  mef- 
mc corps,  vivant  fous  le  joug  d'vne 
mefmc  difciplinc,&ayanr  mefmes  ïoix. 
mcfmcs  droits,  mefmes  coutumes  Se 
vfages,  vne  mefmc  forme  de  gouverne* 
ment  ,&  eftant  fuiers  à  vn i^pfme  Pria* 
ce-  Mais  cette  fainte  Republique  elt  • 
très  différente  d'avec  les  Erats  du  mo- 
delant en  autres  chofes,  qu'en  celle  ci 

parriculicrcmcnt.qui  comprend  toutes 
les  autres,  qu  elle  cft  au  ciel,au  lien  que . 
tous  les  autres  efta'ts  font  en  la  terre. 
C'eft  pourquoy  Daniel  en  predifant  la 
naiffance ,  &  1  etabliffement ,  l'oppofe 
aux  empires  du  monde,  dont  il  avoiç } 
parle'.  Au  temps  de  ces  Rois-là  (dit-il  )  le 
Dieu  des  cieux  fufeitera  va  royaume ,  qui  Dan' 
m fera  jamais  dïfipé  ;      ce  royaume  #je>+4* 
fera  point  delaifsé  i  vn  autre  peuple -x  mais 
il  dêbrifera  f&  con fumera  tous  ces  roy au-  v 
ptes-là ,  &  fera  établi  éternellement.  Et 

_  _ 


,io       Sermon  xxïv* 

Chap.nt#  de  là  vicnt,quc  céc  état  cftparticulierô^ 
9  ment  appelle  le  royaume  des  deux  ;  nom, 
.  comme  vous  fçavés ,  célèbre  dans  nos 
Efcritures  >  &  donc  les  luifs  mcfmcsle 
s*       fervent  pour  lignifier  l'Eglifc  du  Mcffic. 

De  là  vient  encore  que  ce  faint  cftat  cft 
Hfebr.it. nommo  l*  celelie  cité  de  Dieu,  &  la  Ie~ 
10,  io.  rufalem  denhaut ,  &  la  nouvelle  lerufalem 
64I.4.  £fui  defeenâ  du  ciel  de  devers  nàjlre  Dieu. 

Et  c'eft  par  là  qu'il  eft  diftinguê,  non 
Af!0CJîfculfmeqc  davec  les  cftats  du  monde, 
&  *uu  tous  puremcntv&  abfolumcnt  terriens; 
mais  mcfme  d'avec  leftat  du  premier 
Adam  au  Paradis terreftre  ,  &  davec 
i         l'ancienne  republique  d'Jfrael  dans  le 
païs  de  Canaan.  Cette  divine  cité  cft 
donc  dans  le  ciel  :  premièrement*  parce  . 
que  Iefus-Chrift  >  le  Prince  qui  fa  for- 
mée, eft  cdçftc;  non  feulement  entant 
qu'il  cft  Dicu;mais  mcfme  entant  qu'il  . 
eft  hommcfelon  la  do&rine  de  S.Pau!,  , 
iiCor.15  difant  >  que  le  fécond  homme  ^  aflavoir  le  \ 
Sc\$ncutwejtduciel;  non  forme  de  cerrô  ' 
&dc  poudrecomme  le  premier  Adam, 
le  chef  de  la  première  republique  >  non 
de  la  vertu  de  la  chair, &  du  fang,com-  . 
me  Moyfc  le  Legiflateur  >  &  fondateur 
de  leftat  d'Ifraëi >  mais  fait  en  efpric  j 

vivifiant 
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vivifianr  par  la  force  du  faine  EfpritjChap.iiiS 
principe  ccleftc>&  furnaturcl.  Et  com- 
me le  ciel  cft  fon  origine,  audi  ence 
fon  domicile,  le  lieu  de  fa  court  >  le  fio- 
ge  de  fon  empire  ;  foit  que  vous  confî-  v 
deriés  fa  divinité,  foit  que  vous  ayés 
égard  à  fa  nature  humaine.  Gar  bien 
qu'il  foit  par  tout  >  entant  que  Dieu  > 
répliffant  toutes  choies  par  fon  infinie 
effenec  ,  f  Ecriture  neantmoins  établie 
particulièrement  fa  preienec  dans  les 
cieux  ;  parce  qu'il  n  y  a  point  d'endroit 
en  l'univers  >  ou  elle  fe  manifefte  plus 
glorieufcmcnt  qu'en  çcluy~là ,  où  le  pé- 
ché? ni  la  mort,  ni  la  mifere  n  ont  point 
de  lieu.  Et  quant  à  fa  chair  il  cft  vrai, 
qu'elle  converfa  pour  vn  temps  en  la 
terre  ,mais  par  difpcnfation  feulement; 
à  caufe  de  l'œuvre  de  nôtre  redëption, 
|S  cela  achevé,  elle  fut  aufli-toft  après 
élevée  dans  le  ciel,  fon  vrai  &  naturel 
clément  ;  d  où  ce  divin  Seigneur  gou- 
verne fori  empire  ;  au  lieu  que  les  Palais 
des  Princes,  quelque  fuperbes  qu'ils  > 
foient ,  fonttous  ici  bas  î  &  le  Paradis 
deftihé au  premier  état  du  genre  hu- 
main ,  quelque  peureux  8c  délicieux 
qu'il  fuft,  étoit  neantmoins  terrcftre;8C 

V  in) 
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chap.in  beaucoup  plus  encore  lé  païs  dcGa* 
nan  >  ledomicile  de  la  république  Mo-; 
(Viquc.   Ec  comme  nous  avons  noftrc 
Roy  dans  les  cicux>  auffi  y  avons  nous  Ip 
principe  de  nôtre  extra£tion>&  la  four- 
çe  de  noftre  fang.  G  çft  de  là  que  fonc 
venus  tous  les  fidèles >  iffus ,  non  delà 
poudrecomme  le  premier  hommc;non 
des  reins  d'Àbraham,&:  de  lacobrcom- 
pie  les  l(raëîires(  qui  font  des  origines 
terriennes  )  mais  de  f  Efprit  der/naut,  à 
.  1  exemple  de  leur  Chcfifclon  \i doâri- 
ne  de  Sainft  Ican,  que  les  fidçles  ne  font 
leao  \\  J./^  nais  de  fax  g ,  ni  de  la  vélonté  de  la 
&H-    fhair ,  ni  de  I  t  volonté       homme  ^  mais 
de  Dieui&c  le  langage^c  nôtre  Seigneur 
^       tà  Nicodcme^que  fi  quelcun  nejl  nay 
ef  ew  ^ae^rit ,  il  ne  peut  voir  [on  roy- 

anwë^Qax  cet  Efprit  eclefte,  rendant  fé- 
conde par  fa  vertu  la  parole  de  vie ,  qui 
çft  lafemenec  dç  noftre  régénération» 
nous  forme  en  nouveaux  hommes  pro~ 
près  à  entrer  dans  la  communion  de  ce 
divin  cftar.  De  plus  nous  avons  encore 
dans  le  ciel  noftre  fiege  &  noftre  domi- 
cile arreftéj  ne  vivans  en  la  terre  que 
par  emprunt ,  &:  en  qualité  de  pèlerins 
&  d  ecrangcrsjufques  à  ce  que  l'œuvre 
i  dé 
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jie  nos  épreuves  foit  accomplic.Alors  chapin. 
]e  Seigneur  nous  rccueïllira  là  haut 
dans  les  cieux,  afin  que  làoùilcft,  nouSi  ' 
yfoyons  au{fi.  Nous  y  avons  defîa  les 
prémices  de  nôtre  focietéilcs  efprits  de, 
tous  ceux  de  nos  frercs>qui  qntétécon^ 
facrçs.   Ceft  là  où  ils  habitent  avec 
l'Agneau  s  &  c  eft  là  où  le  telle  de  ces  r  * 
bien-heureux  citoyens  s  afféblcra  avec  y 
le  temps.  Le  ciel  cft  la  ville  éternelle* 
où  nous  afpirons,  la  Canaan  vrayeraenc 
découlante  de  lait,  &  de  miel,&:  abon-  Y 
dante  en  délices  ,  vers  laquelle  nous 
voyageons.  Cctt  la  melme  que  le  gar- 
dent les  archives  de  nôtre  écat'cçs  éter- 
nels regiftres ,  où  font  écrits  les  noms 
de  tous  ceux  qui  auront  part  en  cette 
bourgeoific.  Çeft  encore  dans  le  ciel 
que  font  toutes  les  forces  de  nôtre  état; 
non  des  foldats  infirmes,  armés  de  bois 

^  de  fer  ,  dont  l'artifice  ennemi  peut 
corrompre  la  fidélité  >  dont  le  glaive  & 

les  maladies,  &  mille  accidens  peuvent 
abatre  la  force  &  la  vie*,  mais  des  guer- 
riers immortels  ,  des  millions  d'Anges, 
jçcvéftus  dvne  fageflfe  dvnç  vigueur 
incorruptible.  Ils  veillent  nuit  &:  jour  * 

pour  nous,&  font  envoyez  ,  &difpoi'cz 

* 
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ebap.îli  ça  &la  pour  nôtre  confervation  par  nô- 
tre fouverain  Prince.  Enfin  c'eftaufli 
'dans le  trîefme  lieu  que  font  nos  digni- 
té>  &L  nos  honneurs  ;  les  trônes  fur  lcf- 
quels  nous  ferons  affis,  les  villcs,dbnt  le 

4  Maiftre  nous dônera le  gouvernement 
pour  faîairc  de  nos  côbats ,  les  incorru- 
,  ptibics  couronnes»  dont  il  ornera  nos 
tuiles;  les  facrificaturcs  &  les  royautés» 
où  il  nous  établira;  la  manne,  dont  il 
nous  repaiera;  les  fleuves  de  délices* 
dont  il  nous  abeuvera-,  lesrobbcs  de 
ci:efpo>&defiLi  linjdonrilnoiisrcvcfti- 
ia,  &c  en  vnmot  toutes  les  charges  & 
récompenfes,  dont  il  confolcra  vn  jour 
nos  travaux  ;  qui  font  toutes  comprîtes 
fous  le  feu.  nom  de  la  bien-Iicureufe5«5c 
immortelle  vie, qui  no9  fera  donnée,  &C 

CoLl        c^  ^ans  *c  cit^  cac^c  (  comme  die 
*   Samft  Paul  )  avec  Chrijl  e»  Dieu.  Ainfi 

voyez  vous>  Mes  Frères*  que  c  cft  à  bon 
droit  que  l'Apôtre  dit  ici  que  notre  citê> 
ou  noître  état  eji  dans  les  deux.  Mais  notrer  s 
converfationy  cfkmfii  pareillement*  le 
laiiTe  tout  le  tem  ps  que  nos  ames  paflfc- 
„  rontdanslc  ciel  depuis  noftre  decez 
jufqucs  au  dernier  jour  *&  cettebien- 

c    heureufe  éternité  de  l'autre  ficelé  >  que 

nous 
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ftous  livrons  toute  entière  dans  le  mof-  chap.iîl. 
me  lieu,!ors  quecette  vérité  (eraclaiic 
&  évidence. Mais  je  dis,  que  dés  main- 
tenant noftre  converfation  cft  dans  les  .  \ 
cicux,fi  nous  fommes  vrayemenc  Chré- 
tiens.  Car  ceux  qui  le  font ,  ont  ejlc^lt%% 
vivifc^jnfemble  avec  Te(Hs-ChrtJl%  &  ont  6- 
tjlê  rejj'ufcitez,  ensemble ,  &  font+fsis 
femble  dans  les  lieux  celcjhs  auec  lui^cotnc 
TApoftre  le  tcftnoigne  ailleurs.  I  avoue 
que  leur  corps  eft  (ur  la  terre;  mais  lent 
vic,&^ leur  converfation  eft  dans  le  eief, 
chacun  d'eux  pouvant  véritablement  GaF.z; 
dire  ,  le  vù^  non  point  maintenant  ttooyy  20. 
mais  Chrijl  vit  en  moyy  &  ce  que  je  vis 
maintenant  en  la  chair ,  je  vis  en  la \foy  du 
Fils  de  Dieu ,  qui  nia  aime  ,  &  s*ejï  donné 
foy-mefmefourmoy.   Et  comme  la  con- 
verfation des  Ifraëlites  eftoit  dans  le 
fanâuairc  de  lerufalem.quclqueabfcîis 
ÔC  éloignés  qu'ils  en  fvtfenc  quant  au 
corps;  parce  qu'ils  y  y/oyenc  leurs  affe- 
ctions ,  &.  leurs  penfees ,  &  en  quelque 
lieu  qu'ils  fufTcnt ,  y  cournoyent  conti- 
V  tniellcn>ent  les  yeux>  &  le  cœur,  y  ad- 
dreffoyenr  leurs  prières,  y  actachoycnc 
leurs  cfpcranccs,  en  attendoyent 'leur 
fecours ,  n'y  ayant  ni  captivité  ,  ni  mal- 
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ChapJH  heur  capable  de  leur  faire  oublier  €f 
f  acre  lieu  ,  le  principal  chef  de  leur  ré- 
/  y  ouïflinçc  :  de  raelme  autfi  en  cft-tl  des 
Chrétiens  à  f égard  du  ciel, qui  cft  auflL 
en  *  flfjfrie  palais  de  leur  vraycarchc>du 
S^gueur  lefus,  dans  lequel  coure  la  plé- 
nitude de  U  di viniré  habite  non  en  om- 
b  e>ou^n  fig  uc.eommc  jadis  en  l'arche 
Msjfaïqnc  >  mais  en  corps  &  en  vente'' 
arche  vrnycment  adoruble  5  1  vnique 
caufe  de  kur  ban*  heur ,  la  vive  8c  iné- 
puisable foiirce  de  leur  joye,  où  Dieu  fe 
çomranniqae,&:  fe  roanifette  à  eux,  où 
/il  reçoit  leurs  oiaifons^d 'où  il  leur  f  ro- 
*  .  nonce  fes  oracles  >  &  leur  diitnbuefcs 
grâces  ,  &favie^  &ù  (çs  bencdi&ions- 
Ayans  ce  trefor  dans  le  ciel  >  ils  y  ont 
aofE  leur  cœ  jr:y  ayans  ieur  amour^ls  y 
ont  auffi  leur  vie*  Ccft  là  qu  habita 
-,   '     leur  foy  eeft  là  que  repofe  leur  efpcran- 
ce.cfkvéc  au  dcffjs  de  routes  les  chofes 
mortelles)  penecrât  audedans  du  voile, 
ancrée  fur  le  rocher  éternel-   Ccft  là 
q«>c  s'aime  leur  ame  ;  haïflant  *  ou  mé- 
prifant  le  refte  de  fvnivcrs ,  où  elle  ne 
yoic  que  pcehêSf  vanité  i  elle  fe  retire 
continuellement  dans  ce  divin  palais; 

elle  y  adoiç  fon  Seigneur  en  cfprit  &  ca 
*  (  vérité 
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Vcritë.  Elle  s'y  repaift  de  fa  veuë,'  clic  chip.Uft 
y  convcrfcavcc  lesfaints  Anges>&avcc 
Jcs  cfptits  confacre's,  &  catche  d'txpri- 
mer  ici  bas  1  effigie  de  leurs  meursimi-  > 
tant  leur  purcté:lcur  zele»  leur  chargé, 
larcfcur de  leurs  prières  ,  la  vr hemence 
de  leur  amour  &  çfevêrs  Dieu  &f  envers 
les  hommeSj&  afpire  de  toutes  fes  *  fîc* 
£tiô>à  fimmortalicé,dont  ils  io</ï{fcnt. 
Ccft  la  converfarion  que  TApolhe; 
jdous  commande  i  Cherchez  (  die  il  )  les  Col.g 
chef  es  qui  font  en  haut,  là  où  cfichriff  clfsis  t.z. 
À  ladextre  du  Pere.  PenfeZ  aux  chojes  qui 
font  en  haut  >  *&  non  point  à  celles  quf  font 
fur  U  terre %  Converfer  dans  leciélcctk 
chercher  les  chofes  celefles  ,  &  y  peu  fer 
continuellement.  Teleft  le  lens  de  ce 
que  dit  ici  FApoftrc,  que  ncflre  efiat  & 
noflre  tohverfation  ejl  dans  les  deux.  Et 
de  la  première  $c  ces  deux  vcritez>affi' 
voir  quc  noslre  efiat  efi  tfans  le  cici%  vous 

voyez  comb»cn  s  abufent  ceux  ,  qui  par 
vn aveuglement  cftrançe  transforment 
lEglile  en  vnc  monarchie  viûbïc^en 
vn  empire  mondain;  voulantquellc  aie 
&  vn  Roy  &des  Pnnccs>  &:  des  Magi- 
ftrat$,  &:  des  forces,  &  vne  ville,  &  des 
dignùez,  &:  delà  gloire  cnUterio 
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efaaf .ui  Cerraintmcnt  ils  o  ont  cire  l'idée  de  cét 

état imaginaire,  où  ils  méfient  le  ciel ^  / 
&  la  terre  cnfcmble*  d'ailleurs  j  que  de 
lcurpaffîon;  établiffans  finement  fous 
lenomdcChrift  >&:  de  (on  royaume»  - 
les  interefts  de  leur  avarice  >  &  de  leur 
ambition  5  plongcans  mifcrablcmcnc 
dans  la  terre,  ou,  pour  mieux  diredans* 
la  bouë,la'divinc  republique,quc  le  Sei- 
gneur Icfus  avoit  élevée  au  deflus  des 
deux.  Car  qu'y  eut  il  jamais  de  plus 
terrien  que  leur  état>  dont  le  chef  eft 
vn  homme ,  autant  ou  plus  homme  que 
les  autres  Princes  du  monde?  dont  le 
fi<-.çc.eft  cette  mcfmc  motc  de  terrequi 
V  a  autres  tois  fi  longrrèmpSjSc  fi  cruellcf- 
\  me  ne  tirannifé  l'univers?  donc  la  chair, 
,  &  le  fang  eft  la  force?  dont  la  terre ,  8c 
fes  mctaux>ror  Ôc  le  fcr>fcnt  lappuy?  oîji 
Ton  ne  diftribue  rien  qui  ne  foit  terrien, 
&c  biens,  &:  honnwrs  >U  dignités?où  le 
gotiuernemenr  cfi:  charnel,  fonde  fur 
des  maximes  purcmét  huraaincs?Et  co- 
rne les  Rabbins  des  Iuifs  ne  lâtfTcnr  pas 
AappcMcv  royaume  des  deux  céc  empire 
mondain ,  qu'ils  s'imaginent  follcmenc 
q«e  leur  prétendu  Meffie  établira  à  fa 
ycnuëiceux-ci  pareillement  n'ont  point 
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de  honte  de  donner  le  nom  de  republi-  cfyflpjif, 
que  Chrejlienne  i  &  <t£giifr  Catholique 
à  cet  cftat  charnel  >  qu'ils  une  peu  à  peu 
bâti  en  la  terre  des  ruines.des  clébris,ô£ 
des  dépouilles  des  empires  mondains. 
Quant  à  nouSjChcrs Frères  ,  qui  fçavos  \ 
que  le  Royaume  du  Seigneur  n'eft  pas 
decemondcj&que  fon  cftat  eft  dâs  les 
cieuXîA  Dieu  ne  plaifc>  /juenous  rece* 
vionspour  monarque  de  fon  Eglifcau- 
cu  hôcnc  terrien. Nôtre  Chef  &Monar- 
que  cft  dans  le  cieUaufli  bien  que  noftrc 
bour  géoific-Mais  de  ce  que  nous  avons 
?  pofé  en  fécond  lieu  ,  que  lacoriVerfe- 
xion  des  Chrc&ieris  cft  celcftc  >  s'enfuit 
aufli  évidemment  ,  qu'il  n'y  doit  rien 
avoir  de  charnel  dan?  toute  leur  police, 
ni  à  l'égard  de  la  Religion  5  ni  à  l'égard 
jdes  mœurs.  îc  dis  à  1  égard  de  la  Reli- 
gion ;  parce  que  durant  la  difpenfation 
Mofaïque  ilyavbit  quelque  chofe  de 
charnel,&  de  terrien  dans  le  fervice  du 
peuple  de  DicUïûffavoir  leurs  facrifîces* 
leur circoncifion^leufs  abftincnces  de 
certaines  viandes ,  leurs  fcftçs  ,  &  leurs 
autres  cérémonies.  Tout  celacftoità 
propos ,  tandis  que  TEglifc  eftoit  atta- 
chée à  la  terre,  &  domiciliée  en  Canaa.  / 


m 
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€fcap.HL  Maintenant  que  nous  n  avons  plus  d  au- 
tre cité ,  que  le  ciel  5  tout  noftrc  fervlc^ 
doiteftre  fpirituel  &  celéftc,  Ec  ceft 
l  sas  doute  l'un  des  dcfleins?pour  lefqucli 

l'Apoftrc  reprcfcntcici  aux  Filippiens; 
que  nôtre  policc,ou  converfation  cft  au 
ciehpoùr  montrer  combien  étçit  vainé 
la  prétention  de  ces  faux  Dofteurs> 
;  dont  il  parloie  au  commencement  dô 
e  ccchapitrcqui  tafehoyent  de  rétablir 
le  fervice  Mofaïque  parmi  les  Chré- 
tiens, Souvcftes  vous  cn^Fidclcs^contrà 
les  corruptions  de  ceux  qui  remplirent 
cet  étateelefte  du  Seigneur  de  dévo- 
tions^ de  cérémonies  charncllcsjdonc 
lé  fermée  eftquafi  tout  terrien;  au  lieu 
que  le  vrai  culte  du  Chrét  ien  eft  divin 
&c  celcftc.  Il  doit  adorer  le  Seigneur  en 
^  la  mefme  forte  que  les  Anges,  &C  les 
cfprics  des  bien- heureux  le  fervent  \ï 
haut  dans  les  cieux;  non  pardiftin&ioh 
de  viandes ,  &  de  jours;  non  avec  des 
iraagcs,&  des  chappelets  &  des  haires, 
&  des  difciplines ,  &  des  afperfions 
deauxluftralcs ,  &  autres  chbfes  fem- 
blables:  mais  cçi  paix  en  joye  en  iuftico 
par  le  faim  Efprit  >  en  f c.  y,  &:  en  amour: 
\  pardelaintcs&honeûesfcnfées,  par 

prières 
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des  prières  ardentes, par  vnc  charité  ve-  Cfeap.in[ 
hemenre  Ù  par  l'exercice  continuel  dé 
toutes  les  vertus  qui  en  dependenc.Car 
ceft  ici  la  féconde  partie  du  fewicci 
Chreftien>conGftant  en  lafantificaeiorf 
des  moeurs,  que  commenoftiecfla:  eft 
dans  le  Ciel ,  nos  affc&ions  te  nos  def- 
feins  y  foyent  auffi  j  que  nïla  terre,  ni 
aucune  des  chofes  >  qui  s  y  rapportent* 
ne  foie  plus  déformais  le  but  de  ftoftié 
vie.  Et  c'eft  là 'l'intention  de  l'Apôtrcj 
quand  il  avertit  ici  les  Filippiens *  qué 
inoftreconverfation  eft  dan.5  lescieuxi 
Gar  ilb!arnoit  nagueres  les  faux  Dq- 
éleurs  dontle  Dieu  eft  le  ventrc.Main- 
tenant  donc  pour  montrer,que  nous  ne 
devons  avoir  aucune  communion  aucc  :T 
eux ,  il  ajoute ,  que  la  con  verfation  des  1 
Vrais  Clucftiens  eft  au  ciel  h  au  lieu  qué 
celle  de  ces  miferables  ciï  coûte  plôgéo 
dans  les  ordures  de  la  terre.  Dcùvoufc 
voyez  combien  eft  fauffe  l'opinion  dé 
ceux  de  Rome,  qui  reconnoiflencpour  ^ 
vrais  membres  de TEglife  Chreftiénnt 
ceux  ,  qui  fous  la  profeffion  dële  us- 
Chrift  cachent  vne  vie  cortfompuc  Se 
plcne  de  toutes  les  partions,  &  aff  ftiôs 
de  laterre;dirc6temcnt  au  contraire  de 
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îîhap.lii  Saind Paul, qui  n admet;  cala  commu- 
nion de  cette  cité  de  Dieu  quo  ceux 
dont  la  convention  e(l  dans  le  ciclqui 
auec  la  profeflîon  de  la  foy  ont  des 
mœurs  dignes  du  ciel>repurgées  des  vi- 
ces &  des  corruptions  de  la  terre.  Mais 
l'Apôtre  ne  fc  contente  pas  de  dirc,quc 
poftre  état,&côverfatiô  cft  dans  le  ciel.* 
Il  le  prouvc>&:  l'établit  dans  les  paroles 
fuy vantes >où  il  ajoute,  que  c'eft  du  eicl 
que  nous  attendons  le  Sauvcur>affavoir 
le  Seigneur  Iefus-Chrift.  Ce  raifonne- 
ment  cft  tiré  do  l'étroitte  conjon&ion 
que  nous  avons  auec  ce  Souverain  Sei- 
gneur: Car  puis  qu'il  cft  noftrc  chef  >  & 
nous  fes  membres,^  faifant  qu'vnfeul 
corps  myftique  auec  luy;  il  cft  évident 
qu'il  faut  ou  avouer  ,  que  les  membres 
font  feparés  d  auec  leur  chcf>(cc  qui  cft 
monftrucux  fie  iropoffiblc  )  ou  dire,  que 
nous  femmes^  &  converfons  où  il  cft. 
Or  il  cft  dans  les  cieux.  loint  que  puis 
qu'il  cft  noftre  vie  &  noftre  bon-hcur>il 
faut  bien  de  neceflite ,  que  nos  ames 
ibyent  où  il  cft.  <£e  difeours  dcTÀpo- 
tre  montre  clairement  que  Je  Seigneur 
A  cft -pas  en  la  terre  ;  contre  les  (ang«ss 
de  C€ux,  qui  pretcndont  que  fou  corps 

cft 
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eft  encore  ici  bas  ,  foie  en  cous  lieux,  chtp.mj 
comme  ceux  qui  pofent  Ubiquité ,  foie 
fur  les  aurels ,  &  dans  les  ciboires,  & 
dans  les  bouches  &  les  cftomacs  des 
pcrfonncs,qui  ont  reccu  le  Sacrement» 
comme  nos  adverfaircs  de  Rome. S'il  eft 
en  la  terre, auflî  bien  que  dans  les  cieux 
(  comme  le  fuppofcnt  ces  gens  )  qui  ne 
voir  que  de  fa  prefence  dans  le  ciel  il  ne 
s'enfuit  pas  que noftrc converfation foie 
es  cicuxrCar  à  ce  comee  nous  pourrons 
eftre  auec  luy^eommc  les  mébres  auea 
leur  chef ,  comme  celuy  qui  aime  auea 
la  choie  qu'il  aime, fans  nous  eflever  au 
deflusde  la  terre ,  puis  que  félon  cette 
opinion  il  eft  auflî  en  la  terre  5  voire  ea 
plus  de  lieux,  félon  l'opinion  de  Rome, 
qu'il  neft  dans  le  ciel.  Car  qucft-il 
befoin  de  quitter  cette  terre  pour  con- 
verfer  auec  luy>  fi  nous  l'avons  içipre* 
fent ,  voire  refident  dans  nos  propres 
corps,  comme fc  l'imaginent  nos  ad- 
verfaires? Or  S. Paul  conclut,  que  no- 
tre converfation  eft  dans  les  cieux,  do 
ce  que  Icfus-Chrift  y  eft. Certainement: 
il  neft  donc  pas  vray  que  le  Seigneur 
Iefus  foit  en  la  terre, Et  cela  mcfme  qu'il 
«lit>quc       Attendons  le  Seigneur  \  mon* 

X  ij 
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\ï+       •    SERMON  XXIV.' 
Chif.Uf.  trc-aiTés  qu'il  n  eft  pas  ici   Car  on  n  ac^ 
tend  que  les  chofes  qui  fontabfcntes.' 
On  a  défia  celles  qui  font  prcfences.Et 
Ion  tiendroit  pour  vn  extravagant  ce* 
luy  qui^diroit  qu'il  attéd  vnc  personne 
.    qu'ilaiîcfia  prefente  aveeluy;  £t  (i  ce 
langage  peut  pafler  pour  bon  encre  nos 
âdverfaires,  du  moins  eft  il  clair»  que 
Saind  Paul  le  tient  pour  abfurd,  qui  die 
Rom.  8.  ^ans  l'Epîtrc  aux  Romains  ,  Pourquoy 
efpereroit  quelcun  ce  quil  voit  ?  Or  il  dit 
luy  mefmc  ,  que  nous  attendons  lefw- 
■  ChriJI.  11  n'a  donc  pas  creu  ,  qu'il  fufc 
défia  ici  prefenr.   Et  quant  à  ce  que  le 
Seigneur  nous  promet  d'eftre  avec  nous 
jufqucs  à  la  confommarion  du  ficelé»  &C 
defc  treuver  prêtent  au  milieu  de  nous 
toutes  les  fois  que  trous  ferofisatfemblés 
en  fon  Nom  ;  il  n'y  a  point  de  Chrétien 
qui  ne  (cache,  &  qui  n'avoue ,  que  cela 
>  s  entend  de  la  prefencede  fon  Efprid 
de  fa  vertu  »  de  (à  puiflance ,  de  fon  af- 
fiftanec,  &  de  fa  benedi&ion,  &:  non  de 
celle  de  fa  chair,  &  de  fa  nature  hu- 
maine; comme  l'ont  très-bien  diftin- 
gué  les  anciens  Do&curs  de  l'Eglife. 
Car  quant  à  fa  chair,  l'Ecriture  nous 
apprend  qu'elle  eft  dan*  les  cieux  ;  & 

eeft 
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c  cft  a  Ion  égard  qu  il  faut  entendre  ce  chaP  ÎIf- 
que  difoic  le  Seigneur  à  fes  Apoftrcs,  -  , 
quilsen  alloit  d  avec  eux  ,  &:  omis 
ne  l  auroyent  pas  tousjours  avec  eux  **3 **  icaa 
&  Saind  Picrre,qu'il  faut  que  les  Cicux  u.8, 
le  contiennent  jufqu'au  re'tabliffcmcnc 
dé  toures  chofes***;  &:  Sain<2  Paul,***Aft. 
qu'au  Sacrement  de  la  Cenc  nous  an-  j.*1* 
nonçons  fa  raort  jufques  à  cequ'jl  vien- 
ne, &c  ici  >  que  nous  l'attendons  du  ciel;  i  Cor.  n 
&aillcur5;quc  nous  attendons  l'appari- 16. 
ciô  de  fa  gloire  &enfin  la  foy  des  Chrc'-  Tit.  M3« 
tiens  y  qu  tl viendra  juger  les vivan s  (jr  les 
morts.  Ceft  pourquoy  le  Saind  Apoftrc 
nous  commande  ailleurs  de  chercher  les 
chofes  qui  font  en  haut  -,  &  l'Eglife  an- 
cienne avertiffoit  les  fidèles  lors  qu'il 
cftoir  queftion  de  communier  au  corps 
de  Chrift  y  de  (lever  leurs  cœurs  en  h/tut-y 
(igné  évident  quelle  croyoit ,  que  pour 
l'embraser*  &  en  jouir  5  il  faut  que  nos 
ames  montent  dans  le  cic!,ce  qui  feroie  l 
dit  sas  raifon  s'il  eftoir  alors  ici  basidef* 
cendant  en  terre  à l'appétit . &  félon 
Tordre  d'vn  homme  mortel  Retenons 
donc  fermement  cette  fainte  doât  ine9 
&  rejettant  les  illufions  de  ceux, qui 
malgré  la  foy  tât  des  fens  &c  de  la  raiso 

X  iij 


\ 


*. 


Uigitizea 


jî*        SERMON  XXIV. 

^f  iii.  de  fhomrae,quc  des  Eeriturcs  de  Dieu, 
nous  veulent  faire  croire ,  que  le  corps 

*  '  de  Icfus-Chrift  cft  ici  bas  (ur  la  terre, 
cherchons  ic  dans  le  ciel ,  où  il  habites 
èc  nous  contentons  de  ce  que  fes  Apô- 
tres nous  cnfeignentjquil  y  règne  dan 
vne  fouveraine  gloire  au  milieu  des 
Anges ,&  des  bien-heureux  >  fans  nous 
enquérir  curieufement  du  lieu  qu'il  y 
occupe  prefentement,  fi  ceft  vers  Y O- 
ricnt>ou  vers  le  Couchant  >  ou  de  fa  fi- 
roation>  s'il  cft  aflîs,  où  debout, A:  telles 
autres  vaines  qucftions>  dontrficriture 
ne  nous  apprend  rien.  Elle  nous  die 
feulement, ce  qu'il  nous  importe  infini- 
ment de  fçavoir  pour  nôtre  edificatiô, 

£&.Mf .  &  çonfolation»qu  vn  jour  Iefus  viendra 
du  ciel  en  la  mefme  forte  que  fes  Apo- 
itaes  Ty  virent  môter;&  cela  pour  ruger 
le  monde  vniucrfei  en  iufticc,&  rendra 
à  chacun  félon  fes  œuvres.  Ceft  ce 

v-  qu'encend  ici  Sainft  Paul  *  difant ,  que 
-topu*  nttendtns  le  Sauveur  des  cieux^ajfs^ 
voir  le  Seigneur  Iefa-  Chrift.  O  exccl  - 
lent  avantage  des  fidèles!  Les  autres 
hoftimcs  craignent  la  venue  de  Iefus- 
Chrift*  M  ai  s  les  fidèles  la  defitenu  ils 

/4$tf*àdcpt ,  comme  lour^Awfâtfe  Htéc 
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autres  le  redoutent ,  comme  leur  luge.  ch*p.m; 
Ceft  pourquoy  f  Apoftrcluy  donne  ici 
particulièrement  le  nom  de  Sauveunll 
eft  vray  qu'il  peut  cftrc  appelle  lc&f*- 
veurde  tout  les  hommes,  comme  en  effee 
Saind  Paul  donne  ce  nom  à  Dieu,  en- 
tant qu'il  appelle  tous  les  hommes  fans 
différence  daagcde  fcxe>de  nation>oi| 
de  condition,  à  la  communion  de  fa 
grâce  parla  foy de  fon  Evangile.  Mais 
cftant  confideté en  F cftac ,  où  il  fera  au 
ernier  jour,  il  ne  peut  cftrc  nommé 
Sauveur,  que  des  fidèles.  Il  exterminera 
cous  les  autrcs,lc  temps  deftine'  à  la  foy, 
&  à  la  repentance  étant  paffé.Et  le  fens  , 
de  ce  nom  de  Sauveur  pourroit  cftrd 
particulièrement,  &  precifc'mcnt  rc- 
ftrcint  aux  (culs  fMelcs,cn  interprerant 
ainfi  ces  paroles  j  d* ou  nous  attendons  It 
Seigneur le fus Chrift  four  Sauveur  \  c  eft  à 
dire  pour  accomplir  pleinement  envers 
nous  la  vérité  de  ce  nom,nous  délivrant 
de  tout  mal,&  de  la  mort  le  dernier  de 
nos  ennemis. &:  nous  comblant  de  tout 
bien.  Ainfi  le  tiltre  de  Sauveur  >  qu'il 
donne  au  Seigneur ,  n  eft  pas  ici  mis  en 
vain,  llfertau  fens  de  tout  lo  pa&zgc» 
flous  montrant?  que  nous  avons  bien 

X  iiii 


1 1 


Digitized  by  Google 


ri8  SERMON  XXIV. 

Çhap.m  raifon  de  cônverfcr  dans  les  cieux^pois 
que  ceft  de  là  feulement >  que  nous  at- 
tendons le  faluti&  l'auteur  de  nôrrc  fc- 
]  ici  té,  roue  le  relie,  quelque  parc  quQ 
♦nous  jerrions  les  yeux,  nous  cftarir  con- 
traire.Il  dit  encore  aiUeurs^qucwMf  4/- 
Tir,8.    tendons  la  bien-  ktutèuft  ejperance ,  &  l'ap- 
parition de  la  gloire  âtnojlre  grand  Dieuy  & 
Sauveur  lefus-Chrift  :  &  traicce  dans  vu 
1  autre  lieu  ce  poinft  dedo&rinc  fore  au 

long  »  difanr,  que  nous  qui  avons  Us 
premtces  jc  l'Efpric ,  foflpirons  en  nous 
%9* l0t  mefroes  en  attendant  iadoption  ;  voire 
îndrae  que  tout  1  vnivcrs  elt  comme  en 
travail, foupiranc  après  ccgrandjouriSC 
attendant  avec  vn  grand  gardent  défit 
la  révélation  des  enfans  de  Dieu  ,  fous 
çfpcrance  qu'il  fera  aufli  alors  dcliviç 
«Je  la  fervicude  de  la  corruption ,  &  va- 
E  nité,  à  laquelle  il  a  efteaffujetti  >  pour 

avoir  aufli  fa  part  en  noftre  glorieufo 
»  fx      liberté.  Gar  cette  venue  du  Seigneur, 
|       '       que  nous  attendons  des  cieux,  fera  lç 

dernier  accompliffcnocnt  de  fes  pro- 
mefles,  &de  nos  cfpcrancçs.Ellc  met- 
tra la  dernière  main  à  nôtre  perfeftion; 
no  js  donnant  la  pofleffion  du  ciel, donc 
nous  n  avons  maintenant  que  le  droit, 

"*»•"«  «.V..'-  *  M 
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&  refpcrance  ,  &non  la  jouïfTance  a-  ciitf.lit. 
#uellc.  Ec  c  eft  ce qu'ajoute  i'Apoftre 
dans  la  dcuxicfmc&dcrnicrc  partie  de 
noftrc texrc  où  ildid  que  ccbicsrheu- 
rcux  Seigneur,  cftanc  manifeité  des 
cieux^d'où  nous  X'ztiziïàonsyt  rat?  s  forme- 
ra nojlre  corps  vil  afin  qu'il  [oit  rendu  con- 
forme à  fon  corps  glorieux >  félon  cette  e(fi;a~  { 
ce  par  laquelle  il  je  peut  afiuiettir  toutes  cho- 
fesAX  uy  a  nen  au  monde  qui  refifted'a- 
vantage  à  la  foy  de  cette  bourgeoific 
du  ciel  à  laquelle  nous  Tommes  appel- 
iez,que  la  conditiô  de  notre  corps  Nô-  , 
tre  ame  êcanc  ip «rituelle  ,  &c  capable  de 
concevoir  &  de  defirer  l'immortalité» 
il  ne  no9  féble  pas  fort  écragé^que  cette  .  ' 
gloire  lui  ioit  promifc;&  il  y  a  mefmes 
c  n  des  (âges  môdains,qui  éclairés  par  la 
feule  lumière  de  la  Nature  >  ont  élevé 
leurs  péfées  jufques-là>&  ont  hardiméc 
prononcé,  que  lame  humaine  eft  vne 
fubftance  eclefte  ,  &  que  le  ciel  eft  ion 
vray  domicile.  Mais  quand  nous  venos 
à  jetter  les  yeux  furceue  pauvre  chair, 
dont  nous  Tommes  reveitus  ,  fuietteà 
mille  infirmités,  &  en  fin  à  !a  mort, 
qui  en  détruit  toute  la  beauté  f  nous  <~ 
avons  de  la  peine  à  comprendre  corn- 
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£k*F.in«  ment  ceux  qui  font  dVne  fi  foiblc  natu* 
m  peuvent  çftre  citoyens  du  Sanâuaire 
de  l'immortalité,ëe  principe  demeurât 
gravé  dans  le  foftds  do  nos  coeurs  ,  que 
iâ  corruption  ri  hérite  fvtnt  ly  interruption, 
t  Cpt.*5  **  ■*  c^*ir  (jr  le  fang  le  royaume  de  Dieu? 
j0t  comme  Sain&  Paul  l'accorde  cxprtfTe- 
ment  luy  mefme.  Afin  donc  que  cette 
pcnfe'e  ne  nous  crapefche  point  d'em- 
brader  ce  qu'il  vient  de  nous  appren- 
dre, que  noftrc  eftac  ôc  noftrc  converti 
tioneftdans  le  ciel,  il  nous  repf  efente 
ici  vue  vérité  qui  éclaircit  fuffifaov 
tnent  toute  cette  difficulté  ;  a  (Ta  voir* 
que  ce  corps,  qui  en  feftat  où  il  fa 
trettve  maintenant ,  cft  de  vray  incapa- 
ble du  ciel*  fera  changé  par  l'efficace 
toute  puiflanec  du  Soigneur ,  &  reve- 
ftu  des  qualités  neceffaires  pour  entrer, 
&  pour  vivre  dans  le  royaume  de  l'éter- 
nité étant  rendu  conforme  à  fan  corps 
glorieux.  C'cft  ici  la  dernière  &  pria* 
'  N  cipale  différence  des  fidèles  d'avec  les 
autres  hommes.  T>ts  les  hommes  ref* 
fufciterontpour  eftre  jugez.  Mats  tous 
ne  feront  pas* transformes.  Cela  n'ap- 
partient q«  à  ceux  qui  font  deftinés  h 
v.       eftrs  les  bourgeois  des  cicox  f  c  eft  à 

dira 
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dire  aux  vrais  fidèles.  L'Apôtre  nousciupiir. 
touche  ici  vivement  toutes  les  parties 
de  ce  grand  royftcre  :  L'auteur  de  ce 
changement  -,  ce  fera  lefus-Chrift  noftre 
Seigneur,  Le  fuicr  ce  fera nojlre  corps  vih 
La  form  c;  c'eft  qu'il  fera  transfiguré  & 
rendu  conforme  au  corps  glorieux  de  le  fus-  •  * 
C^r//?  :  La  vertu  par  laquelle  il  fe  fera: 
affavoir  cette  efficace  ,  félon  laquelle  le^ 
Seigneur  Je  peut  affujettir  toute  s  chofes. 
Pour  le  premier ,  le  Seigneur  Iefus  s'at- 
tribue luy  mcfmc  la  gloire  de  cette  œu- 
vre; comme  quand  il  dit  &  répète  par 
pluficurs  fois  en  Saint  Ican  >  qu'il  nous 
donnera  la  vic>  &  nous  reffufeitera  des  ' 
morts  au  dernier  jour.  Il  nous  en  a  " 
dcsja  baille  l'échantillon  en  fa  propre 
rcfurrc&ion,  ayant  relevé  au  bout  do 
trois  jours  le  temple  de  fa  chair  abattu  1 
par  les  luifs;&  l'ayant  rétabli  en  la  gloi- 
re ,  dont  il  iouït ,  comme  il  l'avoit  ex- 
preffement  prédit.  Le  fuiet ,  qui  fera  y 
glorifie  ,  eft  ce  mefme  corps,  dont  nous 
-  fomrocs  maintenant  vcftus  >  que  l'Apo- 
ftre  defigne  affés  en  le  nommant  wt? 
&  ailleurs  pour  vne  mefme  raifon  il 
l'appelle  vn  habitacle  terrefire ,  Se  vx<ls 
Uge  j  &  lob  vne  maifm  d %  argile ,  dont  J 
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Chap.Ul.  fondement  ejl  en  U  boue.  Certainement 
l'on  ne  peut  nier  \  que  le  Seigneur  n'ai* 
déployé  vne  fagc(Tc,&  vne  puiffance  in- 
*  comparable  en  la  compofition  de  ce 
corps»  en  la  ftru&ure &c  liaifon  de  Tes 
parciesi&  en  leur  difpofitiô,(ïmmctrie, 
ou  proportion)  en  la  multiplicité  de  Tes 
facultés*  en  la  diverfité  &  exquife  tem- 
pérature dofes  organes,  en  la  forme  &C 
figure  de  chacun  de  (es  membres,  &  en 
Jtnfinic  variété  de  leurs  mouvement 
;  le  tout  dreffé&  conduit  avec  tat  d  art, 
quM  cft  hors  do  doute,  que  le  corps  hu- 
main cft  le  plus  beau ,  &  le  plus  parfait 
de  tous  tes  corps>quc  la  natureproduit: 
ce  qui  fit  dire  autresfois  à  vn  Filofofc 
à  Barbare ,  que  c'eft  vn  miracle  qui  fur- 

paffe  de  bien  loin  les  clemens  &  les 
cieux  mefmcs.Et  quclcun  des  miniftres; 
de  Dieu, ravi  dàs  cette  contemplation» 
W*Lîj9.  s  écrie ,  qu'il  a  été  formé  d'vne  efirangcj 
%   &  émervei/labLe  manière ,  &  ce  feu  1  fuiet 
a  fourni  aux  plus  grands  des  Médecins 
'        &desfagcs  du  modela  matière  de  plu* 
'    fleurs  exccllens  livres ,  où  ils  ne  fc  peu- 
vent laffer  d  en  admirer  les  myftcres.À 
r  cet  égard  j'avoue  que  noftre  corps  ne 

^doit  pas  cftrc  appelle,  w/>  mais  plurtoft 

.  ■  1  cent* 
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fénu  pour  vn  précieux  chef  d'œu vreduchaj.ini 
Créateur,  pour  vn  admirable  miroiiet 
de  fa  providence  *  &  vn  trcs-cxceilcnt 
enfeignement  de  fa  puiffance&  fageffe. 
Ec  nous  pouvons  mefme  dire  en  ce  fens, 
qu'il  n'y  a  rien  de  bas  >  ni  de  vil  dans  les 
œuvres  de  ce  fouverain  Seigneur  jcù 
tour  cft  plein  d'art  &C  de  fagefle,  jufqucs 
aux  moindres   heibes  qui  veidiflcnc 
dans  la  campagne ,  &  aux  plus  mépnfés 
petits  animaux  ,  qui  volenr  en  l'air  ,oa 
qui  rampent  fur  la  terre.  Mais  bien  qu'à 
parler  abfolument,  toutes  fes  créatures 
foyenc  rncrveilleufes,  G  cft-cc  qu'en  les 
comparant  les  vnes  aux  autres  ,  vous  y 
treuverés  vnc  très- grande  différence* 
&  qu'en  ce  fens  Ion  peut  Bien  fans  ou**  ^ 
trager  fa  Maicfté ,  en  appcller  quelques 
vnes  bafles  >  &  viles  au  prix  des  autres. 
C'cft  ainû  que  l'Apôtre confidere  main- 
tenant noRvc  corps }  le  Comparant  avec  * 
le  ciel  &c  avec  le  corps  eclette  du  Sei- 
gneur lefus.    Car  il  eft  clair  qu  à  céc 
égard  c  eft  vne  chofe  tres-baffe ,  &  rrcs  1 
vile  ,  &  qui  n  approche   nullement  du 
prix  ,  &  de  1  excellence  de  ces  admira-  \ 
bles  corps.  Ses  infirmités  font  de  deux 
fortes:  les  vnes ,  que  japcllerai  innomes^ 
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Chjp.iaqui  luy  étoyent  naturelles  dés  la  pte* 
micrc  crcationilcs  autres ,  qui  ont  fuivi 
le  péché.  Entre  les  premières  »  il  faut 
mettre  lebcfoin  qu'aie  corps  du  dor-? 
mirjdu  manger, & du  boire  pour  entre* 
tenir  fa  vie  *  &  toutes  les  baffeffes  que 
cette  neceflué  tire  après  elle.  le  mots 
entre  les  fécondes  les  maladiesjcs  dou- 
leurs^ les  intempéries  aufquelles  le 
péché  a  aflujeti  nos  corps;millc  pauvre- 
tés &c  infirmiccSjdont  la  nature  a  honte 
elle  mefrac  >  &  la  mort  enfin  le  comble 
de  nos  maux  >  qui  ruine  toute  cette  ma* 
chine ,  en  défait  les  pièces»  en  efface  la 
beautéi&la  couvrant  d'horreur  &de  pi- 
lié  3  la  réduit  peu  à  peu  en  vue  poudre 
fi  menue»  qu  elle  ne  séble  gueres  diffé- 
rer d'avec  le  néant.  Ces  infirmités  font 
communes  à  tous  les  hommes  vniver- 
fellement/ans  que  la  gloire  mefme  des 
feeptres,  ou  la  grandeur  des  empires  en 
'  9  -  «  puifle  exempter  aucun.Mais  entre  tous 
les  hôtaes  à  peine  y  en-  at  il  qui  y  foyent 
plus  fuicts  que  les  fidèles  :  leurs  corps, 
outre  les  iniurcs  de  la  nature?  éc^nt  en- 
core le  plus  fouvent  expofez  aux  outra- 
ges des  mefehans  >  qui  n'omettent  rien 
\  pour  les  abailfer ,  &  deshonorer  le  plus 

qu'ils 
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qu'ils  peuvent.Mais  côfole's  vous,ô  pau- 
vre corps  des  fidèles. Quelque  extrême 
que  foit  maintenant  voftre  ba(Te(Tc,f  A- 
pôcre  vous  a  fleure  que  vous  la  deppouïl- 
ler es  vn  jour  >  &  que  vous  veftirés  la 
gloire  du  Fils  dcDieu*  Arrière  les  héré- 
tiques anciens»  &  modernes, qui  veuléc 
nous  arracher  cette  douce  efperance 
du  cœur  jpretendans  que  ce  ne  fera  pas 
ce  mefmc  corps>  où  nous  vivôs  mainte- 
nâc,qui  reflufcitcra>&  qui  régnera  dans 
le  ciel;  &  ie  nc.fçay  quel  autre  tantafti- 
que,qu  ils  nous  forgent  à  leur  plaifir  des 
produirions  de  leur  cerveau?  L'Apôtre 
nous  affeurc  contre  leurs  iliufions ,  ea 

dihntque  le  Seigneur  transformera  nbr 
tre  corps  viUafin  qu'il  foit  conforme  au  corps 
du  Seigneur \\  pofc,quil  fera  changé  Se 
non  aboli  ;  transformé,  6c  non  anéanti. 
Il  dépouillera  fa  baflcfîeimais  il  confer- 
vera  fa  fubftancc  Autrement  ce  ne 
feroit  pas  noftre  corps  vil  i  quiferoie 
rendu  conforme  au  corps  du  Seigneur. 
Gar  ce  qui  n  cft  plus  du  tout,nçft  rendu 
conforme  à  chofo  aucune.  Et  le  terme 
àctrans former Aotit  vfc  l'Apôcrc ,  mon- 
tre afles  que  ce  changement  n'arrivera 
,  qu'en  la  forme  ,  U  non  au  fonds  de  la 
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cfcaFJa- nature  mefrae.  Et  l'exemple  du  corpS 
du  Seigneur  au  pacron  duquel  il  réduit 
le  nôtre)  juftifie  clairement  la  mcfme 
vérité  ;  l'Evangile  nous  apprenant  >  que 
le  corps,  que  lefus  montra  à  fes  Apôtres 
après  fa  refurre&ion,  croit  precifement 
ccluy-là  mcfme  qui  avoit  cfté Crucifié  5£ 
dcpofédanslc  (cpulcrc.  H  retint  fa  (ub- 
ftanec ,  fa  forme  efrcnnellc>&  fes  traits, 
&lineamens.  Il  fut  feulement  changé 
en  fes  qualités  >  cftant  devenu  glorieux 
&  impaffiblc,  de  foiblc  &c  mortel  , 
&  qu'il  étoit.  Saint  Pâutaillcurs  touchant 

par  manière  de  dire  nôftre  corps  mcf- 
me, &  nous  le  montrant  à  fœiKafin  que 
vous  ne  doutiés  nullement ,  que  ce  ne 
foit  de  luy  qu'il  parle  ,  Ci  corruptible-ci 

i.  Cor.15.  (dit-  il)  reveftira  f  incorruption ,     ce  mot- 

54-  tel-circvèjlira  r  immortalité  ;  &:  le  faint 
Efpritnousa  exprimé  la  venté  de  co 
myftcre  en  la  mcfme  forre  dans  les  pa- 

.  f       rôles  de  lob,  Encore  qu'après  ma  peau 

lob.  I9t/j.        r       r  v  f 

*  mm  (dit  ce  iainr  homme  )  on att  ronce  cect% 
je  verray  Dteu  de  ma  chair -,  lequel  )e  verray 
pour  mot,  cr  mes  yeux  le  verront ,  (jr  non 
autre.  Soit  donc  conclu  ,  que  ce  mcfme 
corps,  q^c nous  voyons ,  8c  touchons 
maintenant  dans  vn  fi  trille  état ,  dé- 
pouillera' 
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ppiiillera  alors  tout  ce  qu'il  a  d'infirmi-  ( 
tc,&  de  baffciTc  ;  &:  qu'il  fera  redu  confor- 
me au  corps  glorieux  du  Scigucut.  Regardes 
Fidèles,  j  niques  où  va  l'amour  de  voftr* 
Seigneur,  il  veut  que  toutes  les  parties 
de  vôrre  eftrc  fe  reffentent  de  (a  libéra- 
lité. Ce  corps  ,  qui  fcmblc  fi  peu  de 
chofe  le  jouet  du  temps  ,  &:  la  pafturç 
des  vers>a\îra  auflï  part  en  fes  dons. Il  le 
relèvera  <Ju  tombeau,  &  l'arrachera  dc$ 
mains  de  la  mort*$£  de  cette  trille  pou- 
dre ,  où  :l  fera  réduit  ,  le  re'tablira  en 
vie  h  cel\  dcûa  beaucoup  ,  &  plus  que 
jamais  vous  n-'eullies  osé  cfperor;  Mais 
ce  n  eft  pourtant  pas  le  tour  Outre  la 
vie,  il  le  parera  de  gloire  y  &  pour.no 
vous  pas  tenir  plus  long-temps  en  (uf- 
pens ,  il  Terrera  de  fa  propre  gloire >  la 
rendant  conforme  à  fon  corps.  O  ad- 
mirable bonrci  ô  faveur  vrayement  di- 
vine! Que  le  corps  d'vnc  pauvre  créa- 
ture foie  fair  ferablablc  au  corps  dp  fon 
Créateur!  Eft  il  poffibie  ,  qu'il  y  ait 
quelque  Farifîcn  au  monde  G  dur  ,cu  â 
fieisque  d'ozer  prétendre  de  merirer  va 
fi  grâdhôneun&rd'accufer  Dieu  d'inja- 
ûice,  en  cas  qu'il  luy  donsft  vnc  gloire 
moindre  que  çcllc  de  fon  Fils? L'EvatH 
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Apprend.   Ne  foyons  point  curieux  au 
dc'à  -  pour  nous  enquérir  quelle  fera  la 
difpofition   particulière   du  dedans 
de  nos  corps;  s'ils  auront  encore  du 
flrgmc>&  de  la  bile ,  &  femblablcs  hu- 
meurs^ dequoy  ferviront  lors  les  par- 
ties qui  exercent  maintenant  les  fon- 
dions de  la  vie  animale,  qui  n'aura  plus 
de  lieu  dans  lescicux.  Ce  lont  drs  que- 
fiions  inutiles ,  &dont  nous  devons  at- 
tendre 1  ep laircifTemcnt  au  terr  ps  >  quo 
nous  jotiïionsdelachofe  mefnir  >nous 
contentant  de  Içavoit  en  gênerai  j  que 
la  gloire  de  nos#corps  fera  parfaite  de 
toutpoinft,  comme  nous  le  promet  le 
Seigneur. Et  re  doutons  point  de  nôtre 
bon  heur  >  fous  ombre,  qu'vn  tel  chan- 
gement eft  impo(fibîe  aux  caufes  naru- 
relies.    l'avoue  qu'il  faut  vnepuiflan- 
co  infiàiie  pour  relever  vn  corps  dcls* 
poudre, &  pourlc  rétablir  en  vie,  &  j'a- 
voue qu'il  en  faut  vnc  femblablc  enco- 
re pour  transformer  en  la  g'oirc  d'vn 
corps  celefte  la  baffefle  d  vr  t  oi  p*  ter- 
rien. Mais  auffi  n  ignore's  vous  pas,  ouq 
ce  Icfus.de  la  main  duquel  nous  atten- 
donscemiraclc.a  vocpuuT  nce  infinie, 
C'cftcequc  l'Apoftic  nous  reprefentç 
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Chtp.Ui.  au  dernier  verfet  de  ce  texte,  di faut» 
que  le  Seigneur  rendra  noftre  corps 
conforme  au  fien  feton  l'efficace  par  la- 
quelle il  peut  mcjine  ajfitjettir  toutes  chofes 
à (èy.W  ny  a  rien  dans  les  cieux  5  ni  dans 
la  terre,  qui  ne  îoy  foit  fuiet.  Ne  treu- 
vez  donc  pas  cftrange^  que  les  elemens 
rendent  fidèlement  à  Ion  mandement 
la  matière  de  nos  corps  »  que  chacun 
deux  aura  engloutie  i  ni  que  cette  ma- 
tière reçoive  fans  y  reGftcr  la  forme 
qu'il  luy  voudra  donner  *  ni  que  la  baf- 
-  feffcfafeplaceàlagloircj&iafoil^efle 
à  la  force,  pour  Ce  relier  corps  cclcftcs 
&  divins,  au  lieu  qu'ils  avoyent  efté  fd- 
mez  terriens  &  infirmes.  Il  ne  fera^as 
plus  difficile  au  Seigneur  de  reformer 
nos  corps  de  la  pouffierc  ,  que  de  les 
créer  du  néant.  Alors  il  veflira  leur  ma- 
tière de  force,&  de  gloircauffi  aiféméc 
qu'il  orna  au  commencement  celle  du 
Soleil  de  la  lumière  qui  y  luit  :  Car  do 
cela  mcfme,  que  l'Apoftrc  luy  attribue 
l'efficace de s'afïujettir  toutes  chofes,  il 
paroift  evidemmeneque  c'eft  lui  qui  les 
a  créées  >  nul  ne  pouuant  avoir  co  fou- 
verain  droit  fur  cllcs,que  celuy-là  mef- 
tno  qui  leur  adonné  tout  ce  quelles  ont 
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lettre.  Fidclcs  ,  comme  ce  grand  Dieu  clia 
*  déployé  pour  voftrc  bon-heur  roue  ce 
qu'il  a  de  bôté&dc  puiflancc  emploies 
aufli  à  fon  fervice  routée  que  vous  avez 
de  volonté  &  de  force.  Embraffcs  fes 
gloricufcs  promeffes,  &  répondes  à  vnc 
fi  belle  5  &  fi  haute  vocation.  Ayez 
continuellement  devant  les  yeux  la 
gloire  &  l'immortalité  de  ce  ciel,  où  eft 
voftrc  état.  Souvenez  vous  que  vous  en 
eftescitoiens  ;  &  ne  faites  rien  d'indi- 
gne d'une  fi  noble  bourgeoifie.  Regar- 
dés cette  terre,  corne  vn  païs  étranger. 
Ne  convoités  point  fes  delicc^-Nc  vous 
.arreftés  pointa  fes  biens.  Fermés  vos 
yeux, abouchés  vos  orcille$,&:  affairés 
tous  vos  fens  contre  fes  illufions ,  &:  fes 
*  charmes.  Ces  biens  qu'elle  vousctalc 
avec  tant  de  pompe,nc  (ont  que  de  vai- 
ncs figures  ,  qui  paflent  légèrement.  Ils 
fl  attent  vos  yeux  d'une  agréable  appa- 
rence. Mais  il  n  y  a  rien  de  vray  >  ni  de 
folideau fonds.  Et  fi  autre  chofe  ne 
vous  le  peut  apprendre,  au  moins  leur, 
peu  de  durée  vous  en  monftre  affez  la 
foibleffc>&  la  vanité.Car  les  voyés  vous 
pas  tous  les  jours  périr  en  vn  inftant  Où 
Ion:  maintenue  tous  ces  grâds  Empires 
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m.  donc  la  gloire  a  autrefois  ravi  le  mon- 
de? A  peine  en  peut-on  plus  trouver  les 
nufurcsi  &  il  ne  faut  pas  douter,  que 
ceux  qui  (ont  maintenant  en  vogue» 
r  ayent  à  pafler  par  lemcfme  deftin. 
Comment  la  fortune  des  maifons  par- 
ticulières fe  pourroit- elle  promettre 
quelque  fcrmeté5puis  que  celle  des  plus 
grandes  ,&  plus  maftoves  Monarchies 

-  eft  fujette  à  ces  ruines?  Mais  quelle 
que  puifle  eftrc  leur  condition  en  gêne- 
rai >  tant  y- a  qu'il  eft  certain,  que  les 
honneurs,  ou  les  biens  que  vous  pour- 
ras poffeder  dans  les  Eftars  de  ce  mode, 
ne  vous  garantiront  ni  de  la  mort,  ni 
d'aucun  vray  malheur.  Il  n'y  a  que  l'é- 
tat de  la  lerufalem  eclefte,  qui  affran- 
chiffe  fes  citoyens  de  la  mort.  Comme 
il  eft  éternel ,  fubfiftant  tousjours  con- 
ftammrnt  au  milieu  des  débris,  &  des 
ruines  du  mondeaufli  rend-  il  tous  ceux 
qui  y  ont  droit  de  bourgcoiGe,  immor- 
tels. Pi»is  que  Dieu  vous  a  fait  l'hot>- 
neur  de  vous  y  appellcr  5  puis  qu'encore 
aujourd'hvn  il  vous  en  a  donné  les  arres, 
n'enviés  point  aax  môdains  ces  vanités 
&:  ces  ombres,  qu'ils  embraifent  avec 

tant  depaffion.NC  meflés  ni  vos  dciTcins 
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tii  vos  affaires  aucc  les  leurs.  Qu'cft-ccChap.in; 
que  le  difciple  &  le  citoyen  du  ciel  a  de 
commun  auec  les  boucs  de  la  terre-Elc- 
vés  vos  affc£Hons>vos  penfées>&vos  c(- 
perances  là  haut  dans  voftrc  Cité  éter- 
nelle. Ccft  là  qu'eft  voftre  eftat.*  c'eft  là 
que  règne  voftrc  IesvSiIc  Prince  de  vô- 
tre falut)  l'Auteur  de  vôtre  bon  heur)&: 
de  voftrc  gloirc.Ceft  îà  que  vivent  dans 
vn  fouveram  repos  au  defîus  de  toutes 
les  tempeftes  de  ce  monde  les  Anges, 
vos  alités ,  les  Profetcs  >  &  les  Apôtres» 
vos  Patriarches,  &:  tous  les  cfprits  con- 
facrés,les  prémices  de  voftre  fan  g  Ce  ffc 
là  où  vous  ferés  vn  jours  recueillis  vous 
roefmcs  après  les  tracas  de  ce  laborieux 
pèlerinage,  Ccft  là  où  fleurit  vnc  paix* 
que  nulle  guerre  n'altère  jamais,vn  cal- 
me fans  trouble*  vne  tranquillité  fans 
orage.  C  eft-  là  où  fc  treuvent  les  vrais 
biens,  la  fain&cté,  le  contentement ,  la 
c6noifTance)famour>la  glo"irc>l'immoc-« 
talité;  &  en  vn  mot  ce  fouverain  bon- 
heur, que  nous  cherchons  en  vain  ail- 
leurs. Ni  le  pèche  ,  ni  l'ignorance,  ni 
1  ennui ,  ni  les  larmes  ,  ni  les  maladies, 
ni  les  miferes ,  ni  la  mort  n'y  ont  point 
d'accès.  Ceft  là  Chers  Frères,  qu'il  fauc 
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,!*  afpirer.Que  cette  fainte  &  gloricufc  ci* 
té  fait  déformais  coûte  noftrc  paflion. 
Quelle foit  l'objet  de  nos  çfpcrances> 
le  fujet  de  nospcn(e'es>&  de  nos  entre* 
tiens.  Que  nos  mœurs  en  reprefentenc 
l'image  en  la  terre.Vivons  en  telle  forte 
que  chacun  reconnoiffe  ànosa&ions* 
que  noussômes  citoyens  du  cicl,&  frè- 
res des  Anges.  Que  leur  amour,  &c  leur 
charité>qucleur  purecé  &:  leur  fainteté 
rclujfcntdés  maintenant  au  milieu  de 
nous.Tcnons  nous,coramc  eùxiattétifs 
à  la  voix  du  noftrc  Souverain  Seigneur, 
coméplans  continuellement  fonSaintt 
&  glorieux  vifage  >  admirans  fes  mifte- 
rcs, célébras  (es  bontés^rûlans  d'amour 
pour  loy>  affc&ionnans  ce  qu'il  nous  re- 
commande^ obcïffans  franchement  à 
tous  fes  commandemens.  Ce  font  là  Us 
mœurs, &  les  exercices  des  citoyens  du 
cicl;non  d'adorer  la  chaire  le  fang,  ou 
de  remuer  de;  la  boue  ou  de  courir  après 
du  vent,  ou  de  fc  veautrer  dâs  l'ordure, 
on  d'admirer de*  coquilles ,  Ô£  des  gla- 
ces luisltcsjou  d'idolâtrer  des  excremés 
de  la  terrc,qui  font  les  vaincs  &.pueriles 
occupations  des  enfansdu  fieclc.  Que  fi 
le  monde  le  moquo  de  voftrc  deffein >au 
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lieu  de l'cftiraer  J  s'il  s'offenfe  de  voftre chip, 
difeipline,  au  lieu  de  l'admirer  5  fouve- 
nez  vous  que  les  eftrâgcrs  font  ordinai- 
rement ainfi  traittés.  Leurs  fafîons  font  4 
eftimées  ridicules  par  ceux  qui  n'y  l'ont 
pas  accouftumés.  Si  le  monde  piqué 
d'vnc  forme  de  vie  contraire  à  la  iîénc^  , 
ne  veut  pas  vous  donner  part  en  fes  hon- 
neurs^ en  fes  employs;pcnfcs  que  cell 
encore  ici  fvne  des  calamités  de  ceux 
qui  voyagent  dans  les  pays  d'autruyv  &C 
vous  en  confolês  par  la  conlîdcration 
de  la  dignité  que  vous  avez  en  la  maisô 
de  Dicu.Ayant  le  droit  de  la  bourgeoi- 
se du  ciel  vous  nedevez  pas  beaucoup 
regretter  de  n'avoir  pas  celle  delà  ter- 
re.Si  les  hommes  vous  dédaignent>tanc 
y  a  que  Dieu  vous  a  fait  l'honneur  de 
vous  choifir  pour  fes  Sacrificateurs  >  &C 
fes  Mtnifires  5  pour  les  compagnons  de 
fes  Anges  >  &  les  frères  de  Ion  Chrilh 
Toutes  les  bafleffes  &  les  IbufFr ances  de 
ce  fiecîe  ne  font  nulleméc  à  côtrepefer 
à  la  gloire, qui  nous  attend  en  l'autre. Ec 
puisque  nos  corps  mefmcs y  auiot  part* 
cftans  rendus  conformes  au  corps  glo- 
rieux de  leur  Seigneur  Fidèles  ,  puri- 
fions les  aufli      les  concevons  cher** 

•  •  • 


24*         SERMON  XX.IV. 

Chip.iii.  mcnccomme  des  vaiflcaux  confacres  à 
la  divinité>comme  des  Temples  du  Sei- 
gneur, où  reluira  vn  jour  fa  gloire.  Or- 
nons les  de  bonne  hsurc  de  coure  la  lu  - 
micre,  dont  leur  nature  cft  capable;  de 

'  chaftcté>d'honncfteté,dcfobricté.Quo 
jamais  aucun  vice  ne  les  fouille  *  Qu'ils 
naycot  aucun  commerce  aucc  la  déli- 
cate fie,  &:  la  mollefTe;  ni  aucc  le  luxe  8C 
la  vanité.  Qu'ils  ne  fervent  que  Iefus- 
Chrift  i  leur  vray  &  légitime  Seigneur 
Qu'ils  travaillent  a fon  œuvre,  &  por- 
tent patiemment  fa  croix.  Puis  qu'il  a 
crée  &  racheté  noftre  corps  &  nôtre  cf- 
prit  y  puis  qu'il  les  a  lavés  de  fon  eau  fa- 
lutairc>  &  les  a  confacres  à  fa  difcipli- 
re }  &  puis  qu'il  les  veut  honorer  de  fa 
gloire  ,  fe  les  rendant  conformes  par 
le ffi  a ce  de  fa  puiffanec ,  il  cft  bien  rai- 
fonnable,  que  nous  les  dédions  l'vn  fie 
1  autre  à  fon  fervicc;  &  le  glorifions  de 
toutes  ces  deux  parties  de  noftre  cftre;  « 
comme  à  luy  aucc  le  Pere ,  &  le  Sain  & 
•    .  Efprit,vray  &c  fcul  Dieu  bénit  à  jamais, 
appartient  honneur ,  louange,  &  gloire 
aux  ficelés  des  ficelés. 
AMEN. 
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CHAPITRE  IV. 

Vçrfct  1.  Pourtant    es  Trerts  bien- ai  ~  . 
tnès, &  très-  dèfirésymajoye^ &  ma  couronne  % 
tene^jVOM  ainfi  en  notre  Seigneur  ?  mts 
bien  aimés. 

Vcrf.  z.  le  prie  Evodie,  &pfit  Sinticbe> 
de  I en  tir  mefrne  choji  au  Seigneur. 

Vcrf.  3.  Je  te  prie'iujshmon  vray  compa- 
gnon,aide  leur^comme  à  celles  qui  ont  bataiU 
lé  avec  moy  en  l'Ev  argile  ,  avec  Clément 
aufsi)  <jr  mes  antres  compagnon^  dœuvrc^$ 
dejquels  les  noms  Jont  au  livre  de  vie^j. 

HERs  Frcrcs;Coromc  il  n'y  a 
point  de  deffein  plus  grand> 
ni  plus  glorieux, que  celuy  de 
la  pièce  GhrclHcnne  ;  auflï 
ny^na  il  point  de  plus  pénible,  ni 
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Çbtp.iv.  le  plus  laborieux.  Outre  la  qualité 
des  chofes  mcfmcs  »  donc  elle  nous 
enjoint  f eftude  &  la  prattique,  cou- 
/       ces  hautes ,  &  eflcvccs  au  defïus  des  for- 
ces de  noftre  nature  >  la  refiftanec  &  la 
malice  de  divers  ennemis  cres  puifTans, 
en  accroifïcnt  la  difficulté.  Carie  dia- 
ble ,&  le  monde  ne  manquenc  jamais 
de  remuer  ,&  tenter  touç^cc  qui  leur 
eft  poflible,  foie  pour  empefeher  les 
hommes  dembraffer  l'Evangile  ,  foie 
pour  refroidir  &c  craverfer  leur  travail> 
quand  ils  lonc vne fois embraffé.de  faf- 
fon  que  le  fidèle  a  couc  enfemble  Se  à 
repouffcrl  ennemi,  &  à  avancer  l'œu- 
vre de  la  pieté  en  foy-  mefme'  corne  ocs 
anciens  luifs,  qui  au  retour  de  Babylo- 
nc  fous  la  conduite  de  Nchcmïc  fai- 
foyenctouc  à  la  fois  deux  chofes  très- 
difficiles ,  baciffant  les  murailles  de  le- 
rufalcm,  &  combattant  leurs  adverfai* 
res  en  mefme  temps.  S'il  y  a  donc  au* 
cun  métier  au  monde  i  qui  requière  vn 
foin ,  &  vne  vigilance  excrcfme,vne  rc- 
folution  ferme  ,  vn  travail  aflidu,  vne 
confiance  indefatigable ,  fans  doute  ,ô 
Chrétien  >  c'eft  le  voftre.  La  plufparc 
des  autres  ouvriers  peuvent  quitter  leur 
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ouvrage  quand  ils  veulent ,  pour 
vcrrir3&:  le  delaflerjc  treuvans  ,  quand 
ils  le  reprennét ,  au  mcfme  poind  où  ils 
lavoycnt  lai/îe.  De  vous  >  il  n'en  eft  pas 
de  mcfmc.  Pour  peu  que  vous  laifficz 
voftrc  tafche,vous  la  gâtez;  &  ne  point 
avancer  dans  voftre  deffein  ,  c'eft  iccu- 
1er;  comme  quand  celuy  qui  monte  à 
force  de  bras  5  contre  le  courant  d  une 
rivière  >  fc  repofe  tant  foit  peu  ,  leau 
l'emporte  incontinent  en  arrierc,&  iui 
ravir  en  vn  moment  tour  ce  qu'il  auoic 
gagne  davantage  avec  beaucoup  do 
temps,  &  de  peine.  De  mefme  en  cil  il 
de  vous.  Ce  torrent  de  corruption  SC 
de  vice^contre  lequel  vous  nage's*  vous 
ramènera  en  vn moment  daslabyToîe, 
à  vil  le  Seigneur  vous  avoir  tiré  ,  pour 
peu  que  vous  relâchiez  de  fcffortJ&  du 
travai    e  vôtre  çfprit.L'Apoftrc  Sainâ: 
Paul>lvndes  plus  excellents  maiftres 
dcnôtredifciplinc,  fçachant  tres-bien 
cette  vérité,  ne  fecontéte  pas  d'établir 
la  do&rinc  de  la  pieté  an  milieu  des  fi- 
dcicsJl  les  exhorte  ardemmét  à  y  per- 
feverer  s  &  après  les  avoir  plantes  dans 
les  parvis  du  Seigneur,  il  les  y  affermit, 
ôclcs  arme  foigneufement  contre  les 
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Clup.iv.  efforts  defénemt,  qui  tafchc  inceffaar 
ment  de  les  en  arracher.  C'eft  l'office* 
qu'il  rend  maintenant  aux  Ftlippicns 
dedans  le  texte>quc  vous  avez  ouï  lire. 
Illcsvoioit  pleins  de  foy,& de  zelcre-* 
cenâs  courageufement  la  falutairedo- 
ârin*  qu'il  leur  avoit  anoncéc>fans  que 
les  artifices  des  faux  Apoftrcs  euflenc 
pu  rien  gagner  fur  eux.  C'eftoit  beau- 
coup^ Ton  ne  peut  nier  fajis  injufticc» 
qu  vnc  telle  pieté  ne  fuft  digne  d  admi- 
ration. Mais  neantmoins  Saint  Paul  ai- 
gnoraht  pas.ni  l'infirmité  de  noftrc  na- 
turel l^piniaftrctéî&l'impudence^c 
Satan  ,  &  de  fes  minières  >  ne  laifle  pas 
avant,quc  de  conclurrc  cette  é\  îtreydc 
leur  ramecevoir  encore vnefoisdctc- 
nir  bon /ufques  au  bour*&de  continuer 
de  bien  en  mieux  dans  la  profeflîon  de 
la  verité  joujffanrdcla  paix  deDicu,Ô£ 
dciaioyedcfon  Efprit,  &  vivant  dans 
vn  continuel  exercicede  toute  fortede 
vertus  ;  Et  fur  ce  pas  après  les  avoir  re- 
merciés de  1  a  cjiarité^qu'iis  luy  avoyenf 
rcfmoignécjillfinit  cctcc  lettre  à  fon  or- 
dinaire par  des  falutatiotis  très  afFec- 
tucufc^Ceft  !à  !c  fommaite  dece  der- 
nier  chapiuç.  Ec  pour  vous  donner 
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Icxpofition  de  ce  commencement  ,ci 
qui  vous  a  été  leu  >  nous  y  confide- 
rcrons  par  ordre  avec  lafliftancc  du  Sei- 
gneur les  trois  parties  >  qui  s'y  prefen- 
icnt.Lapremicre cft  vne  exhortation, 
qu'il  adareffe  à  tous  les  fidèles  de  cette 
Egiifc-là  en  gênerai  de  perfeverer  con- 
ftamment  en  la  vérité?  Pourtant^  mes 
Frères ,   bien  aimés        très  defirés  y  ma 
gloire  &  ma  couronne ,  tenès  vous  ainfi  en 
notre  Seigneur  %  (JMes  bien- aimés.  La  (c~ 
code  dans  le  verfet  (uivant  cft  vue  priè- 
re particulière  à  deux  femmes  <îc  cette 
Eglife  de  demeurer  auflî  dans  les  mef- 
mes  fentimens ,  le  frit  Evodie  Cdit-il)  & 
je  frie  Sintiche  y  de  fentir  vne  me/mc^j 
ebofe  en  notre  Seigneur,  En  fin  la  troi- 
ficfme  cft  vne  prière  de  mcfmc  natu- 
re à  vne  certaine  perfonne,  qu'il  ne 
nomme  point  ,  &  qu'il  conjure  par  lq 
zele*  de  ces  deux  honneftes  femmes,  de 
les  affifter ,  &  de  leur  rendre  en  cette 
occafion  tous  les  bons  offices  neceflai- 
res pour  lafFcrmiffcroent  de  leur  pietc. 
.  le  te  frie  aufsi>  mon  vray  comfagnon,  aid^j 
leur  y  comme  à  ce/les  qui  ont  bataillé  avec 
moi  en  £  Evangile ,  avec  Clément  aufsi  ,  & 
"  fnes  autrfs  comfagnons  d œuvre ,  de f quels 
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.les  noms  font  au  livre  de  vte^. 

Pour  la  première  de  ces  crois  partie*  \ 
vous  voies  avec  quelto douceur  il  s'infi- 
nuëdms  le  cœur  des  Filippiens,  leur 
tefmoignant  dun  cofté  vnc  tendre  S£ 
ardante  af£:âiotô&  de  l'autre  leur  don- 
nant lune  des  plus  grandes  louanges , 
où  puiffe  afpirer  va  Chrétien.  Pre- 
mièrement il  les  appelle  fis  frères  ;  de 
l'un  des  noms  les  plus  amiables  >  &  les 
plus  obligeans  ,  qui  foyent  en  la  vie  des 
hommes,  &  confacré  par  l'ufagede 
l'ancienne^  de  la  nouvelle  Eglifc  pour 
fignificr  cette  fainte  &  divine  vnion, 
*  qui  en  lie  tous  les  membres  les  vns  avec 
lesautrcsi  II  laiffe  là  le  nom  ctenfans 
&  de  di/ciples ,  que  l'avantage  de  fon 
Apoftolat  luy  pertnettoit  d*emploier;4£ 
dofcehdant  du  tronc ,  où  le  Seigneur 
l'avoitaflis  pour  juger  les  douze  tribus 
de  Ton  Ifrael,  îlfemefle  avcceux,nom- 
mant/^ frères  par  vnc  charitable  hu- 
milité ccux,qui  de  droit  étoyent Tes  en- 
fans,  puisqu'il  les  avoit  engendrés  en 
Iefus-Chrift.   Et  de  peur que  ce  mot 
nexprimaft  pasaflesfon  affe&ion*  il  y 
en  ajoute  encore  deux  autres  les  appel- 
ant *  noM  iimplcmcut  fis  frejes ,  mais 

.  fi* 
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fes frères  bie*-*imez>  &  très-  defirez  ;  & 
non  content  de  cela ,  il  répète  encore 
vne  féconde  fois  1  vn  de  ces  deux  mots 
dans  ce  verfee  ,  Tenezvotu  ainfi  en  noftre 
Seigneur  \  mes  bien-rimes.  Et  n'eftimez 
pas ,  que  ce  ioit  vn  artifice  ferablable  à 
ceux  des  mondains,  qui  obligent  qucl- 
quesfois  de  ces  noms  ceux  qu  ihjiaïf- 
fent  en  effet  >  Se  font  paroiftre  le  plus 
d'amitié  a  ceux  qu'ils  veulent  lo#plus 
roalicieufement  tromper. Il  y  avoit  en- 
core plus  d'affe&ion  dans  le  cœur  de 
PauUquc  dans  fa  bouche  \  &C  il  en  a  voie 
donné  aux  f  ilippiens  des  preuves  fi  fen- 
fibles  ,  qu'ils  n'en  pouvoyent  3outer> 
ayant  feclléde  fon  propre  fangl'amouf 
qu'il  leur  portoir  j&s'cftane  mis  en  dan- 
ger de  mort  pour  leur  communiquer  la* 
vraye  vie-  Ccft  ainfi  que  les  Miniftrcs 
de  l'Evangile  doivent  affe&ionncr  les 
fidèles,  qu'ils  inftruifcnt ,  les  regardant 
comme  leurs  freresicomme  les  perfon-^ 
nés  les  plus  defirées  ,  &:  les  mieux  ai- 
mées^qu'ilsaycntau  mondcCar  quelle 
amour  ne  doivenr-ils  point  à  ceux  que 
le  Fils  d^  Dieu  leur  {ouverain  Seigneur 
ê£  Maiftrc ,  a  tant  aimés,  que  pour  les 
faire  vivre  il  a  voulu  mourir  fur  vn® 
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Cb*f.iv.  croixpM  ais  outre  cette  raifon  générale, 
les  marques  de  leur  Miniftere  ,  qu'ils 
v  t       voyçnt  au  milieu  d  eux,  &  les  effets  de 
leur  prédication  >  les  obligent  encore  à 
,    les  aimer  d'vnc  faflbn  particulière  ;  la 
»    nature  nous  ayant  donné  ccfcntimcnr» 
que  nous  affc&ionnons  tous  les  fujets, 
àlap^odu&ion&confervationdefquels 
nous  avons  contribué  quelque  chofe. 
Apres  la  vérité  mefme  delà  do&rine 
eclefte  cette  fainte  affcâion  cft  la  feule 
arme  aucc  laquelle  les  vrais  Pafteurs  fe 
font  obcïr.Sainét  ^aul  leur  en  môtre  ici 
1  exemple^  traittant  auec  les  Filippicns* 
comme  auecfcs  frères  >  &  non  comme 
aucc  fes  cfc laves  -,  &  les  attachant  au 
joug  du  Seigneur  »  non  auec  la  terreur 
•  des  menaces,  ou  la  rigueur  des  fup- 
plices  i  mais  auec  des  liens  d  amour ,  & 
des  cordeaux  d  humaniré.En  effet  c'eft 
lefculmoyendc  gagner  les  cœurs  dés 
hommes.  La  force  &  les  menaces 
peuvent  faire  des  hypocrites  >  elles  ne 
font  jamais  de  vrais  Chrefticns.  Mais 
comme  ces  premiers  mots  expriment 
laffcdion  de  l'Apôtre ,  les  fuy vans  tef- 
;  moignent  la  piété  des  Filippiens>quand 
il  les  appelle/â  joye  dr  fi  couronne^  C*r 

puif^uo 
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f  Uifquc ce faint  home  ne  titoit  fes  con- 
tentemés  que  du  règne  de  Icfus-Ghrift* 
le  monde  luy  étant  crucifté>dire  que  les 
Filippiens  étoient  fi^joye^Vt  leur  rendre 
ccfmoignagc ,  que  Icfus  Chrift  regnoie 
au  miheu  d  euxjque  fa  fo^  &  Ton  Evan- 
gile y  étoient  dans  vne  pleine  vigueur , 
&y  trionfoient  des  viccs,&dc$  feanda- 
les  du  monde.  Le  zele  &  la  perfever an- 
ce  de  cette  Eglife  cofoloitf  TApoftrc  au 
milieu  de  fes  adversités.  La  profpcrit$ 
fpirituélie  des  Filippiens  addoucifloic 
fes  affligions  temporelles .Et  quant  à 
cétc  joyç) toutes  autres  iglifùSjdc  quel- 
que main  qucllefuft  platée,  étoitcapar* 
le  de  la  luy  dôner.Mais  ce  qui  fuir,quid 
H  nome  les  Filippiens  fa  couronne ,  n  ap* 
partient  qu  aux  troupeaux  ,  qu'il  avait 
affemblés  \  &c  établis  par  travail  de  la 
predicatio.Car  il  veut  dire,qu'ils  étoiéc 
le  fijîct  de  fa  gloire,  Ton  honneur  U  font 
ornements  aumefmcfens»  quenousdi* 
rions  qu  un  enfant  bien  nourri ,  fie  va 
écolier  fort  avjancé  font  de  l'honneur  # 
Tvn  à  fon  pere ,  &  l'autre  k  fon  Maiftrc, 
Ainfi  la  pieté  des  Filippiens  tournoir  ett 
gloire  à  Sainft  Paul-  Leur  conftanec  ÔS 
Jeu?  vertu  dis  la  profeflion  de  l'Evangilf 
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çhap.iv.  môftroyeot  combien  eftoit  excellent  le 
minifterc>dont  elles  eftoyent  lcsfruit*- 
Ccftoit  4és  ce  ficelé  vn  grand  orneméc 
à  l'Àpft«c  d'avoir  des  difciples  fi  bien 
foffU/ésen  la  crainte  du  SeigncucCeux  • 
àc  dedans  l'en  bcni{foyent>&  les  cftran- 
gprs  eftoyent  contrains  de  reconnoiftre 
fa  valeur  par  de  fi  beaux  effets.Mais  ou- 
tre ce  fruift  qu'il  recucïlioit  dés  lors  de 
leur  obeïffaote >  il  regarde  auffi  à  celuy 
qu'elle  luy  rapportera  au  dernier  Iuge- 
ment;  quand  le  Scigncuj  couronnât  fes 
exploits^  luy  tendât  la  louange  de  fon 
travaihprodùira  l'Eglife  des  Filippiens» 
côme  l'vn  de  fes  principaux  chef-d'oeu- 

vies>&  luy  mettra  ccçte  gloire  fur  la  te-. 
fte,côme  vne  exquife  &  precieufe  eou- 
xoonc-Car  qu'il  faille  étendre  cet  orne- 
ment de  l'Apôtre  jufques  en  ce  ficelé ft; 
il  nous  l'cnfeignç  luy  roefnac  danslo 
-  chapitte  Cecond^où  exhortant  ces  fide-r 
les  à  vivre  comme  il  eft  bien  feant  a  1 E- 
vangiïe      à  reluire  comme  des  flam-. 

t>eaux  dans  le  mondeul  en  apporte  ex- 
preffement  cette  izïÇo^Pour  me  glorifier 
(dit  il)  en  la  journée  de  Chriji ,  que  je  nay 
peint  couru  en  vain ,  ni  travaillé  en  vain.: 

Sx  il  dit  fcmblabkajcnt  aux  Gorintiés, 

quils 
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qu'Us  font  fa  gloire  pour  la  journée  rtfc^Chap.ivf 
Chrijl.  Cette  loiiangc ,  chers  Frères,  cil l  Cor* 
grande  &  maguifiqjc.  Car  quel  tiitre  ul** 
(çauroit  on  donner  à  vne  Eglifc  plus  ' 
glorieux  que  celuy  ci  ?  De  dire  quelle 
cft  la  couronne  d'vn  fi  grand  Apoftrc5S£ 
rornement  de  ion  chef?  Auffi  n'en  ho~ 
nore  il  que  peu  d'Eglifes  \  comme  celle 
des  Theffaloniciens  nommément, à  qui 
il  dit  fcmbhblcracnr^^^V^/?/?/^?^^. 
perance^ou  joye.ou  couronne  de gloireîT^eJî^'  Theft } 
ce  pas  vous  auj?i  devant  riojlre  Seigneur  le-  l'l9tl°* 
fus-Chriftà  fa  venue  ?  D'où  vous  voyez 
d  vn  côré  quelle  doit  eftrc  l'ambition 
des  Mimftres  du  Seigneur ,  non  de  do- 
minernon  d'abonder  en  richefTes5&  en 
pompe  môdainc*  mais  bien  d'avoir  des 
croupeaux^où  la  pieté7  &la  fan&ificariô 
fleuriffcnt  &  (comme  difoit  Saint  lean 
à  la  Dame  à  qui  il  eferit  fa  féconde  e'pî- 
tre  )  cfavotr.de s  en  fans  qui  cheminent  en  . 
vérité.  Coft  là  leur  couronne,  &leuri,tca^ 
vraye  gloirc.Et  de  l'autre  part  vo9  voyés 
quelle  eftla  principale  ,  &  la  plus  jufte 
reconnoiffance ,  que  doivent  les  trou- 
peaux à  leurs  PaftcursiC  cft  de  leur  cftre 
en  honneuride  compofer  fi  cxa&emene 
leurs  mcurs>&;  leur  vie  à  la  parolequils 
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Chap.iv.  leurs  prcfchcnt  que  Dieu  8dcs  hommes 
les  en  beniflent  j  &C  qu'ils  puiffenc  dite 
deux  fans  mentit,  comme  ici  S.  Paul 
des  Eilippiens,^**  ejles  nojlre  ioye,&no- 
îre  couronne.  Apres  avoir  charmé  leurs 
coeurs  avec  ces  douccs,&  agréables  pa- 
v  rôles,  il  leur  propofcfon  exhortation  en 
vnmouTenés  vous  ainfi  en  notre  Seigneur 

f  <rT>fWtdit-il.Il  employé  fouvcntJe  terme*  quo 
nous  avons  traduit  %  tenez  vous \  pour  ÉU 
gnificr  la  perfeveranec  en  I3  foy  de  TE- 

Rom.   vâgilcj  corne  dâs  l'épure  aux  Romains» 

5.  ti  Nous  nous  tenons  fermes  en  lagrace(  dit-il) 
(jr  nous  glorifions  enEefpetance  de  la  gloire 
de  Dieu:  &  dans  lcDitrc  aux  Galatcs, 
dâs  vne  exhortation  fcmbiable  a  cclle- 

Gû+U  çuTenefcvous  fermes{\cui  dit-  i\)èn  U  li- 
berté de  laque/le  ChriH  nous  a  affranchis, 
[&  ne  foye^  point  derechef  retenus  du  ioug 
de  [ervitude.   Et  ailleurs:       es-  tu  toj 

fUnM4(  dit-il }  qui  iuges  le  ferviteur  dautruy? 

^  fe  ttent  fcrm  y  00  tr^uc^e  *  fif*  P&JHXLJ 

(  &eigneur  :  &  en  plufîcurs  autres  lieux.  Il 
le  faut  ainfi  prendre  en  celuy  ci,  Tenez 
njous  ennojire  Seigneur vc'cft  à  dire  perfo- 
rerez conftamment  en  la  foy  de  Jefusr- 
Çhvi&yte  en  fa  feinte  communion, fans. 
,que  ^niajis  riçn  vçus  ébranle ,  o»  vous 
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fâflfc  perdre  vne  fi  heureufe  afîïctc.Mais  Gkap.lY. 
que  fignific  l'Apôtre  en  difant  >  Tenez, 
vous  awfi?  Quelques  vns  rapportent  co 
mot  ainfi à  ce  qu'il  leur  viéc  d  enfeigner; 
que  ccft  le  devoir  du  Chrefticn  de  re- 
/nonccr  à  toute  confiance  de  la  chair,ô£  * 
de  foy  tnefme  pour  embraffer  le  Sei- 
gneur, &  ne  chercher  qu'en  luy  fcul  fa 
jofticc,  &  fa  gloire,tenant  tout  lerefte 
pour  des  chofes  de  neât  >à  quoy  il  ajouta 
maintenant  >  que  ccft  ainfi  qu'il  fc  faut 
tenir  en  Icfus-  Chrift  \  que  ccft  en  ectto 
manière  là, &  non  autremét.Mais  il  me 
femblc ,  qu'il  eft  plus  fimple  de  le  rap- 
porter à  1  cftat  presét  des  Filippiés  -,7V- 
nez,  vous  ainfi  en  notre  Seigneur  &  eft  à  di- 
rcainfi  que  vouseftes  maintenant, fans 
prêter lorcillc  aux  faux  do&curs  >  nï 
ajoûter  leurs  poifons >  &  leurs  mauvais 
levains  à  la  fainte  doétrinc  >  que  vous 
avésrcccuë,  &:  retenue  jufques  à  cette 
heure. Il  loue  donc  leur  fidélité ,  &  ap- 
prouve la  purcté,où  ils  s  étoient  confer- 
vés  jufqucs-là  >  voulant  qu'ils  s'y  main-> 
tiennent  tousjours  à  lavcni^fans  y  rien 
méfier  d  eftrangcr.Mais  il  faut  ici  pefer 
le  terme  avec  lequel  l'Apôtre  cômcnGC 
cette  exhortation  >  Pourtant ,  mes  freres> 

Z  liij 
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Chap.17.  (dit  i\)tt*e%v**t  ûnfien noflre  Seigneur^ 
montrant  par  là,  qu'il  la  tire  de  ce  qu'il 
difoit  ci-devant.  Chers  Frères ,  il  vous 
peut  fouvenirque  ceftoir  ici  le  dernier 
enfeignement*  qu'il  leur  donnoit  dans 
le  chapitre  prcecdcnt;que  la  perdition 
croit  la  fin  de  ces  faux  dodcurs,qui  taf- 
.  choyée  de  les  feduireque  le  véereécoie 
leur  Dieujb  confutëon  leur  gloiîe,& la 
terre  toute  leur  paflîon;au  lieu  que  nô- 
x  tre  cité ,  &  nôtre  vraye  bourgeoiûc  cft  ^ 

dans  les  cicux, d'où  nous  attendons  no- 
ftre  Sauveur,  qui  transformera  nôftre 
corps  vil,afin  qu'il  foie  rendu  conformé 
à  fon  corps  glorieux.  Qui  ne  voit  quo 
cetre  do&rinc  induit  clairement  &C  ne- 
ceffaircment  le  devoir  auquel  l'Apoftre 
nous  cxhorte?Car  puis  que  ceft  au  ciel  . 
que  le  Seigneur  nous  appelle  5  puis  que 
ceft  là>qu  il  veut  élever  nos  corp$4>our 
nous  transformer  tout  entiers  en  l'ima- 
ge de  fa  gloire:  neft"  il  pas  raifonnable, 
,  .  que  nous  fuyons  corne  autant  de  pertes, 
ceux  qui  nous  veulent  retenir  en  Sa  ter- 
re, &  nous  plonger  dans  vnc  difcipline 
terricnne>&  charnelle.^  que  nous  dc- 

e  mourions  fermes  en  la  côtaunion  de  gc 

bien-heureux  Seigneur,  qui  nous  gardo 

j  vnc 
i  ■ 
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vne  fi  haute  gloire,fans  fouffrir  que  cet-  chaplV. 
ce  pure,fainte>&  falutairc  foy,quc  nous 
avons  reccuë  de  fes  Apôtres  Joit  jamais  , 
altérée*  ni  fofiftiquée  par  la  piperie  des 
faux  dodeurs  ?  Ceft  l'exhortation)  que 
fait  Saind  Paul  à  tous  les  Filippicns  en 
gênerai.   De  là  il  tourne  fon  propos  à  ♦ 
deux  perfonnes  particulières  >  qu'il  no- 
me exprcffcment./^râ  (dit-il)  Evodie, 
Cr  iefrieSyntiche  de  jentir  une  mefme  cho- 
fe  an  Seigneur.   Il  n'clV&it  mention  de 
ces  deux  perfonnes  en  nîul  autre  lieu  du 
nouveau  Tcftamcnt.  Mpis  il  parotfk  af~  , 
fez  d'ici,  que  ccftoyentdeux  Dames 
des  plus  confiderables  de  l'Eglife  de  Fi- 
lippes.   Outre  que  le  foin  qu  en  prend 
TApôftre  nous  le  montre  aÉFez>  il  leur 
rend  encore  dans  lcVerfet  fuivantvh 
•    tefmoigrijage  exprès  d'avoir  dignement  ' 
&  gcncrcufeméc  fervi  le  Seigneur  pour 
l'Evangile.  Certainement  il  ne  faut  pas 
légèrement  foupçonner  les  chefes,  doc 
nous  n'avons  pas  de  certitude  :  fur  tout 
quand  il  cft  queftion  des  meurs^&r  de  la  N 
côduite  des  fidèles.  Mais  il  y  a  grande  f 
sJ  apparencebien  que  !  Apô*  rc  ne  lepofe 
*  pas  expreffemenr,  que  ces  deux  Dames 
avoiét prêté l  oreille aux  faux  do#cuis> 
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"thtf  iv.  &  qu'elles  s  etoyent  laiffêes  ou  tromper 
&  ieduire  >  ou  du  moins  tenter  &  cm- 
baraffer  parleurs  cajoleries.  Car pour- 
quoy  l'Apoftre  les  avfertiroir-  il,comrae 
il  fait  fi  particulièrement  de  fentir  vno 
mcfmechofe,  fi  elles  ne  fc  fuffent  dé- 
tournées de  la  commune  créance  des 
aucresjou  fi  du  moins  elles  neuffent  été 
.  dans  vn  danger  eminéc  de  s'en  détour- 
i  ncr?  De  dire, que  çaït  cfté  non  vn  difFc- 
réd  fur  la  Rcligiô,mais  quelque  mal-en 
tédunay  entr  elles  de  caufesdomefti* 
ques,ou  civiles?  il  y  a  peu  d'apparence. 
Car  premièrement  ce  qu'il  daigne  ainfi 
les  nômer  expreflement  das  vne  Epîcre  t 
publiquc,écritc  à  tour  le  corps  de  cette 
EglUe»  môtre  (ce  me  séblejaffés  claire- 
mét,que  ce  différend  étoît  d'vnc  confe- 

„  quéee  plus  grade,  qu Vnc  (impie  broiiil- 

lerie  domeftiquc.Puis  le  lieu, où  il  a  mis 
cette  exhortation  môtre  auffi  la  mefmc 
chofe.  Car  après  avoir  exhorté  tous  ces 
fidèles  là  en  gênerai  de  demeurer  touf- 

v  jours  fermes  en  I.Ch.  comme  ils  avoyee 

fait  ïufqucs-làii!  ajoute  imracdiatcmét, 
qu'il  prie  ces  deux  femmes  dejkktirvne 

r       \   tnefmt  c^/2\Poqrqupyffi  ce  neft  qu  elles 
côcrcvcnoyenc  à  ce  dcvoir,qu  il  viëc  do 
,  1  ■  >  ■     •  <  i  leur 
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leur  recômander  à  tous?  A  quoy  il  faut  ehtp«lY« 
joindre  ce  qu'il  parle  fi  fouvent  dans 
cette  Epîcre  de  prédre  garde  aux  chiés* 
&  aux  mauvais  ouvriers  :  figne  évident» 
qu'il  y  avoir  quelques  personnes  en  ce 
troupeau  >  qui  fe  lai(Toycnc  cajoler  auK 
fcdu&eurs.Et  enfin  le  terme  ici  emploie 
par  l'Apôtre  requiert?  ce  me  femblc  »  c- 
videmment)  que  nous  ientédions  ainfî; 
parce  qu'il  n  exhorte  pas  fimplcmcnt 
ces  deux  l}imc$fentirvne  mefmc  chofe  f 
mais  ajoute  expreffement  M  Seigneur* 
ce  qui  montre  que  cette  vnité  de  fentr 
ment ,  où  il  les  vouloit  ramener  regar- 
doit  Iefus  Chrift  >  &c  non  le  monde;  les 
inecrefts  de  la  maifon  de  Dieu  &  non 
ceux  de  leur  famille. S. Paul  ayât  appris» 
quelles  étoient  en  cet  état,  c  cft  à  dire» 
qu  elles  avoient  ou  embraffé  l'erreur  ou 
(ce  que  j'eftime  plus  vrayscblable)qu'cl-  1 
les  cftoyent  en  dâger  d'y  tomber  écou- 
tant les  fedudtcurs  »  &  fe  laiffans  cate- 
chiferà  eux,  les  prie  ici  cxprefTcmcnc 
les  appellant  chacune  par  leur  nom  ,  de 
fe  retirer  d'vn  fi  pernicieux  cômcrcc» 
&de  fe  teniravec  les  autres  fidèles  dans 
les  communs  fentimés  de  vérité  Chrc- 
ftiénc.Ccla  ainfi  prefuppolé  nous  avons 
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chap.it.  prcroiereraefàremarque^Mcs  Frères* 
que  Icsplus cxecllen$)ôdcs  plus  relevés 
d entre  les  fidelcs,nc  font  pas  pour  cela 
exepes  des  efforts  &c  des  inaportimirés 
.  ^  de  l'erreur  Les  deux  Darncs,dont  il  cft 
ici  queftion >  ccoyenc  fi  conâderables, 
que  l'Apôtre  dans  le  verfec  fuivant  leuc 
fait  1  honeur  dclc  les  affocier  dâs  l'œu- 
vre du  SeigneurjdifanCjqu'elles  ont  ba- 
taillé avec  lui  en  f  Evangile.  Et  néant- 
moins  la  fcdu&ion  les  avoir  ou  attein- 
tes, ou  du  moins  attaquées.  Ne  vous  é- 
tônésdôc  pas  de  voir  par  fois  tôber  dâs 
ladef-vnion  quelques  vbs  de  ceux  là 
mefines,qui  avoyée  bataillé  pour  l'Evâ- 
gilc  auec  les  Apôcresjni  de  voir  les  pce- 
(on  ne  s  les  plus  côfidcrablcs  en  la  pieté 
les  plus  travaillées  par  les  feduârcurs. 
Côtnc  le  limaffon  falit  les  plus  belles 
fleurs,Satâ  &  fes  roiniftres  tafehée  auflî 
d  epâdrc  les  ordures  de  leurs  erreurs,& 
de  leurs  extravagances  dâs  les  aracs  les 
mieux  faitcs>&les  plus  eftimées. Ils  onc 
'  la  hardieffe  d'entreprendre  les  étoiles 
mefmes  >  &  de  lacer  leurs  fcâdales  juf- 
ques  dâs  les  plus  hauts>&  les  plus  facrés 
lieux  du  ciel.  Il  n'y  a  pcrsône  dâs^'Egli- 
fc,qui  ne  foie  fuiet  à  cette  guerw.  Puis 
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que  le  péril  en  cft  cômun>ten6s  nof  tous  Chap.iv. 
fur  nos  gai  dcs5pour  repoufler  courageu- 
fement  l'ennemi  >  (î  jamais  ii  nous  atta- 
que. Et  bien  que  cetec  leçon  foie  genc- 
ialcDneantmoins  le  fexc  d'Evodie  &cdc 
Syntychc  oblige  les  fémes  Chrétiennes 
à  fe  l  appliqncr  particuliercmét.  Ce  fut 
à  Eve  que  Satan  s  addreflfa  aucomenec- 
mcnt.'&jcommc  dit  S.  Paul  dans  vn  au-  i-Tim.i, 
tre  lieu,la  femme  ay.it  étéfcduitc>a  e'tc  l4- 
en  tranfgre/Iîon.Lc  iuceés  de  cette  pre- 
mière tentation  eft  caufe,que  le  pere  de 
Terreur  continue  la  mcfmc  batterie ,  Se 
qu'il  attaque  fouvent  le  rncfrne  fexe.  Et 
l'Apôtre  nous  avertit  nommémeiUîque 
ces  faux  Dodcurs,dont  il  fe  plaint  tant 
en  fes  EpîtrcS)  fcfonrroyent  ésrnaifons>  & 


tijcstfui  Apprennent  toujiours ,  &  jamais  ne 
f  cuvent  parvenir  à  la  plene  connorjjancc  de 
vérité.  Certainement  nous  Iifons  dans 
l'Hyftoire  de  fEgiife,que  ce  furent  des 
fcmmcs>qui  fous  prétexte  de  dévotion, 
mirent  les  premières  en  avant  le  fervice 
&  l'adoration  de  fa  fainte  Vierg<*;&  qui 
quelques  ficelés  depuis  aftermiret  la  vc-  ' 

aération  des  images  ;  lefpric  de  deux 
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.Princeflcs  Grecques  ,  l'vne  nommés 
Ircne,& l'autre  Theodora  s'eftat  en  di- 
vers téps  fi  fore  patfionné pour  cec  abus, 
qu  elles  ne  fe  donnèrent  peint  de  repos 
quelles  ne  lcuflcnt  cft  abli.Fe  mes  C  hrc- 
(tiennes,  ce  ne  ft  pas  pour  fi  cft  ri  r  voftro 
fexe  ï  que  j'en  rapporte  les  fautes  ;  mais 
feulement  pour  vous  montrer  avec  quel 
foin  vous  devez  refifter  à  Tenemi^qui  les 
a  fait  commettre/Puis  que  c  cft  particu- 
lieremét à  vo9  qu'il sadrefle. ayez  cotre 
luy  vnc  haine  particuliere.Rcpoufles  fes 
charmes  -,  ayez  toutes  fes  cajoleries  fuf- 
pc&es. Fermez  vos  oreilles  à  fes  erreurs, 
&  munifTe's  fi  bien  vos  fens  de  FE  van  gi  Io 
du  Seigneur,  qu'il  ne  puiffe  abufer  de  la 
douceur>&  facilité  qui  vous  cft  naturel- 
le,^ à  voftre  ruine,  ni  à  la  feduct  ion  de 
vosprochains.N'écoutés  jamais  fes  dif- 
cours  contre  la  voix  de  Dieu,  ni  contre 
l'vnion  do  fon  peuple. Ec  fi  le  Seigneur 
vous  a  logées  dâs  fon  Paradis;s'tl  vous  a 
fait  la  grâce, comme  à  Evodie,&  à  Syn- 
iychc,dc  fervir  à  fon  Evangilc.&de  co- 
battre  pour  fa  gloire  ;  confervés  chère- 
ment vos  couronnes  contre  les  rufes  &c 
les  larcins  de  ce  cauteleux  fcrpcnt.Sui- 
vc£  les  premières  >  &  non  les  dernières 
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aâions  de  ces  deux  Dames  Jmitez  leur  chl*-lvi 
valcur;&:  vous  donnés  garde  de  leur  in- 
firmité.Mais  côme  l'exemple  dEvodic, 
&deSyntichcdoit  fervir  aux  femmes, 
les  Paftcurs  doivent  faire  leur  profic  de 
ecluy  de  Pauli  &:  confidercr  avec  quelle 
bonté  ce  grand  Apôtre  non  content 
ruirc&d  exhorter  tous  les  fidèles 
en  gcneraljsaddreflc  encore  en  particu- 
lier aux  pcrsôncs  qui  avoyent  befoin  de 
fes  remontrâces.  Il  nous  tefmoigneail- 
lcurs>qu'il  en  avoir  ainfi  vfé  dâs  l'Eglife  A^  , 
des  Efcfiens;difanr5quc  durant  les  trois *  ^> 
ans  ,  qu'il  y  avoit  paffés  ,  il  n  avoit  cefle 
dadmoneftervn  chacun.  Eteftrcmar- 
quablcqu'il  ne  le  faifoit  pas  feulement 
ainfi  en  prefenec,  &  de  vive  voix.  Ici* 

comme  vous  voycz,il  romt  la  tiffurc  du 
difeours  de  fon  Epître  adreffée  à  tout  le 
corps  dvne  Egli(e,pour  dôner  vn  aver- 
tiffement  particulier  à  deux  perfonnes: 
&  encore  à  deux  femmes  ;  parce  qu'en 
Icfus-Chrift  il  n'y  a  point  de  différence 
de  fexe.  Le  falut  de  toute  ame,  quelle 
quellcfoit  ,  nous  doit  cftrctrcs  pré- 
cieux.Et  d'ici  vous  pouvés  juger  cobica 
e(t  fauffe  l'opinion  de  ceux  qui  veulent, 
qu  il  n'y  ait  que  4cs  hommes  ,  &eneor* 
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Chip.lv.  non  tous  homtncs,mais  les Do6teurs,ou 
les  privilégiés  fculeméc,qui  puiffenc  lire 
les  Epîcres  de  Saint  Paui.Ccrrainemcnt 
^      rintenriori  de  l'Apôtre  cft  dire&emenc 
contraire  à  cela.Càr  outre  qu  en  divers 
lieux  de  (es  écrits ,  il  parle  gcncralcméc 
aux  fémes,  leur  preferivant  les  devoirs 
particuliers  ,  ou  de  leur  fexc,  ou  de  leur 
r  .     conditions  ici, comme  vous  voyés,il  en 
appelle  deux  expreflement  par  leur  nô. 
Pourquoy,  &  comment ,  s'il  ne  vouloir 
qu'elles  leuffenc  cette  Epître?Ec  fi  les 
'  fémes  fidèles  ont  alors  été  capables  de 
lire  ces  divins  écrits  ;  pourqudy  ne  le 
font-elles  pas  maintenât?  Les  S  aines  li- 
vres font  ils  devenus  plus  obfcurs  ?  oa 
les  efpritsdes  Chrétiens  plus  groffiers 
qu'ils  n  etoyene  alors  ?  Chers  Frères,  ce 
n'eftpas  céla>Cctt€  parolçceleftecon- 
«  ferve  tousjoursfa  purcté,&  fa  clarté  ori- 
ginelle; S£  Tinlhudion  &cdificatiô  des 
.  fidèles  cft  de  mefmc  nature  en  tout  fic- 
elé. C'eft  le  fcul  intereft  de  Rome  ,  qui 
J'oblige  à  arracher  S  Paul  des  mains  du 
v  *    peuple;  parce  qu'elle fçait  bien  qu'il  n'y 
treuvera  passlcs  abus^qu  elle  a  ou  fourrés 
ou  établis  en  la  Religion.  Suivés  donc 
\  intécion  du  faine  Apckrcames  Chré- 
tiennes» 
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tiennes  5  de  quelque  eondirion  que  vous  Ch*f.Wï 
foycz.   Ne  faites  point  de  fcrupulc  d  ou* 
vrir  les  lettres ,  qu'il  vous  adreffe ,  &  où  il  • 
parle  à  vous.Lifcz  h*rdimét  ce  qu'il  vous  • 
écrit/ans  crainte  dy  rien  rencontrer, 01* 
de  mauvais,ou  d'invciIe,Vous  n'y  treuve- 
rez  que  des  (aintes  &  falutaircs  vérités  la 
do&rine  dn  ciel, feule  capable  de  vo9  eô- 
duirc  à  Dieu,&àsô  éternité. Mais  remar- 
quez encore  ici  aucc  quelle  debonnaire*- 
té  le  grand  Apôtre  avertit  ces  deux  fera* 
mes  de  leur  devoir,/* p***(  dit-  il)  Evodie^ 
&  je  prie  Syntyche  de  featir  <vne  mtfme  choft. 
O  bonté  admirable  ,  &  vrayement  Apo* 
ftolique  ï  Combien  cft  efl  jigné  de  ce  pa- 
tron 1  orgueil  de  ceux, qui  fc  vantent  d  a>- 
voirfucccdéà  cet  Apôtrcqui  penferoyée 
def  honorer  leur  grâdcur  de  parler>non  à 
de  fimplcs  fémcs,c6mc  eftoyent  celle  ci, 
jmaismcfroesàdcs  Princcffes^&àdesRici. 
ncs.?S.Paul  ne  parle  pas  feulement  à  dlcsf 
mais  il  les  pric,&  affaifonne  la  remôntri- 
ccqu'il  leur  faicdVne  extrême  douceur* 
&:  humilité.  En  fin  fl  ne  faut  pas  oublier 
ce  que  1  Apôtre  veut  nommément ,  que 
noftre  pcrfcvcratice  &  noftrc  vnion  foie 
du  Seigneur*  Geft  le  centre  &  le  lien  de  la 
vraye  concorde.  Ccft  épandre,  &c  divi-; 
fer  y  que i  dafleiqbler  hois  de  luy. l'avoue* 
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•que la  paix  &  I  voifot<Bite^dicsfcrlti^»^Sî)J 
eft  vnc  belle chofc  ,  &«d;g:îc  deftre  fou*; 
t  haitée;  mais  pourvoi  que  lefus-Chrift'Cii 
foie  le  fondement. S'accorder  hors  de  luy 
eft  vao  co^fpkatian/plûtoij  qu  vnc  vraye 
coneorde5&:  û  nous  me  pouvions  avoir  de 
jpaix  avec  le  reftedu  monde  autrement 
^u^n  nous  privant  du  Seigneur,  il  vau- 
4roit  mille  fois  mietixeftredas  Vttc^tcfc* 
©elle  guerre  aucc  tout  Tvnivers  >  que  de 
f>crdr<5  cette  preeieufe  v&  feule  fah)tarrc 
communion.  GVft-  là>  McsJForef  es,  <e  que 
bous  avions  à  c  o  n  fi  deret  fut  cet  te  ic  con  - 
4c  partie  de  rioftre  textfc.  Mais  l'Apoftrfc 
non  content  d'avoir  cxhéttéces  den*  Fi- 
lippiennes  à lNraiondcs  rceacnraaiîdcei*- 
«orc  à  la  charité,  &  aux  foins  d  vneamre 
^pcrfontie^qu'il  p*  te  de4ot*r  t  ééte  teétre 
occafion  toute  forte  de  bf*»s  officw&ltiy 
.ad reffant  fon  propos,/*   pi* n^/(dit--H) 
$  piovray  iopagfimyoiÂeieHr^come  i  ttttes  qui 
m  cobauu  avec  moy  en  (EwngikïAVtcClt- 
jnentaufsi^&mps  mires  compàvmm  éfœnvtê^ 
dot  les  xas  iot  au  kvre  dévitïLz  tfaçonidoat 
ce  paffa^eeft  e€rit»eft  af^  exttaoTdiiMti- 
xc  ;  &  il  eft  difficile  de  vous  dire  au  vray» 
qu  i  eft .  1  *  4> e r ( o noe  à  quS  S .  P  au  1  addrctfc 
ces  par p &  dont,  U?req(îie?rt  laf&ftonec 
Jcnvetf  Evodie,  &  Symychc  -  Etoe  <jni 
.  A  auginca- 
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augmente  encore  la  difficulté  cft,que  les  chapW 
anciens  Interprètes  Grecs   difenr5  que 
quelques  vns  les  rapportoyent  à  vnc  fem- 
me ,  les  interpretans  o  ma  vraye  compagne 
(comme  en  effet  les  mot^de  l\Apôtre> 
xcls  qu'ils  (ont  dans  l'original  peuvent 
fouffrir  ccfcnsj  en  y  changeant  feule- 
ment vne  lettre  )  &  eftimoyent  que  $9 
-  ;Paul  ccoit  marié,  &  que  fa  femme  s  étape 
arreftée  en  cette  ville  de  Filippes  en 
Macédoine,  illuy  recommande  d avoir 
foin  deces  deux  Dames,  pour  les  rame- 
ner à  l'union  de  l'Eglife.  En  effet  vn  Au- 
teur Grec.trcs  do£te  &tres  ancien>nom- 
roéCicment  Alexandrin,qui  vivoit  deux 
cens  ans  après  la  naiffance  de  nôtre  Sei- 
gneur* entend ainfi  ce  paffage,  commcHift.Eo* 
Eufcbc  la  remarqué  il  y  a  plus  de  douze c*c*- i«  # 
cens  ans;&comme nous  le  lifons  encore  ^*0* 
aujourd'liuy  dans  les  livres  de  Clément  ¥  ' 
mefme*  qui  fe  font  confervez  jufques  àj  ,0JP' 
nous. Et  cette  opinio  a  treuve  en  cçs  der-^g.^ 
nievs  fieclcs  divers  Auteurs,  qui  la  fuivet, 
tant  en  nôtre  communion5qu  en  celle  de 
•Rome  mefme,  jufques  à  quelques  vns  de 
leurs  plus  fcavans,&  plus  tftimés  Cardi-  21C* 
«aux.Or  elle  fuppofc  deux  ohofes  dou-     f  * 
teufes  ,  &.qui  n'ont  gueres  d'apparence; 
L'une  5  que  S.Paul  fuft  marié  quand  \\ 
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Chap.iv  écrivit  cette  épîcrc.  l'autre  que  fa  fcmnqtf 
demeuroit,ou  fejournoit  en  la  ville  de  Fi- 
lippcs.  Qjanc  à  la  première  qui  cft  la  plus 
importante, il  eft.cciembic,  fort  difficile 
de  Taccorc^r  atiec  ce  que  dit  TAfôcrc 
ailleurs  ,  eu  confeillant  aux  perionfres 
non  mariées  de  vibre  dans  le  cclibar>// 
i  Qox.7*l>eur  efi  bon  (du  il)  de  demeurer  comme  m»y-y 
8.        c'eft  à  dire  ,  comme  il  cft  cvident,dans  v- 
ne  condjrionlemblableHcelle  cù  je  luis» 
Mats  s'ils  ne  (e  contiennent  point,  dit-  W^uits 
je  marient.  Gomment  parlcroit  il  ainfi  s'il 
euft  efté  marié  luy  mcfme;Il  cft  vray^qoe 
deux  anciens  Auteurs  difenc,  que  S.  Paul 
a  vefeu  dans  le  mariage  ;  Lvn  eft  Ignace 
PaftcuF  de  l'Egltfc  d'Antiochc ,  qui  auoic 
veu  les  Apôcies  \  &c  j'avoue  que  fi  ce  tcf- 
moignage  cftoit  b  en  afleuremenc  de  luy 
ic*Ic  treuverois  fort  con(idcr;«ble.  Mais 
ceux  qn  ont  !cu  l'antiquité  fans  paffton, 
rccônoi(Tcnt,quc  les  E\  î  res>cùil  fe  treu- 
vc  a'on-t  que  le  fcul  nom  de  S.  Ignace,  c~ 
Au  lieu      Picccs  forgées  quelque  centaine  d'an- 
fu$  aile-  ne'es  après  fa  mort. L'autre  ancien  Auteur 
gtc.     eft  ce  Clément  Alexandrin  ^  dont  nous 
avons  parlé  n'agueres.Mais  il  faut  remar- 
quer, qu'il  ne  le  dit  pas  fur  la  foy  d'aucun 
valable  tefmoin  >  qui  Tait  ainfi  affirmé-, 
mais  le  recueille  feulement   luy  mef- 
me  4c  ce  que  TApoftrc  dit  quelque  pa«* 
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T^avons  -  nom  yas  fwifinxct  de  mener  avec  Chip.lV. 
neuf  vxe  femme  fœur  >  ainfi  que  Les  autres  A-  i  X-QU 
foflres  ,  &     frères  dit  Seigneur  ,  &  Cefhas>  ?#  ^ 
Car  il  eftimeque  S  Paul  neuft  pu  parler 
de  la  forte ,  s'il  n'euft  eu  vue  femme ,  la- 
quelle ncantmoins  il  ne  menoit  pas  avec  ; 
luy>commc  les  autres  Apoftres  menoyenc 
les  leurs.  Mais  cela  eft  extrêmement  foi-  x 
blcieftanr  evideneque  fuppofe'  que  Sain&  \ 
Paul  n  ait  pas  été'  marié ,  il  naurapas  laif- 
(é  pour  cela  de  pouvoir  percinèment  te-  . 
nir  vn  tel  langage ,  pour  dire>  que  s'il  euft 
voulu  >  rien  ne  feuft  eropefché  d'en  v(er 
de  la  forrede  (c  maricr,&de  mener  fa  fé- 
me  avec  luy  y  Se  de  cirer  fon  entretien  de 
lafubvention  des  Eglifes>  comme  cela  fc 
prariquoit  envers  tes  familles  des  autres 
Apôf  rcs.   Ainfi  voyez  vous  que  le  dire  de 
ces  deux  anciens  Ecrivains  ne  nous  ob!i* 
gc  pas  à  croire  que  S  Paul  ait  efté  marié. 
Sculeracc  vous  fupplierai-jc  de  remarquer 
en  pa(Tant>quc  bié  que  no9  n  eftimips  pas 
que  leur  opinion  fur  ce  fuiet  foit  bien  & 
valablement  fondée  ,  neantmoins  cela 
mefme,  qu'ils  ont  creu,  &  lai(Te  par  eferit, 
que  Sainft  Paul  cttoit  marié  >  montre  &£ 
juftifie  très  évidemment  ,  que  de  leur 
tempsi  c*eft  à  direenviron  deux  censtanc 
4 'années  après  la  naiffanceduSegnçuri 
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w.Vot^^QC  renoit  pas  entre  les  Chrétiens; 
capjmc  Ton  fait  aujourd'huy  dans  lacom- 
rounion  de  Rome,  que  les  Mini  (1res  du 
nouveau  Tcftaraent  foyent  obligez  au  cé- 
libat. Auflï  eft  il  clair,  que  comme  ceux- 
ci  ant  cftiroc  que  S.  Paul  eftoic  marié ,  Se 
eux  &  quafi  cous  les  plus  anciens  P*eres 

r  tiennent^que  les  autres  Apôtres,nomme- 
menc  S.Pierre  &  SFilippc  >  éfloyent  dans 
la  mefme  condition  5  figne  évident,  que 
1  on  recenoit  encore  alors  dans  f  Eglifc  là, 
maxime  générale  de  l'Apôtre  >  que  le  ma- 
riage eft  honorable  entre  toussé*  la  couche  fans 
7tiacule\  fans  exelurre  aucune  forte  de  per- 
sonnes de  cette  fainec  &  honefte  inftitt*- 
tiô  du  Seigneur.  Mais  pour  revenir  a  mon 
fuiet*  fuppofé  que  S.  Paul  euft  efté  marre, 
toofioursyatil  peu  d'apparenccjquil  euft 
laifféfafemrocen  laviHcdc  Filippes,où 
1  il  n'a  voit  été  que  deux  fois  r  &  où  il  avoir 
m  fait  peu  de  fejour ,  loin  de  fa  patrie  &  de 
*  fa  parente'.  Ainô  voyés  vous  combien  eft 
foible  8c  mal  fondé  l'opinion  de  ceux, qui 
prétendent  que  la  perfonne  à  qui  Sainft 
Paul  adreffe  ici  fon  difeours ,  eftoic  vue 
femme.  Il  eft  beaucoup  meilleur  de  rep- 
rendre d'vn  homme.comme  a  fart  ooftro 
Bible»  qui  traduir,  le  tefriea#ffio  monyraj 
compagnon.  Quelques  anciens  ont  eftimé, 
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que  l'Apoftre  parloit  ici  au  mari  de  l'vne  cluP'lY' 
do  ces  deux  Dames  Fihppienncs.  Quel- 
ques modernes  croyenc  que  c'eft  à  bpa- 
phrodite,  le  porteur  mcfme  de  cette  épi- 
tre ,  que  l'Apoftre  fait  cette  requefte  >  \o 
priant  d'aider  Evodie,&Syiuyche>quand 
il  fera  arriué  à  Filippcs.  &:  le  nommant  Ton 
vray  compagnon  au  mefme  fens  ,  qu'il  p.^;  x; 
l'appclloic  ci  devant/** compagnon  d<x*-x^% 
vre&darmes.  Mais  parce  quecc  neftpas 
lacoûcumc  d'adreffer  les  paroles  d'vna 
lettre  à  peluy  qui  en  eft  le  porteur  >  ecluy 
qui  l'envoyé  ayant  eu  affés  de  loiûrdc 
l'entretenir  de  vive  voix,  &:  de  luy  baillée 
des  inftru&ions  &  mémoires  de  ce  qu'il  a 
à  faire,  fans  en  changer  les  dépefchcs>qu'il 
écrit  à  d'autres  :  il  me  femble  qu'il  vaut 
bien  mieux  rapporter  ces  mots  à  quclcun» 
foit  des  Paftcurs  ,  foit  des  principaux 
membres  de  cette  Eglifc-là  ?refidanta- 
lors  à  FilippeS)  &  qui  ayant  travaillé  avec 
TApodrc  à  l'œuvre  de  Icfus  Chrift>étoic 
aifemenc  reconnu  par  le  tiltre  qu'il  luy 
donne  de  [on  vray  tfr  fine  ère  compagnon.* 
C'eft  cour  ce  que  nous  en  pouuons  dirc,fa  , 
perfonne  &c  fes  autres  qualitez  nous  êtanc 
entièrement  inconnues.  Auffi  eft  il  clair*  * 
que  la  connoiffjnce  n'en  eft  pas  fort 
neceffairc.  Il  nous  doit  fufîirc  de  fçavoirs 

A  .   .   .  • 
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.  que  c'cftoitvn  homme  de  mérite, &  son* 
Gdcrable  dans  l'Eglifc-cc  qui  paroift  cane 
par  le  nom,  donc  l'Apoftre  l'honore,  l'ap- 
pellanc  fan  vray  compagnon  ,  que  par  la 
^ommiflion  qu'il  luy  donne  de  travailler 
à  l'édification  d'Evodic ,  &  de  Syntyche. 
t^f-ide les,  dit-il >  ccft  à  dire ,  ten  leur  la 
main  avec  npoy>  &lcs  retire  de  l  égare- 
ment où  elles  sengagnent.  Conjure  les 
de  penfer  ï  leur  devoir,  &  de  déférer,  à  h 
pricreque  jeleuf  ai  faite.  Ccftlc  fecouri 
que  no9  devons  aux  fidclçs,  qui  font  tom^ 
bes,  ou  qui  font  furie  poind  île  tomber 
dans  l'erreur.  En  qjuoy  il  fout  faire  vne 
grande  diftin&ion  entre  ceux  qui  s'écar-  v 
rent  de  la  communion  de  l'Eglifc  j  pour 
Xio*  conduire  diverfement  envers  eux.fc-? 
ion  la  différence  de  leurs  erreurs,  Il  y  en  a 
qui  pçchcnt  par  infumite',qui  fe  font  laif- 
fés  ptppcr  innocemment  ;  ou  qui  ont  efté 
furpris  par  vne  fimplc  négligence.  Telles 
cftoyçnt  ces  deux  Dames  Fïlippicnncs. 
Ce  foiit  ceux  laque  PApoftrc  veut  que 
nous  aidions.  Il  y  en  a  d'autres  >  qui  par 
vne  haute  malice  ,  &  avec  vne  fcerré& 
infolencc  toute  decouvcrtccojrobatteot* 
Javcrire  {Se  ne  font  pas  ûmplcmcnt  fe- 
duirs,  mais  entreprennent  de  fcduirclçs 

im*v  c  9  aie  ceux  que  l'A.çoftre  ap^çUoit 
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ci-  devant  mauvais  ouvriers.  De  ceux-là  il  c\*f 
difoit,  Prenez* garde  à  eux  ;  détournez  vous  Pp# 

deux:  &  noftrc  Seigneur  >  NeietteKf^^Uzt\K 
vos  perles  devant  les  pourceaux \de  peur  qti^j  ^ 
le  retournant  tls  ne  vous  déchirent \  Mais 
l'Apoftrc  pour  exciter  le  zele  de  ce  fer- 
uiteur  de  Dicu3à  qui  il  parlc,luy  reprefen- 
tc  les  bonnes  &  faintes  a&ions  de  ces 
deux  femmes, qu'il  luy  recommander^ 
ont  (dit-il)  bataillé  avec  moy  en  l'Evangile* 
Vous  fçavcz  qu'il  compare  fort  fouvenc 
fon  cmploy  dans  la  chargeront  Dieu  1  a- 
voit  honoré>à  vn combattu  il  avoir  le  Dia- 
ble  &C  le  monde  pour  adverlaires>  qui  fai- 
foyenc  tout  leur  pofllble  pour  fempef- 
cher  devenir  à  bout  de  fon  deflcin,qui  c- 
ftoit  de  planter  l'Evangile  de  Ton  Mailtra, 
&  de  luy  dreffer  des  Eglifcs  par  toute  la 
terre.  Dans  ce  bcau>  &  glorieux  combat> 
les  pcrfonncsjdont  il  parle,  l'auoycnt  affi- 
lié ,  fc  rangeant  de  fon  côte^s  oppofanr  a- 
ucc  luv  aux  efforts  de  l'ennemi  commun) 
fc  meflint  dans  fa  querelle  ,  prenant  parc 
à  fes  fouftt anecs  &  en  fomme  travaillant 
de  tout  leur  polïiblc  à  l'avancement  de 
l'Evangile.  C'eft  ce  qu'il  entend  quand 
il  dit ,qu  elles  ont  bataillé  avec  luy  en  î Evan- 
gile. Iugez  û  après  de  fi  beaux  tcfmoi- 
gnages  de  pieté,  de  zele,  &r  de  charité,, 
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Chap.lv,  elles  ne  meritoyenc  pas  d'eftre  parti ca- 
hercment  coniidcre'cs,  fi  elles  ncftcycnc 
pas  dignes  que  l'Apoftrc  i éveillait  pouç 
leur  feçoors  roue  ce  qu'il  y  avoir  de  bons 
'  ,  §ç  fidèles  fervitcurs  de  Dieu  eu  fEglifo 

de  Filippcs.   C.eft  ainâ  que  je  ppçtfvs  ce 
qu'ajoute   l'Apoftrc   avec  Clemi/tt  au/fi 
(die- il) &  nies  autres  compagnons  d*  œuvrer 
dont  Les  noms font  au livre  de  vie.  le  fçai  bica 
que  ces  paroles  fc  peuvent  joindre  avec 
celles- ci  >  elles  ont  bat at lié  avec  moypour 
l'Evangile  avec  Clément  anfjt  y  &  mes  autres 
cûmpagnons  :  comme  fi  ce  n  eftoit  qu  va 
tcfmojgnagc  que  l'Apoftrc  rende  ici  à 
Clément  r$c  à  ces  autres,  devoir  travail- 
lé conjointement  avec  luy  lcftahlifle* 
ment  de  f  Evangile  au  milieu  des  Fil ip- 
piens. Mais  parce  qu  vne  telle  penfec  fera* 
ble  cftrc  froide  9  &  hors  d'oeuvre  en  ce 
lieu ,  j  aime  mieux  joindre  cette  dernière 
claufeavec  les  mots  precedens, /tf^/w*, 
o  mon  vray  compagnon ,  aide  les  ;  avec  Clé- 
ment au[fî,&  mes  autres  compagnons  d  œuvre. 
11  follicice  Clcmcnc ,  &  ces  autres  fidèles 
fervitcurs  de  Iefus  Chrid  de  fc  joindre 
cnfcmble  pour  travailler  tous  à  rarac- 
r        ner  Evodic,  &  Syntyche  à  l'vnion  ,  &à 
la  concorde.  Ce  qu'il  ajoute  que  leurs 
noms  font  au  livre  de  vie^  cft  comme  vne 

exeufe 
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excufc  de  ce  qu'il  n'employé  pas  ici  leurs  chaPlv 
noms;  leurs  noms(  die  il  )  (ont  eferits 
dans  vn  livre  beaucoup  plus  excellent  que 
neft  cette  mienne  épitcc  Ce  livre  de  vie* 
donc  il  parle  ,  eft  le  regiftre  du  royaume 
cclcftc,  où  font  cnrollcs  cous  les  éleus  de 
Dieu.  Le  Seigneur  en  patlc  dans  l'Apo- 
ealipfc,  otr  il  promet  à  celuy  qui  vaincra, 
de  ne  point  effacer  [on  nom  du  livre  de  vie.      ^  ,  | 
Ec  ailleurs  il  eft  die,  qu  a*  dernier  jour  le  U-  ?  £  9  \t 
vre  de  vie  fera  euuert.  Et  ceft  ce  mcfme  re-  Aooe.  t 
giftrc  qu  entend  Daniel ,  disant  >  qoe^i-io.u.  ; 
conque  fera  treuvé  écrit  au  livre ,  échappera^  Daniel 
&  noftre  Seigneur  ;  quand  it  difoicàfc* 
dtfciples,K;w/^  vous  âe  ccrjuevosnoms^<xo* 
font  écrits  aux  deux.  Ec  H  fcmble,  que  c'eft  " 
ec  qu'Ezechiel  appelle  l'écrit  delamaifo* 
àîfrael.  Car  l'Ecriture  employant  à  (oti*z*ch' 
ordinaire  les  chofes  de  la  cerre  pour  nous 
reprefenter  celles  du  ciel,conaparc  le  pro- 
pos arrefté  de  leleaion  de  Dieu  >  qui  dé 
route  éternité  a  choiû,  &c  marque  fes  é- 
leus,à  vn  rollc,  où  à  vn  regiftre ,  où  feroy- 
ent  écries  de  rang  les  noms  de  tous  les  ci- 
toyens d  une  ville.  l'avoue  que  ce  livre 
là  eft  formé  ,  &  fecret.    Dieu  connoit 
ceux  qui  font  fiens ,  &  ne  les  manifeftera 
pleinement  qu'au  dernier  jour,  quand  les 
livres  feront  ouucrts,&lcsbrcbis  ieparées 
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Chap.iv. d avec  les  boucs.  Mais  cela  nempefche 
pas ,  que  oous  n'en  publions  juger  mode* 
*       ftcmcdr,& chintablcmée  par  lc^  œuvres 
&  par  les  eflfwts  ;  cenanr  pour  cleus  de 
Dieu,  pour  citoyens  de  la  icruialem  de- 
haud  vrayement  enrolles  en  fes  regtftrcs 
tous  ceux  en  la  vicdefquels  nous  verrons 
reluire  les  marques  de  fadoprion  divine 
la  foy,  Tobciflancc  >  la  charité,  la  fainte- 
té  y  la  perfeverance ,  &  autres  fcmbla* 
bles.    Et  c'eft  ainfi  que  l'Apôtre  en  vfe 
en  ce  lieu ,  ne  feignant  point  de  dire  * 
r       que  \zsnomsde  ceux  >  en  la  conduite  ,  8C 
converfacion  defquels  il  avoit  reconnu 
ces  bonnes  parties  ,font  ah  livre  de  vic^>. 
^        Voila  ce  que  dit  S.Paul  dans  ce  tcxte,&à 
;  cous  lesFilippicns  en  gênerai,  &C  à  quel- 
ques vns  d  eux  en  particulier,  Trcuvcz 
-  bon, Chers  Frercs,quc  nous  vous  tenions 
aufli  le  mefme  langage-Car  bien  que  nous 
foions  infiniment  au  deflous  de  ce  grand 
Apôtre  >  tant  y  a  que  nous  fommes  vos 
Mmiftrcs  >  &  prcfrfions  au  milieu,  de 
vous  ,  bien  qu'avec  beaucoup  de  foi- 
bleflTc^cc  mefme  Evangile»  qu'il  avbit 
femédans  l'Eglife  de  Filippcs.  Et  Dieu 
r        fçait,que  nous    pouvons   vous  dire 
avec  veriré,  que  vous  cftes  non  bien 
aimés  %    er  Ms  defirês  ,  &  que  c'eft 
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de  vous  (cul,  que  nous  devrons  tirer  touc  Crup.lV. 
ce  que  nous  (ouhaitons  de  joyc  &  de 
gloire.  Qu~  Satan  nous  calomnie*  quo 
les  faux  Uodcurs  nous  déchirent:  que 
le  monde  nous  foule  aux  pieds  >  comme 
des  racleurcs .  &  des  balicurcs  ;  nous  le-  1 

; 

rons  afles  contcns^&afles  heureux  fi  vous 
perfeverés  conftamment  en  la  grâce ,  Se 
en  la  communion  du  Seigneur,  Nous  ne 
manquerons  jamais  ni  de  joyc, ni  cic  gloi- 
re ,  cane  que  la  pièce' abondera  au  milieu 
de  vous  Si  vous  pcnle's  donc  devoir  quel- 
que choie  à  cette  paffion  ,  que  nous 
avons  pour  vous ,  &  aux  foiblcs  cfFortk 
qu'elle  produit  dans  le  cours  de  nôtre 
mirtiftere ,  pour  vôtre  édification,  Chers 
Frères ,  donne's  nous  la  confolation  que 
nous  dcûrons-,  couronnés  nos  afFcâions 
&C  nos  peines ,  de  cette  douce  gloire  que 
nous  fouhaitons.  Que  vôtre  picié,  vôtre 
fainteté,  voftrc  zele,  nous  fournirent  / 
continuellement  dequoy  necis  réjouît 
06  nous  glorifier  en  Dieu.  Que  voftrc 
'    progrès  juftifie  noftre  diligence  -,  que  / 
vos  meurs  louent  noftre  doctrine  ;  que 
l'honneftcté  de  voftrc  vie  foit  la  cou- 
ronne  de  noftre  prédication  >  O  la  belle 
&  gloricufc  couronne  !    Dieu  vucillc  / 
nous  la  donner  par  fa  grâce.  Ni  vous/ 
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Chap.iv.  ni  nous  ne  Cçmtions  jamais  rien  fouhai- 
*er  de  meilleur.  Car  qu'y  a-rilcn  la 
«cre  àc  plus  beau  ,  &c  de  plus  admira- 
ble 5  quvn  troupeau  docile  >  obeïffanr, 
couvert  de  la  laine  Evangelique  *  ccft  à 
dire  plein  de  charité  >  &C  de  fainretc.^ 
Et  qu'y  a  cil  de  plus  heureux,  que  Je 
Pafteur  qui  le  conduit  ?  Et  queft  cequo 
Je  ciel  mefrac  verra  de  plus  agréable  58£ 
-de  plus  magnifique  >  quand  à  la  veuë  des 
hommes  &des  Anges  *  il  viendra  le  pre- 
fenterau  Seigneur,  luy  dt(ant>  commclc 
Profcte  autrefois ,  dM*  voici  avec  les  en* 
fans  que  tu  nias  donnés?  le  vous  conjure» 
Frères  bien-  aimés  >  par  les  douceurs  de 
cette  divine  gioire>que  vous  teniès  bon  en 
notre  Seigneur ,  afin  que  nous  en  puiffioos 
jouïr.  Que  rien  ne  vous  détourne  d'vn  fi 
beaudeflein.  le  fçay  ,  que  les  efforts  de 
4'crreur,  ô£  du  monde  fonr  grands  contre 
la  vérité  de  voftre  foy,&r  contre  la  pureté 
ile  vos  mœurs.  Mais  fi  nous  voulons  dire 
ce  qui  en  cil,  nos  ennemis  ont  plus  de  fu* 
reur  que  de  force.  Puis  te  Seigneur  Icfus 
fortifie  les  fiens  >  &  accomplit  fa  vertu 
daivs  l'infirmité  de  fes  ferviteurs.  Aimcz- 
JcS£ lcforvez  feulement  ;  &c  pour  le  re- 
fte  >  vivez  dans  vue  entière  afleuranec. 
Que  s'il  y  a  quelque  Evodk  ,  &  quel- 
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que  'Syntiche  au  tnilita  de  vdus ,  quelques  Châf.iv 
btots  foifclcs  ,  qui  nVyent  pas  affésdè 
^iguttiT  four  Ttfifter  ,  foit  à  fimpu- 
-éeitec  ,  foie  à  la  cajolerie  de  la  fedu- 
&ion  ;  quelles  penfent  à  elles  ,  &  fe 
-tiennent  a  vn  mttac  fentiment.  Ai- 
âensles  &1eur  tendons  Iwinains ,  Zc 
leur  donnons  dans  ce  péril  lcfecours,  w 
it  de  nos  paroles  i  &dic  fros  exemples. 
Combattons  auec  l'Apôtre  pour  l'E~ 
rv&tigiie  de  Iéfus- Chrift.  Ioignons  i\os 
iflains  à  la  fienne  >  &  prenons  parc  en  fôa 
travail  »  fi  nous  la  voulons  avoir  en  Ton 
triomfc.  Que  nul  ne  s'en  exeufe,  Quo 
cul  nem'allcguc  oufon  fexe>ou  façon- 
dition.  Cette  guerre  eft  générale.  Nul 
n'en  peut  eftrc  difpcnfé.  L'exemple  de 
ces  faintcs,&  genereufes  gucrricrcs,dont 
l'Apôtre  nous  a  aujourdhuy  loué  la  va- 
leur ,  leur  faifarn  mcfme  f honneur  de  les 
appcllcrlcs  compagnes  de  fon  combat; 
ce't  cxcmple-là  vous  apprend ,  6  femmes 
Chrcftienncs,  que  vous  eftes  auffi  capa- 
bles de  fervir  à  l'avancement  de  l'Evan- 
gile .*  Gar  la  foy>&  la  charité  ,  &  le  zelei 
&  la  dévotion  >  qui  font  les  armes  de  cet* 
te  guerre,  ne  font  nullement  mal-feantes 
àvôtrefcxe.  En  Iefus-Chrift  il  n'y  a  ni 
ferf  >  ni  franc ,  ni  G  rec ,  m  Iuxf  >  ni  màlc> 
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1V.  ni  femelle. Eftanc  tous  vn  en  luy,comba- 
tons  cous  d'vn  mefmc  cœur  ,  &  autre  va 
mefmc  cotirage;afin  qu  eftanc  cous  enrol- 
lés  auec  l'Apôtre  >  &  Tes  bien  -  heureux 
compagnons,  dans  le  livre  de  vie,  nous 
ayons  parc  en  cecce  éternelle  gloire  ,  que 
Dieu  a  préparée  à  cous  ceux  qui  y  font 
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V1NGTSIXIESME, 


CHAPITRE  IV, 

-  Verf.  i  v.  Efiouyjfez  vous  au  Seigneur* 
&  derechef  vous  dtfje,  éjouyffez  vous. 

Vc  r  f.  v  .£ue  vojlre  débonnaire  té fait  con- 
nue de  tous  hommes*  Le  Seigneur  eji prés; 

Vcrf.  v  i.NeJoyezen  foncy  de  rien,  ains 
quen  toutes  chofes  vos  requejles  joyent  no- 
tifiées à.  Dieu p4rpriere,cr par fupplicttion 
avec  aiïion  Je  grâces. 

Vcrf.vii.  EtUpaixde  bieujaque/le.j 
fur  monte  tout  entendement ,  gardera  vû* 
cœurs )  &  vos [en s  en  lefm- Chrijl. 

m  I  0  t 

Hers  Frères,  cette doulou- 
reufe  mort  du  Seigneur  le- 
fus  3  donc  nous  célébrons 
aujour-d'huy  te  gloricufo 
mémoire  ,  eft  la  vrayo  &  vniquer 
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.  fourcc  de  la  wye  &dc  la  pai  x  fpiriruel- 
le  i  donc  joui  (Te  m  ko  a  mes  de  ious  les 
fidèles.  Sa  us  elle  nous  ferions  eneorcs 
dans  vne  enfle  &c  funefte  guerre  auec 
X>icu  ,  auec  le  monde  ,  &c  auec  nous 
niefmcs  .  &:  ne  vcrrioiiS~rien  dans  le 
Ciel, en  la  tcrre,ny  dans  nos  confeien- 
ceSï  qui  ne  nous  fuft  ennemy.  Sans  el- 
le nous  languirions  encore  dans  la  1er- 
virude  du  peche>&  des  démons,  dans 
les  horreurs  de  la  mort  &  dans  vn 
duëil  éternel. Mais  lefus-Chrift  par  lo 
fangde  fa  croix  a  apparie  Dieu  envers 
nous  i  &  de  contraire  nous  la  rendu 
propice ,  &  favorable.  Il  nous  a  elta- 
bly  vne  alliacé  immuable  auec  les  An- 
ges^ auec  toutes  les  autres  créatures: 
If  a  vaincu  la  loy.llabrizé  faia&  tou- 
tes (es  arreées  fous  nos  pieds  A 1  a  mor- 
tifie' le  pèche' ,  &  efteinc  l'Enfer  >  &  a* 
neity  la  mort>&:  auec  l'amour  du  Pcre 
il  nous  a  acquis  vne  divincfapience>v- 
BciuRicc  trcs-accomphc,vne  fandilî- 
cation  affcure'c  T  &  vne  très  heureufe 
imraorralice.de  forte  que  fi  la  dclivrâ- 
ce  de  tant  de  maux  &  la  pofltflion  ou 
Tcfperancede  tant  de  biens,a  cipandu 
quelque  joye  &  quelque  content c m éc 
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dans  nos  cœurs,il  cft  évident  que  c  cft  Cha .  lYé 
à  la  feule  rnort  du  Seigneur  que  nous 
enfommes  redevables.  Voyant  donc 
qucTApoftrc  dâç  les  paroles  que  vous 
avez  ouyes,  &  qui  fe  font  rencontrées 
dâs  lafuittedcnoftrc  texte  ordinaire* 
nous  recommande  cette  divine  j<  ve> 
&  nous  promet  la  garde  de  l  ineffable 
paix  de  Dieu  ,  jay  cftimê que  le  dis- 
cours de  ce  fuicc  côvicndroit  fort  bien 
àladion  de  la  Sain&c  Cene  ,  &  que 
pour  folcnnifer  la  mémoire  de  la  mort 
île  Icfus  Chrilt  ilneferoitpashorsdc 
propos  de  vous  parler  defes  princi- 
paux effets*  &  des  plus  doux  ,  &  plus 
ïouhaitabîcs  fruits  qu'elle  nous  a  ap- 
portcz.L'Apôtrc  dâs  ce  rcxrc,  commet 
vous  voyez,  nous  commâde  trois  cho- 
ies &  nous  en  promet  vnc.  Il  nous  cô-  ' 
mande  premièrement  de  nous  efioiiyr 
au  Seigneur. Secondement  deftre  dé- 
bonnaires &  modérez  en  toute  noftrc 
vk)&  en  fin  de  reictter  tous  nos  fouci9 
fur  labote'.Si  providence  du  Seigneur, 
luy  déclarant  nos  defirs  par  prières 
aucca&ions  de  graccs^Et  fi  nous  nousi  * 
conduifons  de  la  forte,  il  nous  promet 
dans  le  dernier  verfet  que  la  paix  de 
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1V-  Dieu  ,  qui  furmontc  couc  entendit 
rocnt,gardera  nos  cœurs  &  nos  fens  en 
Iefus-Chrift.  Ce  feront  là>s'il  plaift  au*  , 
Seigneur  *  Mes  Frères  ,  les  quatre 
poin&s  dont  nous  traiterons  en  cette 
a&ions  de  la  ioye  du  Chrcftien  >  de  fa 
debonnaireté  ou  modération  >  de  fa 
*  faindefecurité>&  de  fa  divine  paix:: 
les  quatre  principales  parties  du  boa- 
heur  dont  il  iouït  en  ce  ficelé,  en  at- 
tendant la  gloirc>  &  la  parfaite  béati- 
tude qui  luy  eft  préparés  en  l'autre.  A- 
mes  fideles,apportezcn  cette  médita* 
tion,auoc  autant  de  foin  &dattcntion 
qu'en  mérite  l'excellence  &  la  dignité 
dvn  fi  haut  &  fi  relevé  fuict. 

Quant  au  premier  de  ces  quatre* 
poin&s  ,  l'Apôtre  s  en  explique  en 
ces  termes ,  Ejoiiyjfez-vous  tous- jour  s  4* 
Seigneur-)  &  derechef  vous  dis- je  éjouyfi 
fez-votu.  La  ioye  eft  le  fruiâ:  que  nous 
cueillons  de  la  prefence  d'vn  bien  que 
nous  avons  deûré  »  &  le  mouvement 
en  eft  fi  doux  &  fi  familier  à  noftre 
aature,  qu'il  n'y  a  perfonne  quelque 
triftc&  chagrin  qu'il  puifTc  eftrc ,  qui 
n'en  ait  la  connoiffanec  &  le  fenti- 
ment*  de  force  que  ce  feroit  vn  travail 
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iâvtile  de  s'amufer  à  vous  expliquer  Chap.iy 
curicufcmenceequeceft.puis  que  nul 
homme  ne  i'ignorc.ll  y  a  plus  de  diffi- 
culté à  iuftificr  que  la  reiouyflancc  foie  * 
va  devoir  du  Chrcfticn,  comme  lo  , 
commandement  de  l'Apoftrelc  pro- 
fuppofc  évidemment ,  &  àcn  régler  la 
nature  &  à  en  rédre  tous  les  fidcleica- 
pablcs.  Car  il  ferablcquc  lcScigneur  T 
bamfifc  la  rciouy (Tance  de  famé  de  fes 
Difciplcs,quand  il  die  en  S,  Luc,  ^/*/-Luc.#4 
heur  fur  vous  qui  riez,  maintenant  ;  cari^iu 
vous  lamenterez  &  pleurerez  :  8c  au 
contraire;*****  ejleslien-heureux^  Vous 
qui  fUure^  maintenant] ,  car  vous  rire^ 
Mais  la  rcfponfe  eft  aifée ,  que  noftrc 
Seignr  parle  en  ce  lieu  là  de  la  ioye  8C  J 
de  la  trifteffe  mondaine,qui  naift  de  la 
profpcrité  &  de  ladverfité  félon  la 
chair  :  du  ris  des  mefehans,  8c  du  plai- 
fir  qu'ils  prennent,  foie  à  perfecuter  la 
pieté,  foit  à  accomplir  les  autres def- 
feins  de  leur  vice*  rejoiiyflance  vraye- 
xnent  mauditc,&  mal'heureufequi  fc-  , 
ra  bien-toft  fuivie.en  l'autre  ficelé,  de 
larmes  &  dangoiffes  éternelles;  com- 
me au  contraire  par  ceux  qui  pleurent 
irentend  los  fidcllcs  qui  fouffrciit  pce- 
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Chap.iv.  fccution  pour  iufticc,&  dont  la  condi* 
tion>  à  les  regarder  par  le  dehors, fem- 
ble  trcs-dignedepitié.Cardeceux-là> 
les  larmes  feront  affeurement  confo- 
lécs  &l  promptement  changées  en  ris 
&  en  joyc.  Et  de  fair  le  Seigneur  leur 
Luc  6.  commâde  au  me(me  lieu  àcséjouyr  & 
ty  de fauter  de  ioye  au  jour  de  leurperfecu- 
tion  ïjous  l'ejperéMte  du  riche falaire ,  qui 
leur  eft  préparé  dans  les  Cieux.  Ou  fi 
vous  aymez  mieux  le  prendre  avec 
quclqucsinterpretcs  de  ceux  qui  pleu- 
rent leurs  pcchez:I!  faut  dire,quc  cet-* 
te  force  de  pleurs  n'eft  pas  concraireà 
la  joye  dont  parle  îcy  I  Apoftrc.  Tant 
s'en  faut  >  ils  y  fervent ,  8Z  la  produi- 
/,  fent  en  nous>  les  larmes  de  la  vraye  re- 
pentance  fc  terminant  coufiours  en 
;  joye.Diftingucz  le  fidèle  pénitent  d'a- 
vec celuy  qui  a  reccu  la  rcraiffion  de 
fes  péchez  enlefus  Chrift celuy  qui 
.cherche,  d'avec  celuy  qui  aercuvé. 
Car  que  tout  fidclc  qui  embraflfe  le  Sei- 
gneur Iefus  avec  vne  vraye  &  vmc  foy* 
puilïe  &c  doive  fc  resjoiiyr  >  outre  l'A- 
poitrequi  nous  le  commande  expref- 
femen: ,  &;  icy ,  8c  au  commencement 
du  chapitre  troiûefme^les  autres  eferi- 
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vains  facrsz  nous  l'enseignent  claire-  <*ap.TY 
ment,  cumaie  Sauitl  Pierre  dans  le 
premier  ch  ipierc  de  fa  première  Epi- 
ftre  ca.h^liqnc,  £m?  que  matntciatit    p,  / 
vous  ne  voyez,  w  h  Seigneur  (  J  iç-  il)        g'  iCr* .  - 
croyez  neansrneUs  en  luy  t  ^ 

)oye  inénarrable  &  gloritufè  ;  $c  la 
Pfalm.ïle  nous  l'avoir  ordonné  long- 
temps auparavanr,.fow£(dit-il)  PU.îi. 
ternel  en  crainte ,  (4*  vous  égayez  avec  Pi^Mm 
tremblement*,  &  il  dit  ailleurs  que  l'E- 
ternel a  plus  mû  de  joyeenfon  cœur  ^  que 
n  en  ont  les  enfans  du  fiecîe  au  temps 
de  leur  plus  abondâce  profpcrite.G  cft         v  • 
pourquoy  S  Matthieu  neusreptefentcMatth. 
ce  bié  heureux  homme  de  la  parabole  '344* 
ravy  de  joye  d  avoir  treuvé  le  threfor 
du  Royaume  celefte*,  &  S.Paul  dit  no-  Rora.14 
tarnmenc  que  le  Royaume  de  Dieu  eft  17» 
iufticc  paîx«£  joycp \t  le  SEfprir. 

Amfi  voyez- vous  que  la  rcjouyfTan- 
cc  eft  l'vn  des  devoirs  du  fidèle.  M  us 
TApoltrc  ne  dit  pas  fimplcmenr  éj^y  f- 
fez-vous;  11  ad  joute  au  Seigneur  :  par- 
tic  pour  définir  &  régler  noftrc  ioye 
partie  pour  nous  en  monftrer  lafour- 
ce.  Car  ee  mot  feparc  nos  réjoiiyf- 
fanecs  d'avec  celles  du  monde  >  qui 
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Cfc*p.iv.  naiflant  toutes  de  la  chair  font  groflîc* 
rcs,  vaines,  incertaines  >  &  pleines  dô 

j  trouble  tedinquietude:  au  lieu  que  les 
noftres  venant  du  Seigneur  font  pures, 
spirituelles  >  &c  fain&cs.  Arrière  dicy, 
prôfanes^ui  ne  connoiffez  aucuneau- 
tre  rcioii>Tffance,qi3e  celle  de  la  chair» 
&qui  ne  prenez  plaifir  qu'en  rvfagc,ou 
'  pour  mieux  dire  en  1  abus,  de  ce  qui  la 
chatouille  >  Se  qui  fatisfait  à  fes  fales» 
&  iniuftes  convoitifes.  Tel  cftoit  cet 
infenfé  de  la  parabole  Evâgclique,  qui 
dans  la  vanité  de  fes  deffeins,  &  de  fon 

Lucit  imagina*rc  félicite ,  difoit  à  ftn  amci 
1JN  "  Ame ,  tu  as  beaucoup  de  biens  ajfemblez, 
four  beaucoup  d'années  -y  repofe  toy>  man- 
ge ,  &  boy  y  &  fay  grand  chère.  Tels 
font  encores  ces  Epicuriens,qui  tirant 
le  fuiet  de  leur  rêjouïflancc  de  leur 
propre  mal~heur,prenent  cette  b  ru  r  ai- 
le refolution  dont  parle  l'Apoftrc; 
l.Cor.  tjMangeons  ,  &  beuvons  >  car  demain 

nr^«  mm  mourrons.^  Miferablcs  gens,  qui 
noyent  le  fentimet  de  leurs  maux  dans 
la  crapule  i  &  dans  ladesbauchc.  le 
mets  au  mefrac  rang  les  ioyes  de  Tava- 
ficicux^  de  1  ambitieux  &de  toupies 
cfclaves  du  vice  :  &  y  adiouft c  encore 
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kscontcntcmcns,  que  donnent  à  ceux 
t}ui  les  poffedent  les  feienecs  humai* 
nés,  la  profperité  temporelle  >  lclo- 
qucnccjc  crédit ,  1  amour  &  la  faveur 
des  hommes,  &  autres  chofes  fcmbla- 
blcs.  Car  bien  quilfe  puiffe  faire  quo 
ces  joycs-là  ne  foyent  pas  criminelles* 
comme  les  autrestfant  y  a  qu  elles  font 
toutes  vaincs,  &  puériles ,  fie  indignes 
dvne  ame  Chrcfticnne  :  Car  fi  le  Sei- 
gneur ne  veut  pas  quç  (es  difeipies  s  ç- 
iouïffent  de  ce  que  les  cfprits  leur  c-  Lacio. 
ftoyent  affuicttis ,  quoy  que  ccfuft  vn l0* 
des  plus  admirables  prcCcns  de  fa  libc- 
ralitc',combicn  moins  approuucroiç-il 
que  nous  nous  éiouïffions  d'auciSne  de 
ces  chofes  mondaines?  Premièrement  , 
les  vrays  fidèles  les  ont  rarement  en 
leur  partage,  Dieu  nappellant à foy 
que  peu  de  fages  >  peu  de  nobles,  &  de 
grands  félon  la  chair ,  &  obligeant  le 
plus  fouvent ,  ce  peu  qu'il  en  appelle^ 
dcfpouillcr  ces  advàtagesde's  l'entrée 

de  (a  Maifon.  de  façon  que  quand  bien 
ces  chofes  donneroyent  vn  légitime 
,  fuiçt  de  ioyc ,  toufiours  eft  il  évident 
que  le  Chreftié  n  y  pourroit  auoir  que 
peu  ou  point  de  parc.Mais  ic  dis  en  fc-; 
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cond  lien  que  quand  mefrae  nous  en 
ferions  auffi  abondamment  fournis^ 
que  nous  en  fommesdeftituez^quand 
bien  nous  aurions  les  threfors>lagloi- 
\    rc,  &  les  délices  de  Salomon»  nous 
n'aurions  avec  tout  cela  nulle  raifoa 
de  nous  en  rcjouïr,Ce  Prince  qufcn  a- 
voit  fait  rc(Tay,reconoit&;declare  hau- 
tement»quc  ce  neft  que  vanué;&il  n  y 
a  perfonne  6  groflïcrc  qui  ne  voye,quc  1 
ces  biens  prétendus  ne  font  pas  capa- 
'       bles  de  rendre  ny  le  corps  ny  l'cfpric 
heureux ,  ny  de  garantir  iVn  ou  l'au- 
tre, ou  delà  mifere  des  maladies, ou 
de  l'inquiétude  des  paffions.-ny  d'af- 
ifeurer  l'homme, foi:  contre  les  difgra- 
tçs  &  les  reuers  de  la  fortune,  comme 
l'on  p^rle  dans- le  monde,  Toit  contre 
l'inévitable  coup  de  la  mort.Doù  s'en- 
fuit que  la  joyc  que  nous  en  tirons,  eft 
vainc  &  ridicule  >  femblable  au  plaiûr 
que  l'enfant  prend  en  fa  poupe'e:&:à  la 
lonas  4.  frâj{c  &  courec  1  éjouï(Tance%que  don- 
na  â  lonas  l'ombre  de  fon  Kikajon  ve* 
nu  &  péri  en  vnc  nuit.  Gardez- vous 
(-       donc  Fidelcs>de  prédre  aucune  de  ces 
choies  pour  le  lbiet  de  voftre  ioye. 
Mais,  dit  f Apôtre  ,  êjouyfiez*  vous  m 
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Seigtcur,  eçftà  dire  en  Icfus  Chrift, ch*" 
que  l'Ecriture,  fur  tout  dans  le  Nou- 
veau Tcftamcnt ,  appelle  ordinaire- 
ment de  ce  nom  cjui  luy  cftaufli  deu  en 
effeepuis  qui!  mous  a  rach?tcz,&:qu  il 
cft  le  maiftre  &le  Prince  fouverain  de 
)  vniucrs.  C  cft  Ta  Chrefticn,  la  vivc,&: 
inépuifable fource  >  l'abondante  &: lé- 
gitime matière  de  vos  jbyes.  Car  fi 
vous  poffedez  ce  divin  Seigneur  >  &:  û 
vous  fçavez  quciictft  la  plénitude  de 
fes  biés>  qu *y  a- ul  au  monde  plus  heu- 
reux que  vous  ?  Ce  fouverain  Seigneur 
cft  la  fplendeur  de  la  gloire,  &la  man- 
que engravéc  delà  perfonhé  du  Pcre» 
fa  parole  &c  Ci  fapienec  ,  fon  amour  & 
fon  bon  plaiûr ,  le  depofiraire  de  fon 
etcrnitéjc  crefor  d^fes  graCcs,  en  qui 
toute  plénitude  habite  corporcllcmet.  ^ 
Ce  divin  Seigneur  cft  noftrc  lumière* 
Sz  noftrc  vie  •>  le  falut  &r.  la  fclicit é  des 
hommcs,noftre  fapienec,  noftrc  luili- 
cCî  noftrc  fan£hfication  ,  &  noftrc  ré- 
demption.C  cft  noftrc  vray  folcil,  qui 
porte  famé  en  fes  aifles^Sf  dont  les  la- 
lutaircs  rayons  c'pandenc  laguerifon, 
S£le  bon  heur  par  tout  où  ils  reluifenc.  Pf.j , 
On  ne  lapas  (i  toiiicgaide  que  ion  en 
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Ch*?.îY.eft  illuminé,  C  cft  le  propitiatoire  de 
Dieu  ,  qui  nous  couvre  de  fon  ire>8£ 
luy  cache  tous  nos  péchez ,  l'arbre  de 
vie, Se  la  manne  ecleftequi  nous  donc 
*  rimmortalitc.C  cft  le  Prince  de  gloi- 
re>nôcre  Dauid,  qui  a  desfait  tous  nos 
ennemis  ,  &  noftre  Salomon  qui  nous 
a  cftably  vnc  douce  ôcinviolable  paix. 
Il  nous  adeliurez  de  l'ignorance  >  où 
nous  eftions  plongez  &  nous  a  décou- 
vert tous  les  rayftcrcs  de  Dicu,il  a  ex- 
pié tous  les  crimes ,  dont  nous  eftions 
coupables,&:  a  mis  nos  confeiences  en 
repos.  Il  nous  a  arrachez  du  fepulcrci 
ou  pour  mieux  dire  de  l'enfer,  &  nous 
a  ouvert  le  Ciel,  &  au  lieu  de  cette 
chetive  &(  mifcrablc  vie  >  que  nous 
auions  héritée  du  premier  Ada  il  nous 
en  a  dôné  vne  autre  pleine  dcgloircôc 
de  bon  heur,  clcuéc  bien  haut  au  def- 
fus  de  tous  les  accident  du  mondc,in- 
corruptible  &diuine;d'efclaues  de  Sa- 
tan il  nous  a  faits  enfans  de  Dieu>&  de 
•  vers  de  terre  >  il  nous  a  changez  en  ci- 
toyens du  Ciel;  il  nous  a  receus  en  la 
confrairic  des  Angcs>  &  nous  a  fecllcz 
de  fon  efprit)  &  nous  a  établis  les  pré- 
mices de  fes  creartircs.il  ny  a  point  de 
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dignité  dont  il  ne  nous  ait  ornez  ayant  Chap.ivj 
voulu  que  nous  fuffions  à  jamais  Roys, 
Prophètes,  &  Sacrificateurs:  Et  ce  qui 
furpafle  tout  honneur  &  toute  gloird 
imaginable  >  il  nous  appelle  fes  frères 
&  fes  cohéritiers ,  voire  (es  membrcs>  - 
fes  os  ,  &  (a  chair.  O  Ame  ftupide  & 
infenfiblequi  peut  penfer  aux  biens  & 
aux  grâces  de  ce  divin  Seigneur  >farfs 
en  cltre ,  ic  ne  diray  pas  touchée,mai$ 
ravie  dé  ioyeiPremicremcnt  fi  la  cou- 
noifïacc  de  quelque  belle  &  rare  véri- 
té nous  donne  de  la  ioye ,  comme  elle 
nous  en  donne  naturellement,  iufqucs 
là  que  nous  lifons  *  que  des  (âges  du 
monde  ont  tfté  rauis  pourauoir  dé- 
couvert quelques  feercts  incônus  aux 
autres  dans  les  feiéecs  humaines ,  quel 
doit  eftrc  nôtre  contentement  devoir 
à  nùd  en  Iefus-Chrift  ces  threfors  do 
fapience ,  que  le  Pcre  y  a  defploycz  & 
expofez  à  nos  yeux?Dcs  myftcrcs ,  quo 
ûon  feulement  les  Philosophes  &  les 
Princes  du  fiecle*  mais  les  Prophètes 
&  les  Roys  mcfmcs  d'Ifracl ,  voire  les 
bien-  heureux  Anges  des  cicux,auoyéc 
ignorez  iufqucs  à  la  plénitude  des 
temps  ?  Quel  doit  cftre  noftrc  rauiife- 
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€hjp,iv.  m£c  devoir  en  ce  divin  Scigneur>cous 
les  Confeils  de  Dieu  révélez?  D  y  voir 
contes  les  raifons  de  fa  difpéfation  ef* 
clairctes, toutes  les  apparences  contra- 
riétés de  (a  jufiiee  &  de  fa  bote  accor- 
dées? D'y  voir  vn  Dieu  manifefté  en 
chair,  le  Ciel  qui  embraffe  la  terre*  8C 
la  terre  qui  baife  le  Ciel?Si  la  delivrâce 
dç  quelque  graqd  &  mortel  péril  nous 
réjouît  5  quelle  doit  eftre  noftre  joyo 
de  nous  voir  par  le  bénéfice  de  ce  fou- 
verain  &  mifçrïcordieux  Sci^nr  hors 
des  prifonsduTout-Puiisacr'Rachece^ 
nfvnc  fervitude  &  dVnc  mort  eterncl- 
le?Si  la  faveur  dVn  grand  Prince  nous 
ravie  >  quel  contentement  nous  doit 
donner  1  amour  &  la  grâce  du  Roy  des 
ficelés,  du  Monarque  de  1  vn? vers  ?  Si 
la  vie  nous  eft  douce,  fi  la  liberté  nous 
plaift  >  fi  l'honneur,  fi  les  richeffes  ,  fi 
les  dignités  nous  charment  ,  quelle 
doit  eltrela  joye  de  nos  cœurs, d  avoir 
en  Iefus-Chrjft  vne  immortalité  ,  & 
vne  gloire  fouveraine  ?  De  poffcdcrcn 
îoy  vn  Royaume  eclefte,  des  threibrs, 
que  la  rouille  ny  le  temps  ne  fçauroyc^ 
endommager  ?  Desxouronncs  qui  no 
&  peuvent  coaumincr ,  ny  flcftnr  ?  Si 
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la  compagnie  des  perfonnesbien  fai-  Gh*P  lv- 
tes  ,fi  lcurcnctcticn,&  leur  conuerfe- 
tion  adouciflet  fouuéc  nos  plus  cruels 
dcfplaifirs  >  quelle  doit  eftre  noftre 
conlolation  d  auoir  le  Fils  de  Dieu  ha- 
bitant en  nous?  dauoir  fon  Efprit  dans 
nos  cocurs-,&  fa  parole  dans  nos  oreil- 
les ,  fes  Prophètes  &  frs  Apoftrcs  avec 
nous?  Et  outre  tous  ces  biens  là»  capa- 
bles de  resjouïr  les  ames  les  pli^s  dc(b- 
le'cs ,  où  cft  1  homme  qui  ne  doiuc  en- 
core eftre  touché  dvn  tres-fcnûblc 
contentement  5  pour  la  façon  dont  le 
Seigneur  nous  lésa  communiquez? 
qui  ne  doiue  eftre  rauy  de  ioye>  quand 
il  vient  à  côfidcrcr  que  ce  grand  Dieu 
s'eft  fait  homme  pour  nous  faire  parti- 
cipai de  fa  Nature  diuinc  ;  qu'il  cft 
defeendu  dans  noftre  tcrrci  pour  fions  ' 
elcuer  dans  fon  cicl^te  s'eft  afluietty  à 
!a  maledi&ion  de  la  croix  ,  pour  nous 
couronner  de  fa  benedi&ion  fiidcfa 
gloire? Certainement  ienecroypas 
que  la  penfée  de  cet  admirable  &  in-  * 
Comprchcnûble  myftere  ,  de  l'amour 
de  Dieu, entre  iamais  dans  lefprit  des 
Anges  qu'elle  ne  les  rauiffic  &  ne  les 
^nyurcdclaplus  douce  U  delicieufe 
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Chap.lV,  joyo  j  qu'ils  foycnt  capables  de  fentir» 
EfiouïflTcZ"- vous  donc  en  ce  divin  Sei- 
gneur 9  ames  fidèles.  N  oyez  cous  vos 
ennuys  dans  ces  douces  méditations, 
Que  ce  bel  &  riche  objet  foir  nuid  & 
iour  devant  vos  yeux.  Si  vous  le  fai- 
tes vous  ne  manquerez  iamais  de  ioye. 
Aufli  voyez-vous  que  TApoftrc  vous 
commande  d  eftre  toujours  ioyeux, 
E)oùyJfez-vous  t ouf- jours  au  Seigneur % 
(dit-il)  &  comme  s'il  eut  efté  luy- 
racfme  dans  lctranfport  de  ce r ce  di- 
vine ioye ,  il  adioûce  encor  >  derechef 
vous  4iJ-je  éjoiiyffe^  vous:  N'oyez  point 
la  chair  qui  vous  (buffle  icy  dans  l'o- 
reille i  que  cela  cft  bon  pour  le  temps 
de  la  profperité  ,  mais  que  dans  laffii- 
«ftion,  foubs  lacroix,lors  que  la  mala- 
die vous  travaille  ,  quVnc  perte  vous 
affligCîOU  que  la  perîecutiô  vous  pref- 
fe>c  cft  vn  commâdcmcnt  hors  de  fai- 
fon  de  vous  dire  que  vous  vous  éiouïf- 
ficz.La  chair  n'entend  rien  en  ce  my- 
ftcre:il  furpaffe  sô  fens  &  fa  portée.La 
ïoyc  du  Seigneur  n'eft  pas  corne  celle 
du  mondc>  que  les  vapeurs  de  la  terre 
effacent,  qui  Ce  trouble  &L  sefteint  par 
les  accidents  du  ficclc  Cclie  de  Chrift 
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?ft  ererncllcclle  fe  maintiét  par  tout ,  ch^**« 

il  n'y  a  point  de  force  capable  de  la 
ruyncr  >  elle  vit  dans  les  feux  >  &:  dans 
les  fupplices ,  &  triomphe  de  la  mort 
mefmc.  Tant  s'en  faut  qncles  affli- 
gions l'éteignent  >  elles  l'allument  & 
'emflamment.Certaincmenc  cesPhi- 
lippicns,  à  qui  e'erit  rApo(He>  n'e- 
ftoyc^  pas  en  profpcrité  Iclon  la  chaix 
Ils  fouffroyenc  pour  lefus-Chnil  ,  }k> 
voyoyent  leur  mailhc  en  prifon 
eîtoyenteux  mefraes  aujcpnfes  aacc 
diuersennemy      ncatitamins  SPaui 
ne  lajffcf  as  do  leur  conem^nder  de  fc 
rejoiïyr  >  &c  outre  le  comrnandereenrj 
il  leur  en  dônoir  !Vvemplc  (c  reiouyf- 
fant&triomphant  par  manière  de  dire  .  a^ms 
dans  les  liens  de  .Ncron.  Ainû  hfon$ 
nous  que  les  autres  Apôtres  ayant  efté 
fouëiês  par  les  Iuif>  <c  rejouyffoirnc 
cFauoir  efté  rendus  dignes  >dc  foi  Ç.jr 
pour  Le  nom  de  Iefus.  Et  côbien  .y  a  t  J 
eu  de  martyrs,  qui  ont  gayernentiouj- 
fert  les  roue<;  àc  les  fiâmes  pour  la  mef- 
mecaufe?  Toute  la  cruauté  desboiw> 
rcaux  >  n'ayant  iamais  fçeu  diminuer 
leur  contentement? Et  il  ne  faut  point 
répondre  que  cela  eftoic  bon  pour  ici 
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ïv.  Apôtres ,  &  pour  les  Martyrs;  Car  le  - 
fus-Chriftcft  mdme  hier  &  aujour- 
d'huy ,  &:  éternellement.  La  fourec 
doù fes  Saints  puifoyen; leur joye^eft 
maintenant  aulfi  ouverte  en  luy  ,  que 
iadis.Ce  n  tft  que  la  bafleffe  de  noftrc 
cœur,  &  la  foiblcffe  de  noftrc  foy,  qui 
nous  empcfcliéc  d'en  tirer  les  meirocs 
Gonfolatums,  &  les  mefmcs  ioyes  que 
cesbien  heureufes  perfonnesy  treu- 
verent  autres  fois,  Nous  avons  en  luy 
les  mefra^s  biens  queux:  le  mefme  cf- 
pric ,  la  mefme  cfperancc  ,  la  mefmo 
gloire. Et  fi  nous  pouvions  nous  défai- 
re des  fsux  preiugés  de  noftrc  chair, 
nous  venions  que  toutes  ces  pertes,  &c 
ces  affliclions3quc  nous  enflons  fi  fort, 
lont  fi  peu  de  chofe  au  prix  du  Scignr 
Iefus  que  nous  poffedons  ,  qu  elles  ne 
devroyent  pas  mclmcs  troubler  la 
ioyc  ,  que  nous  avons  en  luy,bicn  loin 
de  1  cftcindrc.Vous  vous  plaignes  que 
Dieu  ne  vous  a  point  donne  de  biens, 
ou  qu'il  vous  a  ofté  ceux  que  vo9  aviez 
cy  devant.  Vn  autre  pleure  fes.  charges, 
&  fa  dignité.-  vn  autre  fes  enfans,  Us 
parens  >  ou  fes  amis  ,  Tvnnous  conce 
fes  maladies  %  l'autre  les  perfeeutions 
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que  luy  fait  fouffrir  l'envie,  &  la  haine  chaP-W. 
des  hommes,*  &c  tous  appréhendent  la 
more  en  commun. Certainement  ie  ne 
veux  pas  nier  que  ces  maux  ne  foyent 
fenfiblcs>&:  ien'entreprens  pas  de  con- 
damner absolument  les  larmes  ,  &  les 
foufpirs  qu'ils  arrachent  ;mscux  qui  les 
fouftrer.Ic  çcnfcffc  que  l'humanité  no 
peut  enticremet  fc  dcfpouïiler  du  cet- 
te tendreffe  Seulement  dis  ie  que  tout 
cela  n'empefehepas  que  le  fidèle  nç 
pui{Tc,&  ne  doive  feréioiiyr  au  Seji- 
gneur.confolanc  fes  peines  par  la  con- 
fédération d'vn  fi  riche  threfor.Pcnfc^, 
Chrefticn  ,  que  fi  Dieu  ne  vous  a  pas 
fait  parr  des  biens  de  la  terre  1  il  vous 
donné  le  Ciel  >  qui  vaut  infiniment 
mieux  que  la  terrc.que  s'il  vous  a  laiffé 
icy  bas  îans  honncur,il  vous  a  préparé 
là  haut  des  couronnes  éternelles -que  fi 
vous  n'avez  pas  la  faveur  des  hommes» 
vous  cftes  en  la  bonne  grâce  de  Dieu) 
que  s'il  vous  a  ofté  vos  enfans  ,  ou  les 
autres  appuis  de  voftre  vie  >  il  voys  a 
laiffé  la  iouïflance  de  fon  fils,  l'vniquc 
Prince  de  vie.  Pëfcz  que  les  maladies, 
dont  vous  vous  plaignez,  vous  font 
vtiles ,  &:  les  perfections  honorable^ 
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.  &:  la  mort  neccffairc  ,  &  que  ny  les  v- 
nes  ny  les  autres  ne  vous  raviront  u- 
mais  îefos  Chnft  le  Se  igneurja  fourec 
de  voftrc  ioye  qoi  vous  cft  gain  à  vivre 
&  à  mourir.  Ne  craignez  point  qu'il 
vous  q<iittc:il  h.b  ttc  touûouis  en  vo- 
ftre  t  œ  r  &  vous  accompagnera  en  la 
vifc&cnla  mort.  11  addoucira  vos  a- 
merrumes.  Il  foulagcra  vos  ennuys.  It 
affermira  la  mer  fonbs  vos  pieds.  M 
vous  changera  les  flammes  en  iOséc> 
les  rochers  <:n  fourecs  d'eaux  >  les  de- 
fertsen  lieux  de  pUifance.  Il  ne  vous 
centera  pas  ourre  ce  que  vous  pouvez, 
il  accomplira  fa  vertu  dâs  vos  foib  ief- 
fes,  ic  vous  tournera  les  maux  cnb  éî, 
&  les  tenebres  en  lumière  ,  &  la  more 
en  vn  doux  paflage  pour  parvenu  à 
cette  vraye  &  éternelle  vie  qu'il  vousa 
acquife.E:ouï{Tcz  vous  donc  toufioûrs 
en  ïny,  en  quelque  cftat  que  vous  vous 
treuverez  dans  ladvcifiié  ,  dans  la 
profpehrc,  en  fonté^n  maladie^  en  U 
Vie,  &  en  la  m<ut  mrfme,  &  derech  f 
vous  dif  je  >  c  fouillez  vous  en  luy. 
Mais  après  cette  divine  joye  qucl'A- 
poftrc  n^us  a  afTeurcc  >  voyons  qudlo 
eft  cette  modciatioa  qu  il  nous  dema- 
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c  dans  le  verfe:  fuivant  >  que  voftrede-  chtp.IT 
wnairetè  (  die-  il)  ifat  Lonnue  de  tous 
îmwi  Le  rnoc  dont  il  fe  fert  dans  To- 
a toat  *  lignifie  aulîî  ordinairement %ivnrt 
us  le  langue  gtccéquftê  ou  modéra* 
<?/*>quand  nou*  ggiflons  avec  nos  pro- 
vins, non  à  la  rigueur  ,  jnaisauec 
oiiceur  &:  hutnatHte*nous  accc  imno- 
ant  à  leur  pouce  &  a  leurs  cnoyi  as, 
C  cedans  pîulloft  volontairement  do 
toftre  droit  que  de  donner  w  ce  fier»  à 
ucun  de  (e  plaindre  de  poftïe  du^eié. 
4ais  parce  que  cettef  é  éc  tft  vn  peu 
:loigné  du  difcours  de  S  Paul  >  il  vaut 
nicux  entendre 'en  gênerai  ce  mot 
:ommc  a  fait  noftrc  Bible  >  qui  le  tra~ 
\u\x.la  debonnaimè  %  c'eft  à  dire  vno 
tertainc  douceur  d'cfprit  qui  prend 
outes  chofes  en  bonne  part, qui  ne  fc 
ncuc  pas  aiferrent  des  offences  qu'on 
uy  fait\ny  ne  fc  trouÉlc  pas  beaucoup 
les  aftl&ions  qui  luy  arrivent  >  rete- 
nant toufiours  conftamment  vne  mef~ 
[ne  aifiecte  en  quelque  conditiô  qu'el- 
le fe  creuve.  Cette  vertu  cft  neceffaire 
en  routes  (ortcs.Carfi  vousconfiderex 
la  chofe  mefmt>  neft  il  pas  raîfotina- 
blc  que  l'homme  >  qui  de  foy  me  frac 
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iv.  n'cft  quvnc  pauvre,&  chetivo  creata- 
rc>  coupable  en  mille  façons,  &  fuicc- 
tc  à  Tire  de  Dieu, aie  desfentimésain* 
fi  humbles,  &  foufmis,  fans  fc  picquec 
ou  saiccrer  pour  les  tors,  &;  les  difgra- 
ces  qu'il  foufFre  >  comme  s'il  luy  ai ri- 
uoit  quelque chofe  indigne  de  luy  ?  Ec 
fi  vous  rcgardezàl'vtilité  de  cette  vcr« 
tu>  il  n'y  en  a  point  de  plus  commode, 
n'y  de  plus  necefïairc  dis  la Tociçté  des 
hommes.  Car  ces  grands  &  fiers  cou- 
rages >  qui  ne  peuvent  riefl  endurer» 
font  vne  infinité  de  i naux  &à  eux  mef- 
mes  )  &C  aux  autres,  à  caufent  la  plus- 
part  des  troubles  &  des  malheurs  que 
nous  voyons  dans  le  genre  humain. 
C  clt  de  leur  mauuaife  humeur  que 
naiflenc  les  procès,  les  querelles ,  Se 
<  les  guerres>qui  affligent  les  familles  &C 
les  cftatsj  &  fi  chacun  avoit  cette  mo- 
dération &  debonnaireté  que  nous  re- 
commande icy  l'Apoftre»  le  monde 
viu roi t  en  repos.  Mais  fi  elle cft  vtile 
aux  autres  hommes  >  elle  cftabfolu- 
ment  neceffaire  aux  fidcllcs,  plus  cx- 
pofez  aux  iniures ,  &  à  finfolencc  du 
moftd c  que  tout  le  refte  des  hommes, 
Et  certes  s'ils  recônoiffent  bièn  la  gra- 
-  co 
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c  que  Dieu  leur  a  faite  en  Icf.  Chrift>Chap.iy, 
L  s'ils  sef-jouyffenr  >  comme  ils  doi- 
cnt,dcs  vrays  &  folides  contente- 
tiens  qu'il  lctira  donnez»  il  ne  leur  fc- 
ii  pas  difficile  d'avoir  vi«c  grande  at- 
rempanec,  a^oderation,  &:  f*oideur> 
our  les  chofes  qui  leur  arrivftnc  dans 
5  monde,  roue  ce  qui  s'y  trouve  de 
lus  importan£\ncft<mt  rien  au  prix  du 
alut  qu'ils  petfedent  dans  le  fecret  de 
cur  cœur.  Ce  que  fApoftrc  veut  quo 
loftre  debonnaircté  (bit  connue  de 
ous  les  hommes  >  c'eft  à  dire  non  {eu- 
ement  des  fidèles  ,  ruais  aufli  des 
ftrangers ,  &  de  tous  ceux  en  vn  mot 
[ui  auront  à  faire  à  nous ,n *e  ft  pas  pour 
intereft  de  noftre  réputation;  commo 
i  nous  devions  penfer  à  feftablir  par- 
ny  les  hommes,  Ccft  vne  vanité  que 
c  maiftre  nous  a  deffenduë,  &  qui  fc- 
oit  en  effet  indigne  de  la  fain&c  &cc- 
efte  difeiplinc ,  donc  nous  faisôs  pro* 
cflion.  Mais  il  entend  Amplement, 
jue  tous  nos  prochains  »  qui  qu'ils 
oyent,  reconnoiffent  àTcfpreuve  que 
îous  fomraes  véritablement  doux  8C 
iebonnairesi  qucnuldeuxnctrcuve 
amais  rien  en  nous  qui  demete  noftro  , 
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nom  ,  ou  qui  foie  éloigné  de  la  modé- 
ration &  attrernpance ,  q  >e  1  école  de; 
I.-fus  Chuftnous  prëfcïit»  Car  com- 
me il  ne  'fuit  pas  cherche!  les  yeux 
des  hommes,  auffi  ne  les  faut- il  pas 
f.yr  •>  mais  toutes  les  fois  que  i  occa- 
fion  s'éjL pTcfcnte,  leur  donner  des  tcf- 
too'igr3|es  de  noftre  pieté. faifant  lui- 
re noftre  lumière  devant  eux  ,  afia 
que  voyatis  nos  bonnes  œuvres  >  ilî 
glorifient  noftre  Père  qui  cft  dans  les. 
Cieux.Ce  qu'ajoute  1  Apôtre  l'Se* 
î'èneurtftfres ,  vient  fort  à  propos  de  ce 
fenV.  Car  la  malice  des  hommes  eftu 
grande,  que  plusnous  fornrocs  doux  &£ 
retenus, plus  ils  fontinfolcns  &  eftert- 
éfi,pter.ant  de  là  oercafibn  de  nous  ou- 
trager d'autant  plus  hardiment,  que 
moins  nous  en  avons  de  reflentiraent. 
De  peur  que  cette conGdcration  nous 
détourne  de  la  dcbônaireté,  qu'il  nous 
a  commandée  ,  il  nous  propofe  icy  la 
providence  de  Dieu >  qui  fc  tient  près 
de  nous  gouvernant  noftre  vie ,  nous 
fecourantàu  befoin,  &C  nous  défen- 
dant contre  1  iniuftice,  &  la  violence 
ècs  mclchans,  de  façon  que  nous  ne 
«evons  point  craindre  fous  ombre  de 
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iioftre  debonnaireté,  de  demeurer  ia-  chi* 
mais  expofez  aux  coups  de  la  mcfchâ- 
ceté,  ou  de  l'audace  de  nos  ennemis. 
Mais  il  me  fcablc  qu'il  vaut  mieux 
rapporter  cette  Icntenccà  ce  qu'il  dit 
dans  l'autre  verfet,  avec  lequel  elle  a 
vne  liaifon  toute  *viàctitc>Le Seigveur 
e/tpres,  ne  foyez  en  foueyderiex.  C'tft 
icy  letroi6efir.c  poinâ  que  nous  com- 
mande l'Apofuc  trrs  neccff.uic  pour 
conferveren  nous  la  ioyc  Chreftienno 
tien  ne  la  troubUrtt  davantage  que  les 
vains  &c  invtilcs  ioutis  que  nous  nous 
donnons  des  c  h  Mes  delà  terre  &  du 
fuccez  de  nosdtffcins ;  &  labeurs.  Ec 
parce  que  l'ignorance  de  la  providéce 
de  Dieu  cft  la  fourcé  de  toute  cette  in- 
quiétude >  d'entrée  il  nous  met  le  Sei- 
gneur devant  les  yeux,  le  seigneur  ejl 
prés  dit-  il ,  ce  qui  fc  peut  rapporter  ou 
au  temps  >  ou  au  lieu;  au  temps;  pour 
(dire  que  le  Seigneur  jugera  bien  toft  le 
mondc^quece  grand  &C  effroyable  ju- 
gement, devant  lequel  comparoi- 
ftront  tous  les  hommes  ne  tardera  pas 
beaucoup.    Au  lieu  ;  pour  dire  que  le 
Seigneur  neft  pas  éloigné  de  nous; 
<qu  il  cft  prefent,  tcfmoin  &  arbitre  da 
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SERMON   XX  V. 
Cht?  IV.  toutes  les  affaires  humaines,ne  fc  paf- 
fant  rien  en  la  terre  c^u'il  ne  voyc,porir 
nous  aflîftcr  au  befoin  >  pour  réprimer 
ou  punir  Tinfolcncc  &  les  excez  de  nos 
ennemis»  I aduouë  que  la  première 
considération  doit  refroidir  nos  irnpa-r 
rienecs  &  modérer  lfcs  peines  que 
nous  nous  donnons>  car  ny  la  profpc- 
rïcédes  mcfehàns  ,~ny  ladvcrfite' des 
fidèles  ne  nous  troublcroyéc  pas  beau- 
coup ,fî  nous  au  ions  touûours  deuanc 
les  yeux  l'horrible  punition  qui  eft  pré- 
parée aux  premiers,  &  l'infime  confo- 
lation  qui  eft  affeurec  aux  féconds  >  &c 
\  qu'ils  recevront  bien  toft  les  vns  &  les 
au  très  par  la  fencenec  du  fouverain  iu- 
gCjfans  que  rien  foie  capable  de  retar- 
der ce  grand  iour.  Ncantmoins  par  co 
que  le  Prophète  dans  le  Pfcaume  145, 
,  d'où  il  sébleque  l'Apôrreait  ciré  cette 
fcntcnce,parlc  évidemment  de  la  pre- 
PT.  14.5.  fenae  du  Seigneur  >  difant  le  Seigneur 
i8«        ejl  près  de  toùs  ceux  qui  le  réclament \ 
&  que  d  autre  paît  cette  con fid cra t ion 
T     t  '.      a  vnc  P'u^  grande  eftendue  ,  pour  rc- 
•  primer  nos  vains  foncis,  jayme mieux 

I  lincerptctcr  en  la  féconde  façon.  Car 

I  puiïquc  ce  bon  &  charitable  Seigneur 

eft 
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ftprcs  de  nous,à  noftrcdex're,c6rpe  Cbtp.1V. 
hante  \c  Pfalmiftcjnous  cnuironnanc 
i  bic  de  toutes  parts  que  nous  ne  içau- 
ions  tourner  lœil  <      quille  voyej 
:onnoiflant  nos  necefluez  mieux  que 
ious  mcfmcs,  &:  ayant  la  puiffanec  &£ 
a  volonté  d'y  pouruoir ,  dequoy  nous 
ncttons  nous  en  peine  poutquoy, 
;ens  do  petite  foy  que  nous  fommes* 
rauaillons-nous  nos  cfprits  de  tant  do 
hagrins>&:  de  fouets  inutiles  Le  Sei- 
;ncurcobac  luy  mcfmc  cettedefiance 
z  cette  inquiétude  fort  au  long  dâslc  , 
.  ch.de  S.Matthieu>&r  au  ii.de  ^«ft^^ 
ious  rcprelentant  diuerfc:.  çonûdera-  luc#  u# 
ions  pour  nous  cndcliurcr*  conimo 
ntre^autres  le  loin  que  Dieu  a  de  con- 
crucr  les  moindres  animaux,  &  les 
)ï9  checiues  herbes  des  chaps,&  l'inu- 
ilité  de  toute  la  peine  que  nous  nous 
lonnons,  nul  de  nous  ne  pouuanc  par 
bnfoucy  adioûter  vne  coudec  à  fa 
propre  ftaturc;&il  finit  ce  difeours  par 
rette  excellente  fentejicc»  cherche^ 
remierementte  Royaume  de  Dieu  &  fa 
uflice  ,  &  toutes  ces  ebofes  vous  feront 
biffées  far  deffusSoa  Ap^fffe  S.  Pierre 
ious  ordonne  fcmblabiement  de  de* 
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#  '  „      ^  \ 

€i«MV  charger  tout  nalhc  foucy  (\^il)ieu,c^r 
il  a  foin  de wuî  ,  d»t  il.  Mais  outre  les 
ch'jfcs  nccefTiircs  à  noUre  nodrr icurc% 
Si  à  noitrc  vellcmcftf  *  S.  Ptfil  com- 
prend encore  ici  celles  dont  iEgfifc 
en  gênerai ,  &:  chaque  fi Jeléeri  pai  ti- 
éolitrioai  b.Toin  pour  leur  feurcté  hc 
pour  leur  repos,  les  dangers  où  nous 
nous  voyons  nous  donnant  (buuét  de 
rades  atteintes,  reœpliflant  nos  cœars 
dediuers  foiicis  aufïî  fafchcux  qu'ils 
font  inutiles.  Nefoycz^t  {[enjoucydt 
rten  ,  Repofei:  vous  iur  la  prouidenec 
de  noftre bon  Dieu.  Au  refte  %  que  les 
fameans  ne  viennent  pac  ky  abufèr  de 
cetc  fainâedoftrine  L  Apôtre  deféd 
le  foucy  &  la  folicitude  qui  defehire 
ïefprit>  la  dcffhnecde  I*prb)Hidèaeé, 
i impatience  &  tes  chagrinsîzlcs  vains 
efforts  de  nous  afleurer  de  fadueaîx  > 
tuais  il  ne  défend  ny  le  trauail ,  tiy  fc 
foinaffidu  des  fondions  ^  qui  appar- 
tiennent à  la  vocation  dechyacundc 
i.TicCT  nous, que  dif  je  qu #  ne  le  défend  pàs> 
^î1'    •  Certainement  iliecommânâc  en  ter- 
***1,4  mes  «rcs  exprès ,  qut  chacun  mange  ftm 
fain ''fkifwlemcnt  ,  en  trkuaiïlant  ^  fc 
jue  celny  >  dit  -  il ,  qui  ne  veut  point 
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travailler  ne  mange point  j  Et  derechef,  Cbâf.ir: 
ecluy  qui  n  a  point  foin  des  fiens  ,  & 1  Tiui.ç* 
principalement  de  ceux  de  fafamille>8- 
a  renié  la  foy.&cft  pire  quvn  infidci-Ph'iao' 
Ie.Ec  cy  devâc  ii  Iciïoit  le  foinqucTi- 
motbe'ç  prenoit  de  lEghfc  dey  Phili- 
piens,&  ailleurs  il  nous  tcfmoigncdc 
fry  mt{mc,quc  le(oin  de  toutes  !csn'28* 
t  g  i  1  (es  ^  ternit  afsiegé  Ht  jour en  jour.  Ce 
n  ert  donc  pas  du  travail  ,  ny  du  foin 
légitime  de  noftic  vocation  ,  que  I  êë* 
f  ôcre  nous  de'chaîgr  en  cet  endroit, 
inais  b»en  de  la  d«  ffijpcc  ,    &  des 
foucis  efpineox  ,  &:  des  chagrins  im- 
portuns,  qu'elle  (emedans  les  cœurs 
d<s  h  m  mes  mondains.    £c  ifin  do 
n  ujs  en  de  livret  enttercmrni  -  1)  veue 
que  dans  toutes  les  occafions  *  ù  1  clic 
tentation  nous  cH  liviec ,  nous  ayons 
recours  à  Dieu  parpnercs  &  orailons»     ^  ^ 
verfant  nos  penfées  dans  le  fein  dece 
bon  Pcrc  Cclefte.  y  depofant>  &:  con-  " 
fignant  nos  foufpirs  &  nos  foucis  j£#V# 
toutes  ebofes  ,  dit- il,  vos  rccjuejies  foytnt 
notifiées  à  Diçu  par  prière  &  par  [suppli- 
cation ,  avec  afîion  de  grues.    Entre  les 
autres  excellentes  vtilitcz  de  lapnero 
xcilc-cy  n'eft  pas  la  moindre ,  quelle 
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Chapjy,  foulage  le  fidèle  du  foucy  qui  le  pref^ 
foit:  Car  1  ayant  verféc dâs  1  oreille de 
Dicu,&:  comme  déchargé  fon  fardeau 
fur  fa  providence,  il  vit  en  repos,  at- 
/       tendit  auec  affeuranec  le  fecours  de  fa 
boté.Ioint  qne  la  prière  faite  auec  foy, 
ne  revient  jamais  vuidei&  fi  elle  n'ob- 
tient incontinent  1  effet  quelle  demâ* 
,  de>  dumoinselîc  nous  rapporte Taffi- 
ftance  de  1  Efprit  Celcftc^ui  nous  for- 
tifie &  nous  rcveft  de  la  vertu  necef- 
faire  pour  poffeder  nos  ames  en  patié- 
ce.  Auflî  voyez- vous  qjc  le  Plalmiftc 
dit, que  ça  efté  fa  retraitteau  temps  de 
ladverfité.   Ccft  pourqaoy l'Apôtre 
veut,qu'au  lieu  de  déchirer  nos  cœurs 
de  foins  invtilcs>nous  ayons  recours  à 
Dieu  en  toutes  chofes  ,  &  que  nou*  luy 
notifions  nos  requeftes  ,  ceft  à  dire  que 
nous  luy  déclarions  nos  fouhaits  ,  les 
chofes  que  nous  defirons  &  requérons 
de  fa  bontéîpar  pricre  &:  par  fupplica- 
tion>auec  a&ion  de  grâce.  Car  j'efti- 
nie  qu'il  faut  ainfi  entendre  ces  paro- 
les fimplcmcnt^  f*ns  y  chercher  d'au- 
s    très  myfteres  ,  Dieu  cft  noftrc  Princo 
fouverain, Comme  les  fujets  dans  leurs 
neceflués  fc  retirent  vers  leur  Prince, 
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:  luy  prcfcntcnt  leurs  requeftes  où  ils  01 
y  déclarent  &fonc  encedre  leurs  be- 
>ins&lcurs  dcârs;dc  mefme  en  deuôs 
ousvfcr  enuers  Dieu,  luy  notifiant 
os  réqueftes  Heulcraentyat'ilcetto 
ifFerévC^que  ce  procède  cft  neceffairo 
nuers  les  Princes  du  mode  ,  &  pour 
ôtre  bcfoin,&  pour  le  lcur>n  eftât  pas 
offiblc  qu'ils  connoififtnt  nos  defirs  fi 
o9ne  les  leur  faifons^tntendre^au  lieu 
uc  c  eft  nôtre  feule  pieté,&  nô  l'intc- 
*ft  du  Seignr,qui  nous  oblige  à  en  vfec 
ela  forte  envers  luy  .■  car  il  fçaitnos 
cfirs  avant  mcfmcs  qu'ils  (byent  éctos 
ans  nos  cœurs  f  &c  ce  que  nous  les  luy 
otifions,  n'eft  que  pour  fat  i  s  fa  ire  au 
evoir  qu'il  nous  a  enjoint:&  à  noftrc 
onfolatîon  >  &c  non  pour  luy  appren- 
rc  vne  chofe  qui  luy  foit  inconnue, 
lais  l'Apôtre  veut  encore  qu'à  la 
riere  &  à  la  fupplicatiomnous  adiou- 
ions  ïaftïon  ai  grâces  le  remerciant 
^uûours  ;  quoy  qui  nous  arriue ,  nous 
onoant  garde  de  Terreur  de  ceux  qui 
:  prient  en  le  plaignant.&qui  açcr.14- 
agnonc  leurs  oraifons  de  rauhr.ures, 
:  de  reproches  ,  comme  s'il  leur  fai- 
)ic  corc  de  les  mettre  en  peine;  ou  du 
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ch»p.iv»  moins  comme  s- il  ne  pouvait  le*  ylail- 
fer  plus  long  temps  fa .  s  iniaCcicc,  ou 
fans  rigueur.  Le  vray  ficelé  au  contrai- 
re,doit  àffaif  >nner  rouies  (es  roquclles*' 
de  gratitude  ,  &:  les  commencer  &les 
finir  par  leremcrcimcnt  ne  demandât 
rien  à  cette fouveraine  majtfte'  que  de 
pure  gracc,fe  f&ûûien &r  ImrhWerr.éci 
fon  ordre,8£  recônoiff  mr  que  de  quel-  : 
que  forte  qu'il  en  difpofe^roirfiours  fe- 
ra- t'il  obligé  de  luy  donner  la  gloirà 
dVne  parfaire  jufticc  &  bonté.  Apres 
ces  commandement  f  Apôtçc  adjowe 
en  fin  en  quatrième  &  dernier  heu  vne 
très-  douce  promtffc.£/  la  paix  de  Die* 
(dit-il)  t  Uquelle  jurmonie  tout  enten* 
dementy  gardera,  vos  cœurs  &  vos  fens 
en  lefut-ChriJi.  Ce  mor  &: ,  qui  eft  a  a 
jGommcncemcntimontre  que  ce<  y  dé- 
pend des  verfets  précédents 
(Ire  debonnairetè [oit  connu  e  de  tous  les  ho- 
*  mes  \ne  Çoyez>en  foucy  de  rien  ,maù  a/ien 
tontes  chojes  vos  re méfies  [oye*-  nox'ifièi  s  % 
Dieuparï'tcre  fup *  licanonyavec  àclton 
degrxccs  é'  pfiix  di  D  eu  v^u  <  garde- 
ra, c'clla  dvie  alors  S£  en  fui  ce  de  ces 
devoirs-G  vous  vous  en  acquitez  bien^ 
paix du, Seigneur  vous  gacemna  des 
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tout  mal  II  appelle  la  paix  de  Dicu,n6ch; 
celle  dont  Dieu  joiiyt  en  luy  mefmcj 
mais  celle  qu'il  nous  a  donnée  en  foa 
Fils, le  fiuid  de  noftre  juftification  par 
la  foy:  ce  doux  &  divin  calme  de  la 
confciencc  dcliure'e  du  troi  ble,  qi  i  la 
tratuiHôit,  par  la  grâce  de  Itf.  Chnft» 
qui  nous  monftrc  Dieu  appaisé  enveri 
nous  &  nous  regardant  comme  Tes  en- 
fans  aucc  vn  vilage  propice  &  fauor^ 
ble.II  dit  qoe  cette  yïwfurmontt  torf 
entendement  \  premièrement  ,  pàtcû 
qu'il  n'y  a  point  d'entendement  ,  qui 
auant  que  de  l'auoir  fentte,  puiffe  bien 
concevoir  ce  qui  en  eft,ou  s'en  repre^ 
fenter  la  vraye  &  naïfue  forme  .*  &  fc- 
condcmcnc  par  ce  que  les  efpritsda 
ceux  là  mefmc  qui  en  jouïfféc^nc  fçau* 
royent  ïamais  e'galcr  fon  excclléce  pa< 
leurs  perdes,  ny  b  figurer ,  ou  l'cxpli*- 
qner  toute  entière.  C'cft  vnechofa 
diuine  &  eclefte,  pleine  de  tant  defe* 
crertes  douceurs  &  de  mcrverllÉi 
ehe'es ,  que  l'entendement  humain  îiû 
les  fçauroit  remarquer  tourcs  diftia- 
âement.-  &  quelque  efF  »rt  qu'il  y  fafle» 
il  (uccombera  pluftott  que  d'en vcnirà 
bouc  1  voyant  après  toutes  les  pcnleeS 

VA 
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bap.iv.rcftcr  toufiours  quelques  nouvelles 
merveilles  dans' cet  agréable  fuieto  qui 
épuifanc  les  forces  de  {on  intelligence 
le  contraindra  en  fin  d'admirer  ce 
qu'il  neft  pas  capable  de  comprendre 
parfaitement.   C'eft  dans  vn  fembla- 

phc{,j.ble  fens ,  que  l  Apôftre  dit  ailleurs, 

5.  que  X&dïUciïon  àe  Chrijl  furpafîe  xoute_j 
connoifiance  ;  &  Sund  Pierre  que  la 
joye   dont   nous -nous  cfgayons  en 

p{cttI,Iefos  Chnft  eft  glorieufe  &  inénar- 
rable. En  tffet  fi  vous  confiderez  les 
caufes  de  cette  paix  >  oùeft  l'entende- 
ment,foit  humain, foit  Angélique,  qui 
puiffe  fuffifamment  comprendre  les 
merucilles  de  raneantitfementduFiis 
de  Dicu,par  lequel  elle  nous  a  cfté  pro* 
curée,  lvniquc  chef  d  œuvre  de  lin- 
coin  prchenfiblc  amour  du  Pere ,  Tvni- 
que  caufe  de  la  paix  &du  boA-heur  des 
hommes  ?  Si  vous  en  examinez  la  for- 
me >  &  la  confiftance  mefme>  quelle 
intelligence  fçauroir  jamais  affezad- 
!  mirer,q  îc  des  criminels  ayentpaixa- 
vecla  jufticc  fouveraine  ?  Qu'ils  fou- 
ftiennent  fes  regards,  6c  fubfiftent  de- 
vant elle>&  saffeurent  en  Dieu  >  & 
non  feulement  ne  craignent  point  fa 

vengeance, 
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vengance,  mais  attendent  fes  plus 
hautes  faveurs?  Si  vous  regardez fes 
effets,  qui  fçauroit  dire  ou  pcnfcrlcs 
douceurs  que  cette  paix  lépand  dans 
toutes  les  parties  d  vn  cœur  fidclej  La 
joye  qu'elle  y  imprime  >  la  fcliciré, 
quelle  y  eftablir ,  le  changeant  en  vn 
paradis,  Se  y  fa ifam  fleurit  dés  ce  fic- 
elé la  gloire  de  ceiuy  qui  cft  advcnirfy 
mainicoant  l'cCperaoce  dans  le  defef- 
poir,  la  force  dans  rirvfiimué,  1  aben-» 
dance  dans  la  difette ,  la  vjftoire  dans 
la  deffaite,  lerriojrophc  dans  la  derou- 
te>la  vie  en  fin  dans  la  morte  Mais  c  cft 
en  vain  que  ie  meffarce  de  vous  ia  re- 
présenter >  puis  qu'elle  furmonte  tout 
entendement.  Faites-en  l'effay  ,  fidè- 
les: aprenez  par  voftrc  fcntimei  ce  qui 
ne  s'en  peut  ny  exprimer  par  nospa- 
rolles  >  ify  concevoir  par  nos  penfées. 
Vous  verrez  qu'outre  ce  que  nous  ve- 
nons de  vous  en  dire,cilc  a  encore  1  ef- 
ficace >  que  TApoftrc  luy  attribue  icy> 
c'eft  dit- il  >  que /le  gardera  vos  cœurs  & 
'vos  feus  en  iejus-  Chrtjl.  Depuis  qu'vnc 
fois  nous  avons  le  bon  heurdeftreca 
la  communion  de  lefus  Chnft,  il  s  cf- 
leuc  divers  enncauSvqui  s  e  fforcent  dp 
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tap.iV.  nous  en  feparcr.  Le  diable,  le  mbfcdeï 
/  &  la  chair  ne  ceffent  de  nousfol<- 
liciter,  nous  représentant  la  croix 
&  les  afflidions  où  cette  condition 
nous  engage ,  &  le  repos  &  la  profpc- 
rité  des  mondains.  Mais  cemefroc  Ef* 
it»qui  nous  a  donnée  à  Icfus-Chrift, 
jious  conferve  fidcllcmenten  luy  cftâc 
ïVnique  aurheurde  noftrc  perfeveran- 
ce  >  auflî  bien  que  de  noftrc  entrée  en 
fon  alliance.  Et  comme  il  eft  infini- 
ment fage/il  ne  nous  retiér  pas  en  cet- 
te bien  heureufe  communion, malgré 
nous  >  ou  à  noftre  deiceu  :  mais  agif- 
fant  avec  nous  dvne  manière  conue- 
y  nable  à  noftre  nature»  il  difpofe  telle- 
ment nos  ames,  quelles  demeurent 
fermes^mbraflant  conftamment  leur 
Sauueur.  Le  principal  moyen  dont  il 
£e  fert  pour  cet  effet ,  c  cl^ja  paix  de 
Dieu ,  qu'il  cfpand en  nous*  &  qui  oft 
corne  le  feau  aueo  lequel  il  nous  (celle, 
pour  le  iour  de  la  rédemption.  Car  rc- 
connoiffans  par  le  (estiment  de  cette 
inclfxblp  |*aix,  la  divinité  du  Seigneur 
lefus  >  la  vérité  de  fon  Evangile ,  &  la 
bonheur  de  ceux  qui  luy  apjràçftçn- 
nent  ,  nousrcpoufloasu 
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lu  tentateur  ,  &  préférons  la  grâce  de  Chip.lv 
Dieu  à  tous  les  aduantages  de  la  chair, 
^ette  paix  munit  tclleméc  nos  cœurs, 
qu'ils  mefprifent  toutes  les  promcfTes 
do  monde  ;  elle  bouche  nos  oreilles  à 
fçs  fedudions  >  &  ferme  nos  yeux  à  fes 
illufions  y  Se  nous  gaigne  de  telle  force 
par  l'efficace  de  fesdiuines  douceurs* 
qu'à  tous  ceux  qui  entreprennent  do 
nous  débaucher  d  auec  le  Seigneur  > 
nous  refpondons  comme  S.  Pierre  au- 
trefoisi  A  quel  autre  irions  nous  qu'au 
Seigneur  ?  Il  a  les  paroles  de  vie  eccr-  îf  an.  6l 
ncllc,  &  nous  auons  crû,  &  avons 68.6?. 
connu ,  qu'il  cft  le  Chrift,  le  Fils  de 
Dieu  viuant.C  cft  ce  qu'entend  l'Apo-  f 
ftre  quand  ildic>  que  la  paix  de  Dieu 
garde  nos  cœurs  t  &  nos  fins  en  lejus 
Ckrift.  Iqgcz  fidelesjquclle  cft  l'excel- 
lence, &t  quelle  prix  de  cette  paix: 
C  eft  nôtre  vnique  boheur  en  la  terre  , 
côfolation  de  nôrrc  cœur  >  la  gardien- 
ne  de  nos  ames>la  defence  de  nos  fens, 
la  feureté de  noftrc  falut:C  eft  la  leulo 
chofcneccffairc.  Nous  nous  pouuons 
paffer  de  tous  les  autres  biens,  &  pou- 
voseftre  heureux  fans  poffederce  que 
fouhaittenc  Us  autres  hommes  :  mais 
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Cfaif.iy.  noos  ne  pouvons ,  ny  entrer  ny  perfe- 
verer  en  la  jouïffancc  de  la  vcaye  féli- 
cité ,  (ans  cette  paix  de  Dicu:Car  de- 
quoy  nou^  fervka  la  faveur  des  grands» 
la  gloire  du  fieele  j  la  commodité  des 
richeflcs^la  connoifsâce  des  choies, la 
douceur  &  le  repos  de  la  vic,&  tout  co 
que  vous  fçauriez  vous  imaginer  do 
beau  &c  de  (ouhaitablccfâs  le  monde, fi 
nous  avôs  guerre  auec  Dieu?Qucl  afy- 
le>ou  quelle  fauvegarde  fçaunôs  nous 
treuver  contre  fes  armcs.?Miferablcs> 
qui  le  quittés  pour  les  avantages  de  la 
térre,  où  e(t  voftrc  efpritfNe  conûdc- 
tés-vous  point  que  fans  la  paix  de  co 
^  Souverain  Seigneur ,  vous  ne  pouvez 
cftre  que  dis  vn  éternel  malhcur.^il  n'y 
a  ny  force,  ny  artifice  au  monde  capa* 
ble  de  vo9  defédec  de  fa  colere,Ses  flè- 
ches vous  iront  chercher  quelque  parc 
où  vous  puiffiez  vous  cachcr;ellcs  per- 
ceront toutes  vos  gardes ,  &  au  milieu 
de  vos  voluptez  &  de  vos  trôfes,  vous 
ehoifiront  le  cœur,&  fc  ficheront  dâs 
vos  entrailles  &  fucceront  voftre  fang. 
Son  vifage  vous  pourfuivra  par  tout,fi£ 
remplira  vos  mjférables  confciéces  do 
fiayeur  U  dépouvanccmenc>  fans  vous 
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lai  (Ter  vnc feule  heure  de  repos  .*  &c  a-  chip.lY 
près  les  remords  >  &:  les  fecrets  tour- 
mens  de  cette  vie  >  il  punira  voftre  laf- 
checé  d'vn  iupplicc  éternel  dâs  les  cn^ 
feis.  Mais  fidèles  jamaisecs  mal  heu- 
reux n'eurent  la  paix  duSeigncur;Sils 
lavoyent  eue  >  elle  auroit  gardé  leurs 
cœurs  ,  &  leurs  fens  en  Icfus-Chrift. 
Qvjant  a  nousqui  en  connoiffons  l'ex- 
cellence,demandons  la  nui£t  &  iouf  à 
Dieu  ;  Que  tout  le  refte  nous  foit  en- 
nen^pourveu  que  nous  foyô*  en  paix 
auccluy.  Et  certes  à  vray  dire  rien  ne 
nous  peut  cftrc  ennemy  ii  nous  somes 
en  paix  aucc  luy.il  eft  le  fouverain  Sei- 
gneur de  l  vnivers.Toutcs  les  créatures  j 
fuivent  fes  loix ,  &  fes  mouvement, 
bongré  malgré  quelles  en  ayent  de  fa- 
çon que  fi  nous  avons  paix  auccluy, 
nous  l'aurons  aufii  .îecefTaireméc  aucc 
les  cicux  ,  &:  auecque  !a  icrrc:  auec  les 
hommes ,  auecque  les  beftes ,  auec  les 
cléments, auecque  le  glaive, auec  la  fa- 
mine i  &c  la  nudité  i  auec  la  mort  &c  le 
fepulchrc.   Rien  de  tout  cela  ne  nous 
pourra  nuireiToutes  chofes  nous  aide- 
ront enfembie  en  bien  2  Les.plus  mor- 
tels poifons  nous  deviendi ont  falutai- 
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Ch^.iv.  res  )  la  fouvcrainc  fageffc  du  Tout- 
Puitfant  changeant  par  des  moyens 
admirables, la  nature  des  chofes,en  fa- 

- 

veur  de  ceux  qui  font  dans  Ion  allian- 
ce. O  mifencordicux  Seigneur, donne 
nous  donc  celle  bien   heureufe  paix; 
cfpan  là  au  milieu  de  nous:f  iy  la  telle- 
ment habiter  dans  nos  cœ  irs  ,  que 
nous  en  fcntions  vivement  la  douceur! 
Ole-nousûtu  veux  >  tout  le  relie.4 
mais  ne  nojs  ode  point  ta  paix.Cora-  1 
me  tu  nous  l'as  acquife  par  le  fanghnc 
facnfice  de  ta  croix  ,  communique  U 
nous  par  l'opération  de  ton  £fprit>no-  i 
ftrevnique  Confolareur  i  par  la  vertu 
de  ta  parole,  &c  par  l'efficace  de  ce  di- 
vin Sacrement,  où  tu  nous  appelles,  * 
Rcpay  nos  ames  de  ta  chair?  arrofe  les 
de  ton  fang  >  afin  que  l'Eternel  nous 
cfpargnc  6c  nous  traître  comme  les 
hommes  de  fon  alliance.   Que  cette 
tienne  paix  garde  fi  fiJelcmcnc  nos  ^ 
çœurs  $£  nos  fens ,  que  nous  demeu- 
rions à  iamais  en  toy,  par  foy  &c  par  a- 
qioar>&toy  ererncllcmenc.cn  nous 
par  ton  Efprir,&  par  ta  grâce. 
AMEN. 

SERMON 
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CHAPITRE  IV, 

Verf.  vi  il.  Au  refle  Freres^que  toutes 
chojes  qui  font  véritables \toutes  chofes  qui 
sot  vénérables, toutes '  chofes qui  font  jujtes^ 
toutes  chofes  qui  sot pures^outes  cljofes  qui 
font  attables  ,  toutes  chofes  qui  font  dz_j 
bonne  renommée  s  U y  a  quelque  vertu  ,  & 
quelque  louange  penfez  à  ces  chofes. 

V  ci  Cl  x.  Le1}  que /le  s  aufsî  vous  avez  ap-  4 
pri/es^  recettes  &  entendues, &  vcucs  en 
moy.  Faites  ces  chojes  ,  &  le  Dieu  de  paix 
fera  avec  vous. 

^^^^K  Hers  Frères  \  La  fan&ifica'- 
/ ftKsk»  cion  des  hommes  &c  le  vray 

but  de  nuftre  icdemptioa  i 
par  Iefus  -  Chrift  ,  comme 
nous  l'cnfeigne  f  Apôtre  quand  il  diç 
que  le  Seigneur  seji  donné  joy  -  rne[m<^ 
four  nos  péchez, ,  afin que félon  Uvolon*  -Gai.  i.4, 
té  de  Dieu  nojïre  rere  ,  //  nous  retirast 
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dans  le  monde, Se  que  les  hommes  ho*  chap.iv. 
norenc  du  glorieux  n  m  de  vertu;  cclfc 
vnc  fainteiéexquife^  ûng  ilicrc, fur- 
naturelle  ,  &  angcliq  îc.  Audi  voyez- 
vous ,  que  le  Seigneur  a  rentrée  de  ce 
diuin  dilbours  ,  où  il  en  explique  les 
rciglcs  ,  &r  les  enfeignemens,  denonco 
de  bonne  heure  à  fcsdifciples,  que  fi  Mm  ^ 
leur  jujiue  ne  fkrpafe  celle  des  Scribes , 
&  des  Fariziens  (  c  cft  à  dire  des  plus 
rcleuez  maiftres  des  écoles  du  mode  ) 
ils  ri  entreront  nullement  au  Royaume  ucs 
iieux.  Ledeflcin  de  la  religion  Chre- 
ftienne  écant  û  hauc  >  U  fi  admirable  , 
il  ne  faut  pas  s  étonner  fi  les  Apô  res 
ch  rraittcnt  avec  tant  d  'aflïdimé  &  38 
diligence;  &  fi  cette  fainteté eft  Fvni- 
que  itijct  de  leur*  écrits,  comme  elle  a 
efté  la  dernière  fin  des  trauaux,  &:  des 
*  Souffrances  de  leur  maiftre.  Saint  Paul 
auoit  commencé  cette  Epiftrc  aux  Fi-  11 
lippiens  en  priant  Dieu  >  qu'ils  fuflent  l7m 
remplis  des  fruits  de  juftice  ,  qui  fonc 
par  Icfus  Chrift,  &  en  leur  recom- 
mandant de  conuerfer  dignement  ,  ' 
comme  il  cft  feanc  félon  l'Evangile.  IL 
avoir  me  (lé  dans  tout  le  corps  de  TE- 
piftre ,  diuetfcs  autres  excellentes  ex-  t 


4iS         SERMOtt  XXVII. 
Chaf.iv,  horcattons  à  la  fain£tccé,particulicrc* 
ment  dans  lechapitre  précèdent, &ea 
ecluy-cy  Le  voicy  maincenâc  encore, 
qui  finit, comme  il  auoiccommécé>8£ 
donne  à  fes  chers  difciplcs  ce  dernier 
precepteque  nous  venons  de  vous  li- 
re^pour  eftre  comme  le  fe*u>&  la  clo- 
fturc  de  (on  Epiftre^//  rejh  Freres(d\t- 
il)  que  toutes  chofes ,  qui  font  véritables^ 
toutes  chofes ,  qui  font  vénérables ,  toutes 
chofes  ,  qui  font  iuftes\  toutes  chofes  >  qui 
fo?t  pures  ,  toutes  chofes ,  qui  font  aima- 
bles ,  toutes  chofes ,  qui  font  de  bonne  re- 
nommée j  s'il  y  a  quelque  vertu  &  quelque 
loiiange,penfez  à  ces  choJes,Ufque/les  aufsi 
vous  avez^apprifej^  receu'ésf&  enteduèsy 
&  veues  en  moy.  Faites  ces  chofes ,  &  les 
Dieu  de  paix  fera,  avec  vous.    Pour  "vous 
donner  l'entière  expofîtion  de  ce  tex- 
te,noqs  y  conûdererons  crois  poin&s 
.  Tvn après  l'autrc^aucc la grace,5ifavo- 

rable  aflïftance  du  Seigneur.  Le  pre- 
mier fera  des  chofes  mcfmcs, donc  l'A- 
pôtre recommande  rcftude,&  la  pra- 
tique aux  Filippicns;  le  fécond  de  l'e- 
xemple ,  qu'il  leur  en  avoic  donnéen 
fa  pcrfonne>  6c  qu'il  leur  ramentoit  en 
ce  lieu  pour  les  encourager  à  cesde- 
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vôirs ,  &  le  troificfme  de  la  promefle  W 
qu'il  leur  fait ,  que  le  Dieu  de  paix  fera 
avec  eux.  1  / 

Quant  au  premier  poinâ:  >  ce  mot 
ah  rejte^t  lequel  Saind  Paul  en  com- 
mence le  diîcours,fc  rapporte  aux  tex- 
tes precedens,  tant  du  troificfmc  cha- 
pitre*) que  de  celuy-cy>  où  il  leur  auoic 
«xpofe  les  fondemcnsdclavicEvan-  v  * 
^clique  vaflauoir  la  foy>  &lcfctuicc  * 
de  Icfus  Chrift,lVnion  &  la  concor- 
de avec  fes  fidelles,&  la  perfeveranee 
en  la  pieté.Quànd  après  cela  il  ajoufte* 
<^u  rejte  pexfè^aux  chofes  veriublei%ér 
j*fti$%  ccft  comme  s'il difoit ,  iufques 
icy  je  vous  ay  baillé  la  fubftance  >  &  le 
corps  du  Chriftianifmc.   Pour  le  fur- 
plus,  employez  tout  ce  que  vous  aucz 
de  temps  à  l'étude  y  &  à  1  exercice  de  v 
toutes  chofes  bonnes ,  &  louables.  'Et 
en  cela  le  Saint  Apôtre  fait  vne  fecrete 
oppofition  de  fa  do&rinc  avec  celle 
des  faux  Apoftrcs,&  de  tous  ccux5qui 
ludaïzoyent.Car  ces  gens  après  la  foy 
.  de  TEvangilcvouloyent, que  les  Chré- 
tiens s  occupaient  en  la  pratique  des 
ordonnances  >  &  cérémonies  l'egalcs> 
9C  qu'ils  bordaflcntjs'il  faut  ainfi  dire, 

; 
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fihapjy.  la  robc.qiulç  ^cftoyéc  en  Iefus  Chrift, 
des  frang«4cMoy(c  Et  c  cft  vnc  paf- 
fipn  preique  naturelle  à  tous  les  hom- 
mes d$defirer  en  la  religion  quelques 
deuojions  externes;  telles  lortes  dc- 
xcrciccs  leur  éiâ*  beaucoup  j  lusfaci- 
lc$,&C  plus  agréables ,  que  fécude  de  la 
%Hyç  vertu  jcôme  vous  le  pouuczvoir 
•       en  routes  les  faufïl  s  religions,  tant  an- 
ciennes  >  que  modernes.  Mais  l  Apo? 
ftrc,au  lieu  de  ccsfoibîcs  elemens ,  SC 
de  ces  exercices  déformais  vains  ,8c 
inutiles,  veut  que  les  Chreftiens  s'oc- 
*      cupent  dans  vnc  continuelle  pratique 
de  fhonncftcté>&  de  la  jufticc ,  &  des 
autres  vertus,  qui  regardent  le  pro- 
chains Que  ccfoit  là  la  parure  &:  l'or- 
*s    nemety  de  leur  picteUcur  dévot  ion^ 
leurs  cérémonies  ;  que  le  plus  homme 
de  bicn>lc  plus  faint,&lc  plus  iufte  (oit 
[   tenu  pour  le  plus  religieux  le! on  la  do- 
Iacq.i.  fttinc  de  S.  laques  ,  qui  définie  qutU 
7.       religion  pure  é  fas  macule  envers  no- 
fire  Dieu ,  &Pere ,  c'ejt  de  vifiter  les  or- 
•  félins,  (jr  les  vefves  en  leurs  tri  bu  la* 
/ions \&  de  fecototregarderfans  efire  ent*- 
thé  de  ce  monde.   Pcuc-cftrcauffi,  que 
l'Apoûre  ayant  cy  devant  règle'  nos 
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devoirs  ,  tant  envers  Dieu  ,  qu'envers  Ghtp.iv. 
les  fidèles ,  ajoûte  ce  précepte  pour 
nous  montrer  de  quelle  falTon  il  nous 
faut  vivre  avec  les  eftrangers,  comme 
s'ildifoic  î  jay  jufqucs-icy  formé  vo-  v 
ftre  vie  pour  ce  qui  touche  le  (cruice 
deDieu.&  l'amour  de  vos  frères.  Quâc 
au  (urplus,qui  regarde  ceux  de  dehors 
montrez  leur  des  mœurs  >  &c  vnc  con-  • 
verfarion  pîenc  d'honcftctéj&dcfcbn- 
té.  Si  vous  prenez  la  peine  de  conter 
les  choies ,  qu'il  nous  recommande* 
vous  treuverez  ,  qu'il  y  en  a  jufqnes  à 
huit  articles /premièrement  leschofes 
véritables  ;  fecondemcrK  Us 'vénérables; 
ticrccméc  lesiujles;  en  quatriefmclieu 
celles  qui  font  pures  ;  puis  celles  qui  font  * 
aimables  ;  &  en  fixicfmc  lieu,  celles  ^  qui 
font  de  bonne  renommée  \  puis  s'il  y  * 
quelque  vertu  ;  &  en  huitiefmc  &  der- 
nier lieu  >  s'il  y  a  quelque  louange.   A  la  > 
vérité  tout  cela  cft  fi  clair,  qu'il  n'a  pas 
grand  befoin  dexpofition.  Eepleuftà 
Dieu,qu'il  nous  fuft  ^q/C  aisé  de  le  pra- 
tiqucr>quc  de  ientencre/Neantmoins 
pour  vous  aider  &  fortifier  dans  vn 
deffein  fi  neceffairc,  nous  parcout-  1 
cofts  ces  huit  fortes  de  chofes*  au  mef- 

...  ■  4  i- 
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Chipjv.  me  ordre  que  l'Apoftrc  les  a  rangées; 

11  met  au  premier  lieu  les  véritables  ,Et 
%  cerres  il  elt  bien  raifonnablc  >  que  fur 
tour  7  &  auanc  tour  nous  cmbraflîons* 
&  afFcdionnions  la  vérité  ;  puis  que 
nous  fomrocs  difciples  de  Iefus- 
Chrift,  qui  en  eft  le  Prince  ,&  le  Pè- 
re. Ce  doit  donc  eftreici  la  bafe,  & 
le  fonds  de  toute  noftrc  vie  ;  qu'il  n'y 
air  rien)  que  de  véritable  dans  nos 
mœurs  i  dans  nos  penféesi  paroles,  &C 
a&ions  j  que  nous  receuions  la  vérité, 
comme  la  fille  du  cicl,&'a  première^ 
principale  marque  de  noftrc  profcflîô. 
r  Quelque*  vns  reftreignent  ce  mot  aux 

vérités  >  dont  les  Paycns  mefmes ,  &c 
les  autres  ennemis  de  noftre  rcltçion 
demeurent  d  accord  avec  nous  i  telles 
que  font  les  maximes  des  mœurs ,  doc 
la  nature  a  graué  la  connoiffanec  dans 
les  cœurs  de  tous  les  hommes;  comme 
celle ^  cy  par  exemple,  qu'il  ne  faut 
point  faire  à  autruy  ce  que  nous  ne 
voudrions  pas  ,  qu'il  nous  fift;  &  au* 
très  femblablcs,  dont  l'Apôtre  par- 
Rom,  u  le  dans  le  pi  (ira  aux  Romains,  quand 
14.&  11  -il  dit  >quc  les  Gentils  1  qui  ri  ont  point 
*     h  Ipy ,  font  HAtHrellement  Us  chofes ,  qui 
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font  delà  loy\  &  que  Dieu  leur  a  mant  Chap.r?,. 
fcjlè  y  ce  qui  fe  peut  connoijlre  de  luy,  af- 
javoir  tant  Ça  fui  fiante  étemelle,  que  fa 
divinité.  M  «m  puis  que  I  Apoiîi  c  nom- 
me ici  cxpu.(Tv  ment  >  toutes  les  th(Jes^ 
•qui font  veriiablcj  :  il  vaut  mieux  pren*- 
,drc  ce  m^tgcneralement  en  toute  (en 
cftenduc.  En  ce  (ens  la  vérité  cft  op- 
pofe'c,ou  au  menfonge ,  ou  àl'appar 
rence.  Car  nous  appelions  yertuble/t 
.premièrement  les  c  ho(cs,vqui  n<e  (<rçwe 
pas  fcintc£>ny  inuentées  à  plaiûr>/a^is 
qui  lubfiftcnt  réellement  :  &:  (çcendo 
ment  cclles,qui  (ont  au  fonde, ce  qu'et* 
les  paroiiïent  au  dehors  ;  qui  (ont  fer*- 
.itjcs  >  ôd  (olides  >  nqnrommc  les  om- 
bres ,  &  les  figures  >  qui  (ont  quelque 
xhofe  à  la  vérités  mais  ne  (ont  pas 
pourtant  ce  quelles  (emblenc  tftrc; 
Car  il  (emble  que  ce  foyent  des  corps* 
Se  au  fonds  >  elles  ne  (ont  rien  nioinSç, 
,qne  cela  vAinli  l'Apoftrc  bannis  An 
cepor  &  des  mœurs  des  ChrcflsctiS; 
premièrement  toutes  choies  fowEûp 
<<dc  quelque  nature  qu'elles  fcv/enr, 
jfccondcmcnt  toutes  Jes  vanités  &  ap* 
^parenecs  trompeufos  11  veur  queno.- 
âÏLC  vie  foie  pleine  &  folidc  >  qu'il 


4j4  SERMON  XXVI 

Ctap.lY.ait  rien  de  vain>  ny  dccrcux5qucnous 
laiffions  courir  les  autres  aptes  les 
ombres,  &  de  nous  attachions»  qu'aux 
corps. Pour farisfairc  à  cet  ordre,  ce 
ûeft  pas  aflez  de  repurger  voftre  lan- 
gue de  toute  ment  crie  ,  cquiuoque*  6C 
anàbiguité ,  &c  vos  moeurs  de  toute 
/pocrific.  Il  faut  encore  nettoyer  vo* 
:re  cœur  de  lcftimc^dc  l'amour  &ad* 
mirationdu  monde  y  qui  n'eft  quV- 
t.  Cor,  ne  figure  >  qui  pafie  ,  comme  l'Apoftrè 
nous  fenfeigne  ailleurs  diuinement. 
Ny  les  gaiûs  de  lauarice  *  ny  les  hoir- 
ttcurs  de  f  ambition  »  ny  les  plaHïrs  de 
la  desbauche  ,  ny  les  occupations  & 
jouyrfances  des  autres  vices  ne  font 
des  chofes  véritables  ;  eû an t  cui- 
,  qu  elles  ne  dônét  pas  le  bon  heur 
qu  elles  promettent,  &  ne  contienent 
nullement  en  elles  le  bien  ,  dont  éttes 
prefentent  vnc  vaine  i  Se  fauffe  appa- 
rence. Rayons  les  dons  du  nombrt 
des  chofes ,  aufquelles  nous  nous  de- 
vons occuper;  &  nous  arreftons  à  cel- 
les, qui  font  véritables  ,  c  cft  à  dire, 
pour  comprendre  le  tout  en  peu  de 
roots ,  à  la  droiture ,  &  fincerité  d'vnc 
tonne  confcienee>&  à  tous  les  fruids 
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qu  elle  produit.  L'Apôtre  nous  rc-  chap.iv. 
commande  en  fécond  lieu  >  toutes  cho- 
[es  vénérables ,  entendant  fous  ce  mot, 
tout  ce  qui  fe  rapporte  à  la  grauité  ,  & 
à  la  bîenfcancc  des  mœurs ,  qui  con- 
uient  à  la  dignité  do  la  vocation,  dont 
Dieu  nous  a  honorés.  Pour  prati- 
quer cette  vertu  >  il  faut  renoncer  à  la 
!egcrcté>  à  Tinconftance ,  à  la  bouf- 
fonnerie^ &  à  toute  baffefle ,  contrai- 
re à  la  difeiplinc*  dont  nous  faifons 
profeffion.  Qu'il  n'y  ait  rien,  nydans 
nos  paroles,  ny  dans  nos  habits,  ny 
en  aucune  partie  de  nos  mœurs  >  qui 
ne  rcfpondc  à  la  hauteffe  >  &  à  la  fain-v  v 
teté  de  ce  Iefus,  dont  nous  nous  ap- 
pelions Difciples/ c'efl:  à dire> qu'il  ny 
ait  rien  ,  qui  ne  foit  bonnette ,  &  fim- 
pie  ;  Que  iaraais  nulle  occafion  n'ap- 
porte de  changement  en  cette  forme 
de  vie  h  Que  lad  verfiré ,  &  la  profpc- 
xité  la  choquent  fans  la  troubler:  Quç 
la  compagnie*  &  la  folitude  la  voyenc 
efgalcment  en  nous.  Car  puis  que  le 
Chrcftien  cft  enfant  de  Dieu,  héritier 
du  Ciel,  frère  de  Icfus  Chrift,  &:  con- 
citoyen des  Anges  >  le  fcl  &  la  lumiè- 
re de  la  tcrrc>lc  Maiftre  &  le  Do&cuc 
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ciup.iv.  du  monde?  il  cft  évident,  que  des  qua^ 
lirez  fi  hautes  l'obligent  à  vne  grauité 
&c  fain&cté  finguliere,  &  qu'il  ne  peue 
tomber  dans  les  vices,  qui  y  (ont  con- 
traires y  ians  trahir  vilainement  fon  ' 
honneur,  &  démentir  honteuferoenc 
iz  profeflTion. Les  chojes  mfles  queï h- 
poftre  adioute  en  troiûcfme  lieu  ,  font 
.  celles,  que  nous  devons  à  chacun,  loic 
par  les  loixdiuincs,  foit  par  les  or- 
donnances 5  &L  couftumes  humaines» 
Il  veut  que  nous  confiderions  premiè- 
rement ce  que  Dieu  nous  commande 
de  rendre, ou  de  déférer  aux  hommes, 
loit  l'honneur  ,  l'obeyffanec,  &  le  fer- 
uice  à  nos  Supérieurs  ou  en  feftat  >  ou 
*  ou  en  la  famille, (oit  la  côduitc,lefcin> 
&  la  protc6hon  à  nos  inférieurs  ;  foie 
l'amitié,  &C  l'afliftanec  à  nos  égaux, 
jfoit  lacharire,&:  la  reconnoiff^nce en- 
vers tous  Qu'en  fuitte  nous  penfions 
aufïï  aux  loix.  particulières  des  villes» 
&:focietez,  oirnous  viuons ,  &  aux 
devoirs  ,  qu'elles  requièrent  dcnouS; 
&  qu'en  fin  nous  icyons  foigneux  de 
nous  acquitter  de  tout  auec  le  plus  de 
fideliré,  qu'il  nous  fera  pcfïîble  ;  fi  ce 
jacft  qucmro  les  ordonnances  hu- 
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tnaincs  il  y  en  air,qui  foyent  contraires  Chap.lY, 
à  la  Loy  de  Dieu ,  &  au  devoir  de  nos 
conicicnces  :  Car  quant  à  celles-là, 
comme  elles  ne  font  pas  juftes,  aufli 
n'y  femmes  nous  pas  obligez.  Mais  ; 
hors  cette  exception  >  il  faut  enroue 
lc4reftc  nous  foof-mertre  >&c  accom- 
moder aux  loix  des  Communautcz  ci-  , 
viles,  de  domeftiques,  où  nous  vivons. 
L'Apoftrcnous  ordonne  en  quatrief- 
me  lieu,  depenfer  à  routes  chofes,  qui      .  . 
font p#res  ;  entendant  par  là  l'honne- 
ftcré,&:  lachafteré,  contraire  aux  or- 
dures  des  voluptez  deféduës  de  Dieu; 
Que  nous  prenions  le  foing^  non  feu-- 
lemenc  de  garder  nos  cœurs  ,  &  nos    .  « 
*orps  nets  de  toute  pollution  ;  mais* 
que  nos  langues  &c  nos  yeux,  ou  nos»  t 
habits  ,  &  en  fin  toutes  les  parties 
dcnoftrcvicloycntdanslamefme^u-  *   -  . 
rete.   Que  nos  propos  foyent  lionne- 
ftes  ,  nos  regards  modeftes  ,  noftre  ~  v 
conversation  efloignéc  de  toute  efpc- - 
cedediffolution.  Mais  parce  que  la 
gourmandife  5  &  f y vrongneric  fouil- 
lent auflî  le  côrps  de  l'homme,  &c  le  v 
rendent  indigne  d  cftre  le  Temple  de 
Ïcfus-Chrifti  j'eftime  qu'il  faut  auffi  : 
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ïv.  cftcndre  la  pûrcté  >  donc  parle  1-Àpâ^ 
rrc,  à  U  Sobriaté  ,  &C  tempérance  ne-; 
ceffaire  au  &oire,&  au  ixnnger,fi  nous 
voulons  eonferver  nos  perfoancs  dans 
la  netteté  convenable.  Ta  voue,  que 
ceçte  vérité,  cette  grauité  \  cette  jufti- 
ecu  &  cette  pureté,  que  l'Apoftrc  nous! 
a/re*:Gmmande'es>contisanent  la  plus 
grande  part  de  la  perfc&ion  de  nos 
mœurs.  Mais  ce  neft  pourtant  pas  lo 
tout.   Il  veut  encore ,  qu<5  nous  reve- 
fttons  ces  vertus  d'vnc  douceur  >  ô£ 
honnefteté  agréable  à  ceux  >auec  qui 
nous  convenons  ;  Se  que  s'il  y  a  qucii 
quo  chofe  digne  de  louange,  SC  do  re- 
commandation ,  nous  en  parions  no- 
ftec  vie,  comme  d'autant  de  joyaux. 
G  eft  ce  que  fignifient  les  quatre  au- 
tres devoirs  ,  qu'il  ajoufte.  Et  premiè- 
rement ,  P^f(dic-il)  à  toutes  Us 
thofes  ,  qui  font  aimables.    Il  il  entend 
pas ,  que  pour  gagner  la  bonne  grâce 
des  hommes ,  nous  devions  générale-* 
ment*  &  indifféremment  pratiquer 
tout  ce  qui  leur  plaift.  A  ce  conte  ,  il 
nous  faudroit  courir  auec  eux  dans  va 
•rncfme  abadon  de  diffolucion,&:  nous 
veautrer  dans  leurs  ordures,  &T  imiter 
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leurs  fupcrftitions ,  Se  leurs  vices ,  puis  chtp.ivj 
qu'il  ny  a  rien  qui  leur  plaife dauanta- 
ge  >  que  certe  conformité  >  n'y  qui  les 
fafchc  ,  ou  les  feandalize  plus ,  que  la 
iufte  horreur  que  nous  avons  des  cho- 
fes  >  qu'ils  eftiment>  ou  que  du  moins> 
ils  praciqucnt  fans  fcrupule  de  con- 
fcicnce.  L'Apoftre  ne  parle ,  que  do 
ccqui  citant  conformcà  la  volonté  de 
Dtcu,qut  du  moins  n  y  cftant  pas  con- 
traire  ,  cft  d  ailleurs  agrcable  à  nos 
prochains.  Et  en  ce  rang  ie  mets  pre- 
mièrement >  la  patience,  la  debonnai- 
rccé,la  douceur,  la  bencficcncc,  &C 
autres  femblablcs  vertus.  Car  bien 
que  les  aftions  de  toutes  les  vertus 
foyent  belles,  &  aimables  en  elles- 
mcfmes,  &  qu'elles  méritent  l'appro- 
bation >&  l'aggrécmcnt  des  hommes, 
comme  cftant  toutes  autant  de  rayons 
de  l'image  de  Dieu, & autat  de  fruifts 
de  fon  Efprit,  fi  cft  ce  neantraoins* 
qu'il  y  en  a  quelques  vncs  de  plus  a*  « 
grcablcs  >  que  les  autres;  qui  icttenc  vn 
feu  plus  vif  ,&  plus  gay,  &  plus  vni- 
vcrfellemcnc  connu  parles  hommes: 
comme  vous  voyez  qu'entre  les  cftoi- 
les  9  bien  qu'elles  (oient  toutes  belles  » 
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&  lumineufes ,  il  y  en  a  pourtant ,  qui! 
le  font  plus  que  ies  aiurcs.  Entre  totr- 
tes  les  aucres  reluic  particuhereméc  la 
douceur  detpric ,  la  courcoiûe  ,  la  pa- 
tience, la  facilité  à  patdonner  les  of* 
fenles   g£  la  promptitude  à  obliger: 
Gir  il  n'y  o  point  dame  fi  batbare*  qui 
nVim~h  bonté'.  Les  plus  fauvages  s'a- 
m  >!l iftent, quand  ris  voyenc  vn  hom-» 
me  fans  fiel ,  &c  fans  amettume ,  plein 
de  cempafîîon  envers  les  arfligés,  li- 
béral aux  neceilncux,  ôdqui  fans  con- 
trainte ,  Xans  n  >lle  autre  obligation* 
que  celle  de  l'humanité*  fait  du  b»enà 
cous  les  hommes ,  &  à  ceux  la  mef- 
rnes,qui  font  outragé.  U  ri  cil  pas  pof- 
âble ,  qu  vn  cœur  d  horarac  , sempef- 
che  daymer,  &:  de  rcfpe&cr  vnc bon- 
sé  iî  admirable,  pour  peu  qu'il  en  ait  ea 
Je  commerce.  A  ces  devoirs  j'adjoufte 
en  iccond  lieu»  la  complaifance  dans 
les  chMes,  q  li  de  leur  nature  font  in- 
diff.renres  >  donc  fA^ôrrc  nous  a 
donne  vn  excellent  exemple  ,  &:  bien 
<2igae  d'eftre  foigneufemenc  imité-* 
Car  ce  Sainct  hpmme  renonçant  à, IV» 
fagç  le  fa  liberté  >  fc  rendoit  ferf  do 
squs.  pour  les  gaigner  à  fon  Maiftrc 
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Au  ïuif  il  fe  faifoit  ïuif  ;  à  ceux,  qui  j^J* 
oftoycrvl  fbubs  la  loy,  comme  s'il  euft  1 
dteious  laloy  >foiblcaux  foiblcs  ,  8C 
toutes  chofesà  cousTcplianc  >  &  s  ac- 
commodant aucc  vne  extrême  con- 
trainte aux  humeurs  de  fes  prochains* 
&fe  tr  m  fofmant  en  eux*  aurant  q  jo 
lcpetmcctoycuc  les  loix  de  lapie^e, 
pour  guigner  par  ce  moyen  leur  *ffo- 
ftion,&s  leur  Lvcur ,  comme  il  nous  lo 
reprcfenteluy-mcfrne  dans  la  premiè- 
re Epiftre  aux  Connth  ens.  Ce  quil 
dir  icy  en  fixicimc  Iicn,quc  nouspouc- 
chilïïonsanflï  lescbvfes  ,  qui  j*nt 
bonne  renommée  ,  ferappofteau  racf- 
mebur  &l  fc doit  prendre  en  la  mcfmo 
force.*  Car  premièrement,  entre  les  a- 
âions*  qui  lont  véritablement  bon-* 
note  bonnettes  ,  il  y  en  a  quelques 
vnes,  qui  lont  plus  cftimêcs  par  les 
hommes.  Saind  Paul  veut ,  que  nous 
nous  y  addonmons  auec  vn  foin  parti- 
culier ;  pourec  que  ceux  qui  en  font 
eftat ,  nous  en  aiment  d  avantage  ,  &: 
nous  voyant  conftans  >  ardens  >  &:  ze- 
lés  à  les  prattiquer  >  reconnoiffent  par 
ce  moyen ,  que  <îc  ri cft  pas  le  vice  ,  ny 
haïne  ,  mais  le  jugement  ,  &  1* 
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créance  i  qui  nous  fait  abhorrer  leurs 
fuperftitionsrEt  cette  difpofition  def- 
prie  ,  cft  extrêmement  vtile  pour  leur 
faire  goufter  la  vericé  de  noltrc  reli- 
gion. Déplus,  entre  leschofes  mef- 
mes,  qui  fonc  indifférentes  de  leur  na- 
ture, il  y  en  a  qui  (ont  cftime'cs  ,  &:  da 
bonne  odeur,  foie  encre  tous  les  hom- 
mes  généralement,  foie  en  certaines 
nations  particulièrement  ;  comme  au 
contraire,  il  y  en  a  d  autres  de  la  mef- 
me  condition  au  fonds,  qui  font  neât- 
moins  mefeftimées  :  comme  colles, 
qui  s'approchent  de  là  rigueur,  de  la 
cruauté,dc  la  chicheté,&  des  ordures 
de  favarice  ,  &  fcmblablcs.  L'Apôtre 
veut  donc,  que  dans  les  fujets  de  cette 
forte  ,  nous  nous  accommodions  au 
gouft  du  publiefuyans  non  feulement 
le  mal, mais  mefme  lapparéce  du  mal, 
afin  qu'il  n  y  ait  rien  dans  nos  mœurs, 
qui  puifle  donner  quelque  prife  aux 
adverfaircs  ;  Car  fi  vn  Paycn.qui  d'ail- 
leurs n'avoit  pas  grand  foin  du  vray 
honneur,  eftimoit  autres-fois  que  fa 
femme  dévoie  eftre,  non  feulement 
chafte ,  &c  honnefte  ,  mais  mefme  de 
bonne  réputation  >  combien  plus  de- 
vons 
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vons  nous  dire  la  mcfmc  chofe  d'vnc  Cbap.iiC 
amc  Chrefticnnc  ,  l'cfpoufe  de  Iefus> 
le  Seigneur  de  gloire ,  &  le  Prince  de 
la  Sain&etéîQue  pour  auoir  l'honneur 
dVne  fi  haucc  alliance  >  il  faur  qu'elle 
aie  foin  non  feulement  defon  lionne- 
ftecé)  mais  auflî  de  fa  réputation,  pour 
ne  falir  la  rnai(on  d'vn  fi  divin  Efpoux 
d'aucune  tache,  foie  veritablcyfoit  ap- 
parente  ?  En  fin>  pour  ne  rien  oublier* 
l'Apoftrc  adjoufte  encore  en  dernier 
lieu ,  S'il  y  a  quelque  vertu  ,  &  quelques 
loiiixgc-,  ccft  à  dirc>quelquechoffe  de 
louable, qui  foie  vrayement  d)gne  de  / 
laloiiangcdcs  hommes  ,  pMfi^i'teà 
chtfes.  Il  veut  ,  que  nous  ne  laiihons 
aucune  vertu  en  arrière  ;  <jue  nous  pa- 
rions ce  nouvel  hom^ne  ,  que  !efus* 
Chrift  a  créé  en  nous ,  de  roue  ce  qu  il 
y  a  de  bsau>&:  d  excellent  :  que  nullà 
de  ces  divines ,  &:  ecleites  fleurs  ne  luy  * 
manque-Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer»  > 
que  ce  foie  affe's  d'en  avoir  vnc  ,  ou 
deux  feulement  -*  Premièrement ,  s'il 
neft  pas  impoffiblc  ,  au  moins  eft  il  ,  * 

très  difficile  i  d'en  avoir  vnc  en  q.tfel-  > 
que  degré  de  perfc&ion  ,  fans  avoir 
toutes  les  aucrcs.Ccfont  des  Soeurs  fi 
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•  cftroittcnacDt lies  cnfcmblc  ,  qu  elles 
ne  fe  peuvent  feparcr.  Mais  quâd  bien 
il  feroit  aulfi  aisé  *  qtfil  eft  difficile,  de 
lelpoffcder  les  vnes  fans  les  autres, 
toujours  cft  il  évident,  que  l'on  ne 
peut  eftre  vrayeméc  Chrcftïcn  fans  les 
avok  toutes;  le  raefmc  Dieu,  qui  nous 
ijrommande  les  vnes  ,  nous  tecom- 
mandant  aufli  les  autres.   Sortons  de 
Terreur  ,  où  font  la  plufpart  des  hom- 
mes du  monde,  qui  s'imaginent ,  que 
c'eft  afïes  de  s'exercer  en  vne  vertu* 
ne  tenant  cependant  aucun  conte  des 
autres;  comme  fi  la  luxure  ne  les  pou- 
voir pcrdre,fous  ombre  qu'ils  ne  font 
pas  avarieieux;  ou  comme  'fila  chafte- 
té  eftoie  capable  de  tes  fàuvcr ,  encore 
qu'ils foyent  crucls,S£  fans  charité.Ne 
feparons  point  ce  que  Dieu  a  côioint. 
Que  nos  cœurs  embraffenc  tout  ce 
qu'il  nous  a  recommande  ,  fans  qu'il 
nous  en  cfchappe  aucune  partie.  Si 
vous  voulez  régner  dans  le  ciel ,  ïl  s'y 
faar  prefenter  auec  cette  belle  couron- 
ne,où  rayonnent  toutes  fortes  de  ver- 
^  tus;&  de  louanges.  N'en  publiés  au- 
cune, dit  l  Apôtre.  Penfezi  toutes  ces 

cbtfes,  dr  les  faites.  Il  coramenco  par 
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la  pensée,  parce  que  ccft  en  effet  lc01*!^ 
vray  principe  de  coûtes  les  a&ions  hu- 
maines. Ccft  elle  >  qui  touche,  &  qui 
range ooftrc  volonté;  C'cfteilc,  qui 
cbranle  nos  affe&ions.-C'cftcllc,  qui 
conçoit  ,  &  produit  les  oeuvres.  Mais  f 
il  veut,  que  la  pcnse'c  (oit  fuiuic  de  fa- 
nion. Car  cçn'eftpas  pour  tepaiftrc 
nos  fens  duplaifir  dvnc  vainc  (pecu- 
lation,  que  nous  exerçons  nos  enten- 
demensen ccttceftudc,  maisbiépour 
mettre  en  pratique  ,  ce  que  nous  en  a- 
vons  compris*Au  refle  que  ce  que  l'A- 
poftrc  nous  dit^e  la  louange,  c  des  cho~  > 
fes  Je  bonne  renommée ,  ne  nous  abuze 
point,  comme  s'il  nous  commandoic, 
ou  nous  permettoie  de  penlcr  ànoftre 
réputation  >  &:  de  faire  lebien  pour  en 
élire  lcîicz  dev  hommes.  Il  veut  que 
nous  vivions  dans  lcftude  ,  &  dans  la 
pratique  des  chofes  louables, mais  non 
pour  la  îoiiangejou  pour  lareputation. 
Ccluy>  qui  Te  propofe vn  telbut,cfè 
cfclaue  de  fa  paffion  >  &:  non  feruitcur 
de  Dieu.  Il  outrage  la  vertu  ,  la  plus 
belle  chofe  du  monde  ,  en  la  faifant 
fervir  à  fa  vanité'.  Le  Chrcfticn  ne  re- 
^garde,  que  la  volonté,  &  la  louange 
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Ckaj.iv.  de  Dieu  ,  comme  il  n'attend-  fon  fa- 
laire,  que  defafeule  bonté  :  auffi  ne 
trauaille-t'il ,  que  pour  luy.  Mais  l'A- 
pôtre ayant  ainfi  propoféaux  Philip- 
picnslcschofcs,  à  feftudc  &  à  la  pra- 
tique desquelles il  les  exhortcles  leur 
recommande  en  la  féconde  partie  de 
noftre  texte  par  ccctc  confideration, 
qu  ils  Us  avoyent  spprijes  >  cr  receuèsy  & 
;  éntenduès ,  &  veues  en  luy.  Ce  ncJbnt 
pas  des  nouueautcz  (  dit- il)  dontio 
me  fois  auifé  depuis  pcM.  levousay 
toufiours  donne  ces  mefracs  leçons 
depuis  le  commencement  jufques  à 
cette  heure.  Il  les  en  prend  à  cef- 
moins  ,  di(ant>  qu'ils  lesauoyenrap- 
>prifes,  &reecuës5  &  entendue  s,  &: 
veucs  en  luy.  Êc  cous  propofe  quant 
&  quant  en  fa  personne  l'image  d'vn 
fidèle  Prédicateur  de  fEvangile5&:  en 
laleur,ledcuoir  des  vrays  difciples. 
Car  pour  le  premier,  il  nous  tefraoi- 
gne  auec  quel  foin ,  &  quelle  afliduité 
il  leur  auoir  prefché  1  cftude  de  la  véri- 
té, de  la  iuftice,  &  de  la  pureté  Chrc- 
ttienne  Signifiant  par  cette  répéti- 
tion) qu'il  ne  leur  auoit  baille ,  propo- 
iè,ny  recommande'  autre  chofe  *  que 

V  avoïc 
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Ravoir  cftc  le  principal  >  &  vnique  fu-  chip 
jet  de  fa  prédication.  Les  faux  Apo- 
ftres  prefehoyent  l'obfcrvatiô  des  cc- 
rcinonics.  Sainâ  Paul  nedemandoit 
aux  fidèles,  que  l'innocence  &  la  fain- 
teté  des  mœurs.  Les  Miniftres  du  Sei- 
gneur, à  fon  exemple*  doiucnt  conti- 
nuellement donner  à  leurs  troupeaux 
cette  vraye ,  &  folide  pafture  >  &  laif- 
fer  aux  chaires  de  Terreur  >  les  fubti li- 
res ,  les  queftions,  &  les  fpccultftioits 
de  la  Philofophic  >  qui  ne  font  la  plus 
part,que  des  viandes  creufes,  les  peux 
&  les  délices  des  curieux»  plus  propres 
à  charoiiiller  lame  >  qu  a  la  nourrir. 
Mais  ce  n'eft  pas  affez,  que  le  fervi- 
reur  de  Dieu  fafle  entendre  la  faine, &: 
folide  dod  rinc  aux  fidèles  à  luy  com- 
mis II  faut  qu'illa  leur  montre  en  fes 
mœurs,  comme  Sainft  Paul,  qui  die, 
que  les  Filippiens  auoyent ,  non  oiiy, 
&C  appris  feulement  ces  chofes  de  luy; 
mais  qu'ils  les  avoyenfuettes  en  luy ,  fa 
converfation  ayant  efte  conforme  à 
prédication.  Ce  qui  nousrçfte  de  fon 
hiftoire  dans  les  Aâes  nous  iufttfie 
ûffez  cette  vérité  :  cftant  chjirqucfa 
vienaefté , quvn  continuel  exercice 
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IV.  dc  pieté,  de  iufticc.de  grautre  f  de  po«- 
•rece,  &c  de  toutes  les  aunes,  vertus 
Chicftiennes.Cxftoic  la dcmonftrauo 
delà  vente' dcïa  do6trine.il  perfuadoie 
ailémenr  aux  autres,ce  que  I  on  voyoïc 
-qu'il  s'eftoit  premièrement  periuade'à 
iby-mefme.  Au  contraire,  la  prédi- 
cation, qui  n'eft  pas  accampagoép 
d'exemples,  n'eft  qu'vn  vain  b«biU 
qui  tourne  en  condamnation  à  ecluy, 
,qui  abufe  fi  vilainement  d'vn  fi  excel- 
lent œiniftçr£>&  n  a  que  peu  d'effi.*- 

i  *;e  jfivcrs  fes  auditeurs  ;  chacun  s  efti- 
mant  difpenfé  d'ad  jouftef  foy  à  fes  di£ 
cours,  puis  que  fa  vie  rcfmo  gne >  qu'4 
ne  les  croit  pas  luy  m^  fmc.Maîs  com- 
me les  Miniftres  du  Seigneur  ont  va 
beau  patron  de  leux  devoir  en  la  per- 
sonne dcSaiqât  Paul  :  Vous  aucz  auflï, 
chers  Frères*  vn  excellent  exemple  du 
voftre  en  ces  Ptvhppien* ,  .à  qui  l'A- 
poftrc  rend  cefmoigoagê  qu'ils  auc  y  et 
appris,  tereceu  ,  &  entendu  les  cho- 
fes ,  qu'il  leur  auoit  preichées  ;  mon- 
trant par  làfattcmion  ,  &  docilité^ 
qu'ils  avoyent  rendue  a  f  Euangilc,  re- 
cevant fes  diuines. leçons  aucc  rcfpeâ:* 

Jics  impruiunc  dans  leurs  cœurs,&  Ic$ 

exobra^  * 

■     •  *  * 

,  '  *    Digitized  by  Google 


SVR  UEP.AVX  FILIP;  449 

embraflant  aucc  zclc.  D*où  il  eft  Clair,  Gh,Pnf 
que  leur  propre  inrcrcft  les  obligcoïc  à 
retenir  fermement  cette  iain&c  do- 
£trinc>  s'excrecant^  &  s'avanceant  do 
plus  en  plus  dans  fcftudc  de  f  honne- 
fteté  )  &  de  la  (andificat ion ,  qu'ils  a- 
voyent  dés  le  commencement  fi  alai- 
gremenc  embrafféede  peui>quc  fc  re- 
lafchant  en  cette  courlejcur  derniero 
négligence  ne  leur  lift  perdre  tout  cp 
qu'ils  avoyent  acquis  de  louange.  Mais 
pour  les  encourager  davantage  à 
cette  fain&e  ,  &  neectiaire  cftudc  >  il 
leur  promet  j  que  s'ils  perfeverent  i  Se 
s'y  aflfctroiflcnt  de  plus  en  plus,  le  Dieu  « 
de  paix  fera  avec  eux.   Cette  promeffe 
comprend  tout  ce  que  nous  fçaurions 
fouhaitter  de  biens  Car  qu'eft-  ce  qui  , 
peut  manquer  àceluy,qui  a  Dieu, ccft 
à  dire  Ja  fource  de  tout  bon  heur  aueç 
luy  ?  Auflî  voyez  vous ,  quel  Efcr^ 
turc  emrploye  ordinairement  cette  fa» 
çon  de  parler  >  difant  que  Dieu  eft  avec 
quelquvn  ,  pour  lignifier  ïrne  conti- 
nuelle afliftance>  &  benedidion  de  fa 
providence  /  comme  quand  Moyfo 
dit  >  que  Dieu  efleit  avec  Iofeph  :  pour 

nous  exprimer  le  loin  paternel ,  qiu$ 
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Chaf  ivfauoit  de  luy&  quand  noftre  Seigneur 
lcfus  Chnft  >  pour  affeorer  fes  difei- 
pies  de  la  favorable  affiftanec,  qu'il 
leur  donneroir  dans  (eut  le  cours  de 
leur  laborieux  ratnifterc,  leur  promet;  f 
qu'il  fera  auec  eux  jufqucs  à  la  fin  du 

•  monde.  Icytout  de  mcfme>rApo- 
ftre  nous  difant  >  que  fi  nous  nous  ad- 
donnons  ferieufeenent  à  la  fan&ifica- 

*  tion ,  6c  aux  bonnes  œuvres ,  Dieu fe* 
Mact.18  ra  avec  #*#f,entcnd,  qu'il  nous  bénira,  \ 

qu'il  fera  roue  rcUflir  à  noftre  bié^qu'i! 
nous  eotifolera  dans  nos  pencs,&nous  • 
fortifiera  dans  nos  combats  ,  &  que  jj 
nous  faifant  fentir  fes  faveurs ,  &  fes 
c       grâces  en  ce  fieeleil  nous  conduira  & 
addreffera  durant  tout  noftre  fejour 
en  la  terrc,jufques  à  ce  qu'il  nous  élevé 
dans  la  gloire  de  ion  Royaume  Cclc- 
ftc.  Et  c'eft  pour  nous  le  donner  à  en- 
>     cendre  ,  qu'il  appelle  notamment  la 
Seigneur,  le  Die»  de  paix  -,  comme  fou- 
vent  ailleurs ,  quand  il  nous  fouhaitc* 
p*     ou  nous  promet  de  fcmblables  benc- 
diftions.Cy  devant  il  nous  difoit»que 
la  paix  de  Dieu  gardera  nos  cœurs,  & 
nos  fens  en  lefus-Chrift,  Maintenant 
il  nous  en  donne  encore  plus  d'afleo- 
'  i'-  iance> 
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ranccjadjouftant,  que  le  Dieu  de  paix  Cbip.lY. 
fera  luy- mefmc  auec  nous,  L'EÎcri- 
cure  l  appellc  fouvent  ainfi  :  premiè- 
rement) pource  que  cette  fou verainc* 
&bicn  heureufe  nature  ioiiyt  en  foy- 
mcfme f  d'vnc  très- profonde  paix,  nul 
des  changemens  qui  brouillent  ce 
monde  inférieur ,  n cftant  capable  de 
troubler  fon  repos.  Secondement, 
pource  qu'il  n'y  a  rien  qui  luy  plaifo 
pjus ,  que  la  paix ,  ny  qu'il  hayfle  plus> 
que  la  divifion»&  la  guerres  &c  le  trou- 
ble. La  vifion  jqu'il  fît  voira  Elie/i«RoyfJ 
nous  reprefenteoe  fien  naturel  ,  l'Ef- 19.12. 
criturc  nous  remarquant,  qu'il  s'appa- 
rut en  luy ,  non  dans  lo  vent  j  ny  dans 
forage,  ny  dans  le  feu  ,  mais  dans  vn 
fon  eoy ,  &  fubei  1  pour  nous  monftrcr> 
€}u  il  fe  plaid  dan*,  les  ames  tranquilles, 
&raflifcs,&  pacifiques,  &  non  dans 
ics  efprits  inquiets  »  &  turbulents.  En 
fin  il  cft  nomme',  t>ien  de  paix ,  pourcc 
qu'il  cft  f  Auteur  de  toute  la  paix, 
dont  joiiyffent  les  créatures.  Ccft  luy 
qui  la  maintient  parmy  les  Anges 
bien-heureux  ,  ayant  eftably  la  paix 
dans  les  hauts  lieux  >  comme  dit  lob, 
Ccft  luy ,  qui  nous  donne  en  fon  Fils 
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Cb»p.lY.  la  paix  de l'vn ,  U  de  l'autre  ficelé ,  ÔC 
celle  donc  nous  iouïffons  maintenant, 
&c  celle  que  nous  efpcrons  dans  les 
cicux.Qoc  fi  vous  prenez  le  mot^/o  j 
paix  au  lens  ,  où  fEfcriturc  Femploye  ' 
ordinairement ,  pour  dire  profperité  , 
&  bon*  hcur,ceft  encore,  à  bon  droit, 
qu'il  cft  nommé ,  U  Dieu  de  paix  ;  puis 
y  que  c  cft  de  fa  feule  faveur ,  &  grâce, 
que  defpendent  tous  les  heureux  fuc-  | 
cczsque  peuvent  avoir  icy  bas  f  ou  les 
Eglifes  en  gênerai,  ou  les  fidèles  en 
particulier.   Ce  fera  en  cette  qualité', 
qu'il  viendra  à  nous  ,  fi  nous  chemi- 

»  nons  en  fain&cré ,  entant ,  qu'il  efl  Lcj 
Dieu  de  paix  ,  efpandant  fes  douces 
confolations  dans  nos  cœurs ,  benif- 
fant  &  nous,  &  les  troupeaux,  en  la 
communion  defqucls  nous  vivons  ,  &i 
tournant  à  noltre  bon-  heur  les  choies 
les  plus  ennemies.  Voilà,  Chers  Frè- 
res ,  ce  que  nous  avions  à  vous  dira 
v  pour  lexpofition  de  ce  dernier  des 
préceptes  ,  que  l'Apoftre  donne  aux 
Philippiéns  ,  dans  TEpiftrc  qu'il  leur 
a  cfericc.  Imprimons- le  profonde- 

\         ment  dans  nos  cœursiMcditons-lc,  &£ 
cûfaifonsnoftrcprofitjcnpratttquanc  | 

foigneufe- 
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foygncufcment  toutes  les  partie J.Pre- el 
micremcnt,  nous  avons  à  y  apprendre 
en  gênerai  >  combien  tft  fauiTc  la  ca- 
lomniedcecux  ,  qui  accufcnc  la  reli- 
gion Evangcliquc  defteindre  ou  daf- 
foiblir  les  bonnes  œuvres,&  combien 
cft  lourde  Terreur  de  ceux  ,  qui  (e  l'i- 
maginent ;  Car  qui  les  a  iamais  ou  re- 
commandées plus  viveroent'Ou  éten- 
dues plus  magnifiqueracnt3que  l'Apo- 
ftre  en  ce  lieu?  Qui  veut,quc  toute  la 
vie  du  Chrefticn  ne  s'occupe  qu'à  pen- 
fer  &c  à  faire  des  chofes  véritables  *  vé- 
nérables ,  iuftes  ,  pures  y  aimables  ,dc 
bonne  renomraéc;&  à  prattiquer  tout 
ce  qu'il  y.  a  de  louange  \  &:  de  vertu? 
S'il  y  a  des  gens  >  qui  vivept  mal  dans 
vnc  fi  charte,  &c  fi  fain&c  efcolc ,  que 
Ion  s'en  prenne  a  leur  lafchcté  ,  &  à 
leur  maliee.Certe  facrée  difeiplinc  n'a 
point  de  part ,  ny  dans  leur  faute  >  ny 
dans  leur  mai  heur.  C  cft  leur  dureté, 
&  non  fon  iroperfc&ion  ,  qui  les  re- 
tient dans  l'ordure.  Elle  les  appelle  à 
rhonnefteré  &c  à  la  vertu  :  Elle  leur  en 
répète  continuellement  les  leçons  cl- 
le  leur  en  propofe  les  plus  beaqx,&  les 
plus  cxccllcns  motifs ,  qui  furent  ia- 

Ff  iij 
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Cbip.iv,  mais  ccft  le  vice  de  leur  nature,  8c 
non  ladodrinc  de  l'Evangile  ,  qui  eft 
la  caufe  de  leur  infamie,  6c  de  leur 
mal-heurNous  pourrions  aucc  beau- 
coup plus  de  fuiet  reieccer  cette  accu- 
fation  fur  ceux  >  qui  nous  l'intentent. 
Carn  cft-cc  pas  évidemment  amortit 
leftudc  de  la  faindeté ,  que  d enfet- 
gner  (comme  ils  font)  que  les  plus 
hauts>&  les  plus  beaux  de  fes  trairs  ne 
font  pasneceffaircs  à  tous  les  fidèles? 
qu'ils  n'appartiennent,  qu'aux  plus  re- 
louez cfprtts  ?  à  ceux  qu'ils  nomment 
parfafiïsî  &c  qu'il  fuffic  pour  le  com- 
mun ,  d'avoir vne  certaine  mefure  de 
foy  >  &  dé  vertu  fort  médiocre  ?  Qui 
ad jouftent ,  que  les  plus  riches  >  &  les 
plus  excellentes  œuures  des  Sainds 
cdoy ent fupererûgaïoires y  ccft  à  dire, 
non  deuës  ny  neceffaires?  &  qui  fou- 
ft  iennent ,  quo  Dieu  ne  les  commande 
pas ,  mais  les  conseille  feulement?  Laif- 
"  fant  en  la  liberté  du  fidèle  de  les  faire, 
ou  de  ne  les  faire  pas?  O  lafche  &:  per- 
nieieufe  dodrine  /  qui  d'vn  feul  coup 
ruine  les  vns ,  &  les  autres  :  ceux  qui 
font  ces  œuurcs-là,  par  la  prefora- 
ption  ,  qu'elle  leur  donne  d'avoir  plus 

fait, 
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fait,qu  ils  ne  dcuoyent,  Se  ceux  qui  no  Ckà^it 
les  font  pas,  par  1  aucuglcfccurité,  ou 
elle  les  plonge ,  leur  persuadant,  qu'ils 
feront  fauuez  fans  vue  fi  neceflaire 
partie  de  lafan&jfïcation.  Certaine- 
ment ce  fculpafljge,  quand  il  n'y  en 
auroit  nul  autre  dans  les  Efctitures  da 
Dieu.fuffic  pour  abbattre  cette  erreur. 
Car  il  elt  clair,  &  certain,  qu'il  n'y  a 
&  n'y  peut  avoir  aucune  bonne  a&ion, 
de  quelque  naturcou  qualité,  que  vo* 
puifliez  vous  la  figurer ,  qui  ne  fort  du 
rang  des  chofes,ou  veritabIcs,ou  vene- 
rablcs>ou  iuftcs,ou  pures,ou  aimables» 
ou  de  bonne  renommée ,  ou  louables, 
&  vertueufes.  Si  elle  n  cftoit  rien  do 
tout  cela,  elle  ne  feroit  pas  bonne ,  & 
beaucoup  moins  méritoire  &  ftperert-  * 
gatoire>comme  ils  prétendent.  Or  l'A- 
poftrcicomme  vous  voyez, nous  com- 
mande cxprcfïcrnent  de  penfer  à  tou- 
tes les  choies,  qui  font  telles ,  &  de  les 
faire.Certainemeor  il  n'y  en  a  doc  au-  r 
cuoe  de  ce  nôbre,  qui  ne  nous  (bit  cô«* 
mandée  ;  qui  ne  (oit  par  confequcnC 
deuë  &  neceflaire,  &  non  fimplemenc 
confeillée  ,  8e  fupererogatûire.  Outre 
lauthoritc  do  l'Apoftre,la  raifonde 
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Ckàp.iv  la  chofc  mcfme  le  montre  clairement/ 
Car  puisque  Dieu  eft  vn  cftre  fouuc- 
rain  ,  puis  qu'il  nousa  donné  totit  ce 
que  nous  auons  dcftrc,&:  de  vie;  puif- 
,  que  non  content  de  nous  1  avoir  don- 
ne vne  fois  >  il  nous  Ta  confervé  &  ra- 
chcié  par  vn  prix  infiny  ,  aflauoir  par 
la  mort  de  fon  Fils ,  qui  ne  voit ,  que 
nous  luy  devons  tout  ce  que  nous 
Tommes  capables  de  luy  rendre  de  fer- 
Vice  ,  &c  d'obeyflance?  &  que  nous 
forames  obhgez  d'employer  à  îa  gloi- 
re, tour  ce  que  nous  auons  de  pensées, 
&c  d'affc&ions  ?  Auffi  fçavez  -  vous> 
qu'il  nous  les  demande  cnfaloyScù 
il  nous  commande  exprcfTcmcnt  de 
l'aimer  de  tout  noftre  cœur  ,  de  toute 
noftre  arac*  &;  de  toute  noftre  force. 
Tenons  donc  cfccy  pour  vn  principe 
aflcuié,  qu'il  n'y  a  point  de  fain&eté 
&  exquife  &  fi  accomplie,  que  nous  no 
devions  à  Dieu ,  &  qu'après  avoir  tout 
/  fait>  nous  n  aurons  fait*  que  ce  qui 
nous  eft  commandé.  Que  nul  nefe 
difpéfe  de  ectteobligation,  foit  clerc, 
foit  laie,  foir  grand,  foit  petit.  Que  nui 
ne^reuvoye  le  loin  &c  l'eftude  de  la  per- 
fection à  d  autres.  Comme  cous  les  fi- 
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delesafpirenr  à  la  vie  éternelle  ;  aufli  chap.ir. 
doivent  ils  tous  cheminer  par  la  voyc 
de  la  faindeté,qui  y  conduit  :  &  corn-  Matr>  j, 
me  ils  font  tous  honorez  du  nom  d'en-  +<s, 
fans  de  Dieu\  aufli  doivent  -  ils  tous 
cftrc  parfaits,  comme  le  Pcre  celcfte 
eft  patfair.  Faifons  cftat ,  qu'il  n'y  a 
pas  vn  de  nous ,  à  qui  l'Apoftte  n'ad- 
dreffe:  ce  divin  précepte,  que  nous  vc-     ,  _ 
nons  d'expliquer ,  comme  en  eff  &  il 
cft  cuident,  qu'il  parle  icy  à  rous  les 
Chreftiens  de  Phiiippcs  indifférem- 
ment, &c  nous  eftudions  tous  en  fuitto 
à  pratiquer  ce  qu'il  nous  ordonne.  Ec 
comparans   premièrement  la  règle, 
qu'il  nous  a  baille'caucc  noftrc  vie.re- 
connoiflons  avec  honte  lesmanque- 
mens  de  nos  mœurs.  Il  nous  01  donne 
de  penfer  à  toutes  les  choies ,  qui  font 
véritables  ■>  vénérables  j  iultes ,  pures, 
aimables-  &  de  bonne  renommée ,  s'il 
y  a  quelque  vcrru.&  quelque  lotiange; 
de  penfer  à  ces  choies ,  U  de  les  faire. 
Combien  y  a  t'il  de  gens  parmy  nous, 
qui  n'y  ont  iamais  penfe  ,  bien  loin  de 
les  avoir  faites?Dont  toute  la  religion 
ne  confifte ,  qu'en  vne  ûraple  ,  &:  nuë 
profeflion,  de  l'Evangile,  laquelle  ils 
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iv.  renient  par  leurs  fai&s  ?  Ils  viennent- 
auPrefche,  ils  participent  aux  fignes 
des  Sacremens  ,  &c  au  refte  n  ont  nui 
foin  de  la  fanchfi  cation  ,  fans  laquelle 
nul  ne  verra  Dieu.  Au  lieu  de  cette 
fainfte  vérité,  qui  dcuftéftrc  le  fonds 
&la  marque  de  toutes  nos  mœurs  Jcur 
vie  eft  pleine  de  fraude  &dc  méfonge; 
t'eftvnc  comédie  perpétuelle ,  où  ils 
ne  font  rien  moins  5  que  ce  qu'ils  pa- 
coiffent;  &  l'impudence  en  eft  venue 
jufqucs-là,  que  l'on  prend  ce  vice  pour 
vne  vertu.  On  appelle  Fhypocrifie 
prudence^  &  vne  fine  fourberie,  dddrejîe 
é  hon  ejprit.  Il  n'y  a  riea  de  fainft  >  ny 
de  véritable  en  nos  propos  >  oy  en 
,  nos  aftions.  £t  quant  à  cette  véné- 
rable grauité  >  qui  deuroit  paroiftre 
en  toutes  les  parties  de  noftrc 
converfation  >  combien  en  fom* 
nic^nous  éloignez?  Qui  oublianece 
que  nous  fommes,  &  la  fainâcté  M 
maiefté  de  ce  Icfus-  Chrift>  dont  nous 
portons  le  nom»  &  la  gloire  de  ce  ciel, 
où  il  nous  appelle»  no'usamufonsàdcs 
chofes  de  néant?  Aux  paffe-ccmpsde 
la  terre?  Aux  puen lirez  >  6c  aux  plus 

ridicules  diuertiffimens  du  monde? 

Fait 

*  * 
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ait  il  pas  beau  voir  vnChrcfl:ien,lccha?. 
ifciple  de  Dieu.&Iheriticr  de  lccer- 

liré  >  folaltrcr  avec  les  enfans  du  fie-  1 
:1c?  plongé  dans  leurs  ycux>  dans  leurs 
lanfcs  >  dans  les  fpcftaclcs  de  leur  va- 
nte ,  dans  les  excès  de  leurs  desbau- 
:lïes  *  dans  les  fotizes  >  &  dans  les  baf- 
Icflcs  de  leurs  entretiens  >  &  de  leurs 
pallions  ?  Vieillir  dans  cette  vaine  hu- 
meur i  fans  que  la pefanteur  de  laage, 
qui  arrette  la  legercté  des  mondains 
mefracs  >  le  puifTc  former  à  lagrauité 
digne  de  fa  profeffion  ?  Que  diray  jo 
de  ectte  juftice>  que  nous  devons  à 
tous  les  hommes  >  le  fondement  de 
toute  vertus  le  lieu  de  routes  les  focie- 
tez,dont  les  plus  barbares  font  con- 
traints de  reconnoiftre  la  neceffite? 
Qui  croyroit,    qu'elle  fuft:  outragée 
dans  vnc  compagnie  de  Chrcfticns, 
où  Ton  devroit  tenir  Tiniuftice  pour 
vn  prodige?  Et  ncanrmoins  (  il  le  fauc 
auoibr  à  noftrc  honecj  il  fe  commet  . 
mille  &  mille  chofes  iniuftes  parmy 
nous.  Il  s'y  trouve  des  gens,  qui  font 
tort  à  leurs  prochains  ,  qui  n  cfpar- 
gnent  pas  jnefme  leurs  frères-,  qui 
chaffent  après  le  bien  d'auerry,  qui 


4*o  SERMON  XXVII.  ' 
■C3hap.IV.  l:attircnt,  &  le  retiennent ,  qui  ne  ren- 
dent pas  ce  qu'ils  doivcnt,&  prennent 
ce  qui  ne  leur  cft  pas  dcu.  Il  s'y  trcuuc 
des  enfans  qui  n'ont  point  de  refoed 
pour  leurs  percs;dcs  maris ,  qui  nont 

point  d'amitié  pour  leurs  femmes,  des 
femmes  qui  n'ont  point  de  déférence 
pour  leurs  maris;  des  frères ,  qui  hayf- 
fent  leurs  frcres;&  il  y  en  a  peu, qui  ne 
faffent  fouuent  à  autruy  ,  ce  qu'ils  fc- 
royent  bien  marris  qu'on  leur  fift.  La 
pureté' n'y  cft  pas  mieux  obfcrve'e.  Les 
vilenies  de  la diflblution,  de  l'adulte- 
t  e  &  de  la  paillardifc ,  les  ordures  de 
iyvrongnerie,&de  la  gourmandife 
n  y  ont  que  trop  de  lieu:  pour  ne  rien 
•dire  des  taches  de  nos  entretiens,  des 
falete's ,  (oit  de  noftre  auaricc ,  foit  de 
noftre  luxe;,dc  la  vanité' de  nos  habits, 
&dc  nos  meublcs,to.itcs<shofcs  con- 
traires à  la  pureté,fimplicite',.8c  hon- 
nêteté'Chreftienne.  Ce  n'eft  pas  mer- 
ueillcs  ,  que  manquansfi  Iafchcmcnt 
aux  choies  principales  ,  nous  ayons 
peudefoin  de  celles,  qui  footaima- 
blcs ,  comme  de  la  bcncficance ,  &  de 
la  complaifanco  ,  chacun  s'eftimant 
nay  pour  foy-mefme ,  &  croyant  que 

tout 
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touc  le  monde  luy  cft  redevable  fans  ChtpJVt 
qu'il  doive  rien  à  perfonne*  Ecquanc 

aux  choies  de  bonne  renomme'e,nous 
y  regardons  fi  peu  ,  que  nous  ne  fai- 
sons point  de  confcicnce  de  courir  a- 
4  près  des  employs  de  fort  mauvaifc 
odeur  parmy  les  hommes  >  &c  dem- 
brafler  des  affaires  infâmes  au  grand 
fcandalc  du  monde  ,  &  à  l'opprobre 
de  l'Eghfc.    La  paflîon  de  lavariccôi 
de  l'ambition  cft  fi  furieufeque  fans  fc 
mettre  en  penc  >  ny  de  la  confeience, 
ny  de  la  repucai ion3l  on  ne  fongcqu  a 
contenter  ces  deux  monftres  »  à  cher- 
cher à  droit  >  &  à  gauche  de  quoy  af- 
fouvir  leur  faim.  Chers  Frètes ,  c'eft  a- 
ucc  beaucoup  de  douleur ,  que  ie  tou- 
che nos  playes.  Mais  il  les  faut  décou- 
vrir pour  les  guérir.  Difpofonsnous  y 
par  vnc ferieufe  repentanec.  Qu'vno 
iufte  honte  en  foit  le  commencement. 
Rougiffons  en  nous- mcfmcs  >  d'auoir 
fi  mal  fervy  vn  Dieu  >  qui  cft  fi  bon; 
d'avoir  feandalizé  fon  Eglifc ,  &:  ou-* 
tragé  fon  précieux  Nom  par  les  ca- 
ches de  noftrc  vie.  Demandons  luy 
pardon  de  nos  fautes>&  abbatus  à  fes 

pieds  ne  le  lai  (Ton  point  >  qu'il  ne  nous 
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iv.  ai:  accordé  fa  grâce.  Prenons  yn'e  fot- 
me  ïcfolutiô  de  mieux  faire  à  l'avenir, 
&  d'employer  au  moins  ce  qui  nous  rc. 

ftc  de  vic.dans  vnc  rçligieufe  observa- 
tion de  fa  di(cip)inc.  Rcnôçons  à  tous 
nos  viccs.Bâniffons  du  milieu  de  nous 
le  menfonge ,  la  légèreté ,  l'iniuftice, 
rîmpurciêjtout  ce  qui  provoque  la  co- 
lère de  Dieujtouc  ce  qui  mérite  la  haï- 
*  nc&lc  diffame  des  hommes. Que  cet- 
te vcriré.cettc  innocence,  cette  hon- 
neftcté,cette  douccur,&  bencficencc, 
«ette.pureté  de  mœurs,  cette  gravité, 
!  &  cette  vertu,  que  les  premiers  Mini- 

-   ftres  du  Seigneur  nous  ont  recomma- 
déc ,  que  le  monde  a  veuë ,  &  louée  en 
eux»quc  leurs  plus  grands  ennemis  ont 
■  cfté  contrains  d'y  reconnoiftre,  &  ad- 
mirer, vienne  encore  revivre,  &  relui- 
re au  milieu  de  nous.O  Dieu  EtcrncU 
"     quelle  feroit  la  gloire  de  noftrc  Eglifo 
en  gencral,quclle  la  félicité  de  chacû 
de  nous  en  particulier^  arrachant  nos 
cœurs,  ô£  nos  affc&ions  de  la  terre,  & 
. renonçât  aux  pa016s>&  aux  exercices 
du  vice,  nous  travaillions  tous  enfem- 
*  .blcàl'cftudcdelafaincWi&filaif- 
✓  fane- là  les  vaines  occupations  du  mô- 

•  de*. 
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de  »  nous  n'avions  autre  foin  que  de  Chip.iV, 
penfer  &dc  prattiquer  ces  chofes  veri- 
\    tables,  pures,  juftcs,  vcnerablcs,airaa- 
blcs,&:  plenes  de  vertu, &  de  louange, 
que  nous  commande  f  Apôtre  !  La  lu- 
mière d'vnc  telle  vie  confondroit  nos 
ennemis. Elle  fermeroit  la  bouche  à  la 
calomnie.  Ellechangeroit  la  haine  fie 
les  blafmes  du  monde  en  amour  &  en 
louange  ,  &c  leur  fcandale  en  édifica- 
tion :  elle  acquerroit  de  nouveaux  fu- 
jetsà  Icfus-Chrift  ,  &c  cftendroit  au 
long,&:  au  large  les  bornes  de  fon  Em- 
pire ;  Car  ne  croyez  pas ,  que  ç  ait  cft  c 
ou  la  force  des  miracles,ôu  la  merveil- 
le du  (çavoir ,  ou  la  vertu  du  langago 
des  premiers  Chrcftiés,qui  ait  autres* 
fois  converti  le  monde  .Leur  fain&ctc 
fit  la  plus  grande  partie  de  cet  ouvra* 
gc  &  ce  que  nous  aviçons  fi  peu  main- 
tenant au  prix  de  nos  percs ,  n  cft  pas, 
que  nous  foyons  moins  fçavans,  ou 
moins  eloquens^qu'ils  ncftoyent.Tou- 
ce  cette  différence  ne  procède, que  do 
ce  que  nous  ne  vivons  pas  fi  bien, 
qu  eux. Ayons  l'innocence  de  leur  vie,  ^ 
&  nous  aurons  le  bon  heur  de  leur 

fucaez.  Mais  outre  la  gloire  du  Sei- 


Digitized  by  Google 


4*4       SERMON   XXVII:  " 
Ch»p.iv.  gheur*  nous  pourvoirons- auflî  à  noftrc 
bicn*£*  Dieu  de  patx  fera  avec  nom  ,  dit 
L'Apoftre.Dansces  honncftcs  exerci- 
ces nous  joiiyrons  dvn  doux  ÔC  ine  ffa- 
ble repos;  paffans  cette  vie,  &C  aitcn- 
daos  l'autre  aucc  vn excreme  conten- 
tement d  cfprit ,  délivrez  des  craintes 
&dcs  pênes,  des  remors,  &  des  foucis, 
&  de  routes  les  inquiétudes  que  le  vi- 
ce feme  toufîours  afleurément  dans 
toutes  les  ames>qu'il  p< (Tcde.  Scntans 
lcfus-Chrift  dans  nos  cœurs  >  affeurez 
de  fa  grâce ,  &  de  noftrc  immortalité, 
nous  nous  égayons  fous  fes  yeux  d'vnc 
joyc  inénarrable  &  glorieulc  jjufqucs  à 
ce  qu'après  ces  prémices  defon  Para- 
dis, il  nous  élevé  au  Ciel,&  riou<  plon- 
ge dans  la  fourec  mefraedcfcsdelices^ 
A  luy  feul  auec  le  Pcrc,&  le  Sainft  Ef- 
prit,feul  vray  Dicu>bcnit  à  jamais  Toit 
honneur>louangct&  gloire  aux  ficclcs 
des  ficelés, 

AMEN. 

*  «V;*^  SE  RM  ON 
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SERMON 

VlNGTH  V  1 CTIEM  E. 


CHAPITRE  IV. 

r 

■ 

Vcrf.  x.  Or  te  me  fuis  grandement  t'jcuyau 
Seigneur, qu'à  la  fin  vous  esles  reverdi* ,  quant  au 
jfom^que vous ave\de  moy\à qu>y aujjl voh* penjîffa 
mais  vota  n'aviez,  point  l'opportunité, 

Ver  f. xi.  Non  point  ^que  te  diececy  ayant  efgard 
à  quelque  indigence:Car  )'ay  appris  d'efire  content 
des  choj 'es, félon  que  te  me  treùv^  .  ~ 

Verf.  x  i  t.  Car  \e  fçay  eslre  abbaifsé  >  je  fçay 
àujfie(lreabondant\pay  tout  &en  toutes  cho/esy)eJ 
fuis  instruit, tant  a  eftre  rajfa/ie' ,quà  avoir fainu$ 
tant  à  abonder \qu à  avoir  dtfette. 

Vcrf.  xixi.  Je  puis  toutes  chofes en  Chrift, 
qui  me  fortifia. 

Vcrf.  xiii  \SS[eantmoinsvom  avez  bien  fait 
de  communiquer  a  mon  affltflion;  > 

jpK  Omme  les  fidclcs ;  qui  ont 
des  biens  ,   fofle  obligés' 
par  les  loix  de  l'Évangile, 
a  les  communiquer  a 
de  leurs  Frères  ,  qui  en  ojit  bc?- 


4**        SERMON  XXVIII. 
Chtp.lY.  fokfimxB  ceux  >  à  qui  ils  en  {on  t  fart» 
'  doivent  les  recevoir  auce  joye,  1£  gta- 
titude    Et  c  cft  dans  l'exercice  de  ces 
deux  devoirs ,  que  confifte  le  princi- 
V'  pal  commerce  de  la  charité.  Nous  a- 
vons  vn  bel  exemple  de  1  vn>  êalc  Tau- 
tredanslc  texte  >  que  nous  venons  de 
Vous  lire  ,  où  nous  voyons  d'vchc  part 
les  Philippicns  envoyans  à  Saintt  Paul 
ce  quiluy  cftoit  nccciïairc  >  dans  fes 

.  ç  /  liensj&t  de  l'autre  ce  grand  Àpolhc  rç- 
cevant  leur  prefent  auec  vne  douceur 
&rcconnoiffanccfingulicrc.-Cair  il  pa- 
roift  de  la  fin  de  cette  Epître>qu'il  leur 
eferit  >  qu  ils  avoy eut  eu  le  foin  de  le 
faire  vifiter  en  Ta  prifon  par  Epafrodi* 
te»  &C  qu'ils  luy  avoyée  prefenté  par  fes 
anains  vne  chantableiubvcntion  pour 

ê  s  |  fes  ncccfficez.  L  Apôtre  nen  a  rien 
.  dit  jufques  icy>  ayant  cm  ployé  les  pre- 
miers chapitres  de  fa  létre  end  autr* 
difeours  plus  neceflaires,&  regardans 
diredtement  1  édification^  la  confo- 
lation  (pirituclle  de  ce*  fidèles.  Mais 
après  avoir  fatisfair  à  ce  quieftoic  lo 
plus  prenant  »  il  touche  en  fin  en  cette 
r  dernière  partie  de  fon  Epilire,  l'office 

de  leur  charité ,  &  leur  en  tcfmoignc 

fes 

* 
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fes  rcflentimens.  Et  ce  procédé  dcChap.iv. 
Saind  Paul  eft  remarquable.  Vn  mer- 
cenaire euft  commencé  par  ee  remer- 
cimenr  >  comme  par  le  poinft  ,  qu'il  a 
le  plus  à  cœur ,  ou  mefmc  neuft  parlé 
d'autre  ebofe.  Vn  ingrat  au  contraire, 
neneuft  rien  dit  du  tout.  L'Apoftrt* 
cuitant  ces  deux  cxcrcmitczjla  baflef- 
fc  du  mercenaire  >  &  la  froideur  de 
l'ingrat  >  remercie  les  Philippicns  >  do 
leur  prefent  ;  mais  en  la  dernière  par- 
tic  de  fon  Epiftrc  feulement ,  &  après 
les  avoir  entretenus  au  long  du  Ciel, 
&c  du  Scignr  Iefus.  Encore  traitte-t'il 
ce  fubjet  d  vnc  façon  fi  exquife ,  qu  en 
la  pure  &  fincerc  reconnoiffanecdont 
il  s'aquitte  envers  ces  fidcleSîil  ne  pa- 
roift  rien  de  bas  ,  ny  de  terrien.  Touc 
y  eft  grand,  &  relevé ,  &  plein  de  fen*- 
cimens  nobles, &  divins  Car  comme 
les  chofes  changent  de  nature  entre 
les  mains  de  Dieu  ;  vne  verge  feiche  y 
1  fleurir  en  amandier;  vn  berger  y  de- 
vient Roy  >  &:  vn  bouvier  Prophète: 
de  mcfme  auffi  ce  bu:n  heureux  Apcv- 
ftre,  participant  en  quelque  forre  à 
cette  qualité  de  fon»  Seigneur  >  trans- 
forme (s'il  faut  air>fi  dire  )  les  fubiecs  * 
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tbnp.lv-  qu'il  manie.  Il  les  defpouïllc  de  tônt 
g!  ce  qu'ils  ont  de  vil  &  de  mcfprifable, 

&  les  revcft  d  vnc  autre  nouvelle  for- 
me :  belle  ,&  fpirituclle.  Les  Philip* 
picns  luy  avoyent  envoyé  vne  médio- 
cre Tomme  de  dcnicrs.La  ebofe  eftoie 
y  'petite  en  elle  mefmc,  &  moindre  en- 

core à  l'cfgard  de  ce  grand  Apoftre* 
qui  ne  faifoic  non  plus  d'eftatdc  ton- 
•  i  tes  les  riche  (Tes  de  la  tprrc,  que  dvn 
ras  de  bouë  ou  d'vne  poignée  de  pouf 
fierc.  Neantmoins  il  change  ce  petit 
prefent  en  vn  Sacrifice  precieux>donc 
l'odeur  eft  montée  iufques  au  Ciel 
&  à  refîoiiy  Dieu,  &  les  hompaes.ll  en 
parle  magnifiquement  i  &en  prend 
.  occafion  de  philofopher  divinement 

^  à  Ton  ordinaire  ,  nous  montrant  en 

;>  fon  exemple  >  quels  doivent  eftre  nos 

fenrimens  >  &  quelles  nos  alïc&ions 
dâs  fvfage,ou  dans  le  mefpris  descho- 
t  ,  fes  terriennes.  Ne  négligez  donc  pas 
cette  dernière  partie  deTcfprit  de  S. 
Paul;  A  mes  fidèles  ,  foubs-  ombre  qu'il 
ny  cft  que(lion,que  du  prcienr,qucluy 
avoyenr  fait  les  Phi'ippicns,  Quelque 
icc,&  fterile.que  foit  ce  lieu  en  appa- 
icncc  i  vous  verrez  ,  que  la  main  de 

l'Apo- 
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fApoftre  nous  y  a  ouvert  vnc  vivccha*1Vt 
Courte  <\c  picié  pour  nolhe  edifica-  * 
tion.    Afin  d'en  mieux  faire  noftrc  .  t, 
profit .  confiderons  aucnnuemenr,  ôc 
par  ord«e  les  trois  pom&s ,  qui  (c  pre-  #  , 
fentent  dans  le  texte  >  que  vous  aucz 
oiiy.   Le  premier,  eft  danslcVcrtcc 
dixicfmc,  de  la  joye,  quavoit  receu 
l'Apoftre-,  du  foin ,  que  les  Philippiens  * 
avoienc  eu  deluycnuoyer  lafubucn- 
tion  de  leur  charité  par  Epafrodite.Lc 
fécond, eft  dans  les  trois  verfetsfui- 
uans,  de  fa  jlifpoûtion  à  fcfgardde^ 
çhofcs,qui  concernent  fcntietien  ,  ô£  ' 
la  commodité  de  la  vie  tcrricnne.Ec  io  s 
troifiefme  en  fin  dâs  le  dernier  verfejC 
de  laloiiangc  qu'il  donne  à  la  charité 
des  Philippiens.  Ce  font  le  trois  arti-  \ 
des,  que  nous  nous  propofons  de  trai- 
ter en  cette  adtion  >  moyennant  la  fa- 
uorable  afliftance  du  Seigneur,  la  ioye 
de  l'Apoftre  ,  fon  indifférence  pour  / 
l'abondance  Se  la  difcrte,8£  1  approba- 
tion qu'il  donne  à  la  charitable  fub- 
uention  des  Philippiens. 

Ceft  vne  loy  fondée  dans  l'équité  9 
naturelle^  eftablic  de  Dieu  en  fa  paro- 
le »  Se  amplement  éclaircie  Se  iuftifiép 
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1V  par  l'Apoftrc  dans  le  ncuvip  froc  chapi* 
V  tre  de  la  première  Epiftrc  aux  Corin- 
thiens, que  les  Eglifcs  font  obligeas  de 
fournir  aux  (eruiteurs  du  Seigneur^ 
qui  les  paiflent ,  les  chofes  ncccffaircs 
à  l'entretien  de  Jcur  vie  >  &  de  leur  fa- 
mille,afin  qu'ils  ne  foyent  pas  diftraits 
des  fondions  dVn  minifterc  eclefte, 
parle  foin  des  chofes  terriennes.  Sc- 
«  Ion  cette  règle,  la  plus-  part  des  EgH- 
fes  Chrcftiennes  dcuoyent  cette  iufte, 
&  charitable  fubuention  à  fainâ:  Paul 
j^uis  qu'il  les  auoir  prefqyes  toutes  ou 
fondées  3  ou  affermies  >  &  édifiées. 
NcantmoinSîCommc  il  nous  le  décla- 
re en  divers  lieux  ,  cédant  fon  droit 
aux  interefts  de  la  gloire  de  Dieu  >  & 
^  de  ledifi  nation  des  hommes  >  il  ne  ti- 
roir aucune  fubuention  desfidcles>à 
qui  il  auoit  prefçhé  l'Euangile,  pour* 
noyant  à  fes  neceffitez  par  le  trauail 
de  fes  mains.  Mais  cette  fienneaufte- 
rite  n  empefehoit  pas,qu'il  ne  rcceuft> 
fur  tout  en  des  occafions  extraordinai- 
res» ou  illuycftoit*  ou  difficile, 00 
impoflïblc  y  de  trauailler  de  fes  mains, 
comme  dans  vno  prifon.dans  vn  voya- 
ge, ou  dans  vnc  maladie,  les  vôlontai- 

'  >  rcs 
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rcs  offrandes  ,  que  luy  faifoient  quct-chap.lV; 

ques-  vns  des  troupeaux  ,  ou  des  fidè- 
les, qu'il  auoic  feruis.  En  ces  rencon- 
tres il  cft  euidcnr ,  que  ces  charités- là 
luy  cftoyent  ncctfTaircs,  Ec  entre  cou- 
res les  Eglifes ,  qui  luy  eftoyent  obli- 
gées ,  il  rend  particulièrement  ce  tef- 
nioignagc ,  à  celles  des  Philippicns  > 
qu'au  commencement  de  fa  predica- 
t)ô  dans  la  Macédoine,  ils  auoyét  efté Philip; 
les  tculs,  qui  luy  euffent  communiqué  4"!Si 
leurs  aflîlUces  &  il  y  a  de  l'apparence, 
q.ie  depuis  ils  en  auoient  encore  quel- 
ques fois  vsé  en  la  mefmc  forte. Main- 
tenant donc  voyant  le  S.  Apôtre,  leur 
chcrMaiftre,  ê£  le  fondateur  de  leur 
Eglilc  s  dans  vne  dure  prifon  à  Rome> 
ils  reprirsnr  leur  première  charité ,  ÔC 
luy  depefehans  Epafrodite ,  outre  les 
falutations,  &  la  vifitc,  luy  prefenec- 
c  renc  auflfi  dequoy  fe  fubuenir  en  fa  ne- 
ceflité.C  eft  juftemeot  ee  qu'il  entend     x    \  y 
icy,  quand  il  dit  ,  quk  la  fin  ils  font 
reverdis  >  quant  ah  foin  quils  auoyent  de 
luy.  Ccft  vne  figure  tirée  des  plan- 
tes, dont  la  vie  fe  montre  par  la  ver- 
dure de  leurs  branches,  &  de  leurs 
fucïlles.  Chrcfticas,  remarqués  feiea 
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47Î       SERMON  XXVIII. 
ÇKap.iy.  cette  façon  de  parler  ,&  y  apprenez* 
que  les  foins  ,  les  afliftances;  Si  les  au- 
;'  mofncs  ;&  les  autres  œuvres  charita- 

bles 3  font  les  vrayes  ,  &c  ncccffàircs 
marques  delà  pieté.  Premièrement, 
c  eft  fa  gloire ,  &c  fon  ornement.  Com- 
me il  n'y  a  rien  plus  trifle ,  quvn  arbre 
fans  verdure,  eftendant  inutilement 
fes  branches  toutes  nues  dans  l'air; 
auffi  n'y  a-  t'il  rien  de  plus  laid  >  &:  de 
plu^  hideux  dans  l'Eglifc ,  quvn  hom- 
jmefans  charité;  M<*is  ,  outre  l'orne- 
ment ,  la  charité  eft  la  vie  de  la  pieté. 
Iadvouë  >  qu  il  peut  arritier,  que  la  foy 
demeure  quelque  temps  fanspoulTcr 
çette  agréable  verdure  au  dehors^  rc- 
tenant  fa  feve  au  dedans,  comme  les 
arbres  durant  la  rigueur  de  f  hyucr,  fi£ 
quen  telle  oeçafion  c'eft  mal  raifon- 
ncr,  que  de  eonclurrc,que  la  pieté  Toit 
morte,  ou  elle  ne  verdit  pas  au  dehors. 
Mais  bien ,  dis-jc quelle  ne  peut  eftrc 
long  temps  en  cet  cftat.  le  ne  con- 
damne pas  vne  plante  à  la  mort,  (oubs 
f  ombre  qu'elle  eft  quelques  mois  fans 

fucïiles.  Mais  ficllcdcmcurca-infides 
an  ces  entières;  fi  les  douceurs  du 
Printemps,  &  dcfEfté  paffent  fur  cl- 
*  ■       ■  Je 
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fe'fans  la  faire  verdir  ;  je  perds  alors  chtp.iv; 
route  efpeiancc  de  fa  vie ,  8d  larrache 
fans  (crupulc  de  la  terre,  qu  elle  occu- 
pe en  vain.  logez  par  là  >  anaricieux, 
quelle  opinion  nous  pouuoni  auoirdc  , 
voftrc  pieté ,  que  cant  de  Soleils ,  qui 
ont  fait"  leur  cour  fur  vous ,  n'ont  en- 
core pû  cfehaoffcr  ;  que  nulle  faifon  \ 
n'a  jamais  veu  verdir.-  ny  pouffer  au 
dehors*  ou  des  fucïlles ,  ou  de$  frui&s. 
le  ne  fçay  pas  quel  fenriment  vous  en 
auczenvous  mefracs.  Mais  bien  fuis- 
ic  affeuré ,  que  Dieu  qui  iuge  de  fes 
plantes  par  leurs  productions  >  voqs 
met  au  rang  des  arbres  morts'*  Se  que  fi 
vous  no  changez  d'humeur  >  vous  ne 
deuez  en  attendre  autre  iffuë,  que  cel- 
le du  figuier  fterile,  qu'il  menace  d  ar- 
racher de  fon  jardin>  comme  ne  fai- 
fant  quempefeher  la  terre ,  pour  le 
ietterau  feu.  Preuenez  ectrifte  &  fe- 
uerc  iugement.  Renoncez  à  cette  du- 
rcte'Jcchcreffe ,  &  fterilité  prodigicu- 
fe.  Obeyffez  aux  rayons,  que  le  So- 
leil de  jufticc  fait  luire  fur  vous.Rcîaf- 
chez -vous  foubs  f  efficace  de  cctje 
faincfcc  lumière  \&C  cédant  à  la  vcrtu>  1 
pouffe?  au  dehors  1%  vcrdur$ , quelle 
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•vous  demando  ,  vous  feueftanc  des 
œuures  dVnc  pure  &c  abondance  cha- 
rité. Imitez  ces  Philippiens.  Ayez 
foin*  comme  eux  des  priionniersde 
Iefus-,Chrift,  &:  de  tous  ceux  de  fes  fi- 
dcles,qui  ontbcfoin  de  voftrcaffiftar^ 
ce.U  eft  vray,  que  i'Apoftre  en  louant 
leur  charité'  preiente,fëblc  les  aseufet 
fourderaent  de  quelque  froidcur,&:de 
négligence  pour  le  paffé  ;  difant >  non  f- 
fijmplemcnt>quc  le  foin>qù'ils  auoycnt 
deluy  j  eftoie  vert  &  vigoureux  en 
cûx>raais  qu'ils  ejloyent  reverdis \>quml 
cefoin:%c  encore^* ejloyent  enfin  rt~ 
verdis-,  cequifcmblc  lesaccufer dya- 
uoir  long-temps  manqué  parle  patie. 
L'Apoftre  >  pour  adoucir  ce  fecret  re- 
proche) &:  purger  la  loiiangc  ,  qu'il 
leur  donne ,  de  6etre  fafcheufe  amer- 
ru  me ,  adjoute  ,  quoy  aujn  vous  pet* 
fiez,  ;  mais  vous  riamez>  point  l'opportu- 
nité. Il  reiette  la  faute  de  ce'quils  a- 
uoyent  longuement  manqué  à  luy  ren- 
dre ce  deuoir  fur  l'iniquité  du  temps* 
qui  ne  lçur  auoic  pas  donné  plu ftoft  le 
moyen  de  luy  tefmoigner  la  bonne 
volonté ,  qu'ils  avoyent  coufiours  eoe 

four  luy;  foie  que  leur  propre  ûcceffi- 
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î  les  euft  rendus  incapables  de  luyChaf.W 
aire  cette  aflîftance;  foie  ;  (  ce  qde  j 
cime  plus  vray  fcmblablcyqu'ils  neuf- 
ent  paseupluftoftlacômoditédeluy, 
envoyer  leurs  prefens  pàr  quelque  per- 
"onne  fidèle,  &c  digne  4'vn  tel  cm-  * 
ploy.  Quoy  qu'il  en  ioit>le  temps  leur 
ayant  en  fin  apporté  le  moyen  d'exe- 
cuter  ce  qu'ils  defiroycnt,leur  charité 
cnembraffa  promptement loccafion; 
Se  après  ces  longs  &  involontaires  rc* 
tardemens,  moatra  gayement  à  TA- 
poftrc  ,  la  verdeur,  &:  la  vie  du  foin 
qu'ils  auoyenc  de  luy.îl  dit  donc  >  quil 
s  en  eft  grandement  èsjouj  an  Seignenf% 

ïldcuoit  ce  tcfoioignage  à  leur  con- 
folation*  Car  le  fidèle  eft  obligé  >  rton 
feulement  de  donner,  mais  auiffi  de 
recevoir  gayement.  La  froideur  de 
ecluy  qui  reçoit  vn  prefent  fans  joye> 
attrifte  ccluy^  qui  fa  donné,  &  luy 
fait  penfer  >  que  fon  afîc&ion  eft  mef- 
prifée.  C  eft:  le  moindre  rcflfcnrimcnr 
•  que  nous  puiffions  rendre  à  cctvx  >  qui 
nousobligent ,  que  de  leur  faire  pà- 
roiftreque  !eur  charité  nouseft  agréa- 
ble. Peut  cftrc  vous  çftonncrcï  votts, 
qtîccc  grand  Afôcre  nefc.rcfiotiyflc 
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Chay.iv.  pas  Amplement  de  cette  charité  des 
pilippicns ,  ce  qui  pouuoit  (uffi*  c  pout 
leur  fatisfa&ion  >  mais  qu'il  s  en  ré* 
jouyffe  grandement  ;  ô£  vous  pourra 
fcmbler.qu'ily  ait  eu  de  l'excès  enfba 
,  reffentiment  i  dauoir  cite  fi  forrtou- 
çhc  de  fi  peu  de  thofe  >  &  que  cette 
grande  joye  >  dont  il  parle  ,  tienne  en 
quelque  lorte  de  celle  de  Jouas  >  qutfc 
réjouyt  d'vne  grande  toye  pour  fon  Kifa- 

,  *  y^,ccftàdirc  ,pour  une  herbe  légè- 
re i  qui  luy  donnoit  vn  peu  d'ombre. 
Mais  Sainâ  Paul  refout  luy  -  mcfme 
(  cette  difficulté,  quand  il  adjoutc,  qu'il 
s'en  efi  réjouy  au  Seigneur.  Ileftvray, 
que  le  prefenr  dts  Philippicns  eftoit 
peu  de  chofe  à  le  regarder  en  luy  mcf- 
mc i  &C  que  s'il  n'y  euft  eu ,  que  celai 
ce  nettoie  pas  dequoy  donner  àl'A- 

Poftrc  le  moindre  mouuemcnt  de 
joyc.  Mais  auflî  n  eftoit-  ce  pas  en  ce 
fens,  qu'il  le  confîderoit-  Il  regardoit 
le  cœur  d'où  il  proecdoit*  la  charité, 
qui  auoit  pouffé  cç  fruiâ  ;  l'amour 
lefus  Chtift,  qui  en  eftoit  le  principe* 
la  gloire  de  fon  Nom\&:  de  fon  Evan- 
gile,qui  en  eftoit  la  fin.  C'eft  ce  qui  le 
rendoit  infiniment  agréable  à  Sain# 

Paul. 
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Paul.  Ces  dluincs  marques  qu'il  y  Char 
Vc  yoir  croient  les  vrayescaufes  de  fa 
joyc.Que  fçauroit-  on  dire  de  plus  viU 
qu'vnc  pitc  ?  Ec  ntantrooins  >  le  Sei- 
gneur priia  plus  les  deux  presque  la 
pauurevetuc  icttadâsle  trôcduTem-  > 
pie  ,  que  les  plus  riches  offrandes  des 
grands;  parce  qu'elles  venoyenc  d'vn 
cœur  plus  généreux,  &  d'vne  plus  no- 
ble charité.  Cc§  ainfi  qu'il  nous  eft 
permis  d  cltirocr>&  de  defirer  les  dons 
dos  fidèles*;  entant  que  ce  font  des 
fruiâsde  leur  pieté  >  &des  marques 
de  l  amour^qu'ils  portent  au  Seigneur» 
Et  c  cft  de  la  proprement,  que  nafquit 
cette  grande  joyc  de  l'A poftre.  Ce  fût 
vne)oye,non  charnelle,  mais  fpiri- 
tucllc.  11  fc  réjouyffoit  ,non  en  lty- 
mclmc;  de  ce  que  (a  chair  auroit  quel- 
que (outagement ,  par  le  moyen  de 
cette  fubuention;  mais  au  Seigneur* 
de  ce  qu'il  voyoit  fon  Nom  honoré>& 
fon  Evangile  aimé  &obey.  Car  c© 
n'eftoit  pas  vnc  petite  prcuuc  de  la  pic- 
té  des  PhilippiepSsqu  cn  vn  temps ,  où 
les  autres  tournoyent  1$  dos  à  1  Apo- 
ftre ,  &  Tabandonnoycnt  en  fa  prifon» 
ils  prennent  part  en  fes  liens,  ôc  faffi- 
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atp.lv.  ftcnt  de  tout  leur  poffible»  &:  au  lieu, 
que  plafîcurs  de  ceux  qui  eftoyent  à 
Rome ,  fe  eachoyent  de  luy  ,  ou  quit- 
toyentla  ville  poux  neftrepas  enue» 
loppez  eu  fa  caufe»  ceux  cy  y  accou- 
,  rent  de  deux  ou  trois  cens  licues,pour 
luy  rendre  les  devoirs  de  leur  charité. 
C'cft  à  bon  droît  »  qu'vn  zele  fi  rare  le 
7  confoie.  Il  ne  pouvoir  fans  iniuftice 
auoir  moins  de  refiouyfiance ,  voyant 
vn  fi  précieux  fruicYde  la  picré  de  fes 

^  chers  difciples.  Et  il  ne  faur  point  al- 
léguer au  contraire  ♦  qu'il  (c  glorifie 
ailleurs  de  n'avoir  rien  reccu  de  ceux 
à  qui  il  prefehoit  l'Evangile;  adjou- 
ftant  roefmc  ,  qu'il  luy  eftoit  bon  de 
mourir  pluftoft ,  que  fi  quclqu'vn  a- 

jtCot^  neanrifToit  cette  fienne  gloire  :  Car 

i£  *  bîen  qu'il  en  vsât  ain fi  ordinairement, 
il  ne  seftok  pourtant  pas  lié  les  mains 

pour  iamais  ne  rien  recevoir  des  Egli- 
fcs,&  moins  encore  le  cœur  pour  ne 
*      pas  reflencir  avec  joyc  la  charité  de 
ceux ,  qui  l'afliftoyent.  Etil  eftaiféà 
voir  par  ronziefmc  Chapitre  de  la  Sc- 
'        condc  Epiftrcaux  Corinihiens,quece 
v  qu'ilseftoic  ferunukufement  abftcnu 

de  rieo  recevoir  des  Eglifcs  d'Achaïc 
:      s;  ,  venoiç 
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:noie  d'vneconfideracion  parcieulie-  Chap.iv. 

i  1  pour  retrancher  coûter  occafion 
jx  faux  A poftrcs  .  dit-il  >  a  Cor.u 
•  en  quoy  ils  fe  glorifient ,  ///  foyent  aufsi 
euvez  tels ,  que  nous.  Mais  quaat  aux 
:trcs  Eglifcs  3  il  nerciettoit  point  le* 
ibventions  >  quelles  luy  faifoyenc 
uelques  -  fois  exrraordinaircment* 
omme  il  paroift,cant  de  cette  Epîtrc> 
ued'vn  autre  lieu,  où  il  dit  >  que  les 
face  do  mens  >  venus  avec  luy  a  Corinthe>  2-Cor.u 
vexent  fuppleé  à  ce  qui  luy  defai/Ioti.  Ain-  ^ 
voyez  vous  ,  que  la  gloire  qu'il  ti- 
railleurs ,  d'avpirprciché  l'Evangile 
ux  Corinthiens  fans  rien  prendre 
eux?  n'empefchc  pas  la  joye,  qu'il 
clrooignc  ici  d'avoir  reccu  va  prclcnc 
les  Philippiens. Mais  après  leur  avoir  1 
icclaré  le  contentement  y  que  luy  a- 
oit  caufé  leur  charité,il  va  au  devant 
I  vnc  raâiivaifc  interprétation  ,  que 
on  euft  pu  donner  à  cette  fienne  jo- 
c  >  lion  point ,  que  ie  die  cecy  (  dit  il  ) 
yant  efgard  à  quelque  indigence  ;  Car 
*ay  appris  d eflre  content  des  chofes ,  fe~ 
on  que\eme  treuve  :  Carie  fcay  eHre^j 
bbaifiê  ;  je  ffay  au/si  eflre  abondant  ;  par 
M^dren  tontes  chofes  %  ie  fuis  injlruit, 
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OhapJV.  Unt  i  eJlre  rajfafté  ,  quà  avoir  fâim\ 
tant  à  abonder ,  qui  avoir  dijette.  Il  leur 
difoit cy-devant^qu'il  s'eftoit grande- 
ment efioiîy  du  foin^qu  ils  avoyenc  eu 

v        de  luy.  Qu  elcjuVo  éuft  pu  delà  pren- 
dre  occaûon  de  s'imaginer  ,  qu'avant 

y  que  les  Philippicns  euff-ot  verfé  fur 
.  luy  cette  roféedeteur  charité,  il vi- 
voit  dans  latriftcflfc ,  &c  d.*ns  1  cnnuy> 
&  que  la  neccfïîtéjOÙ  il  seftoit  ey- de- 
vant treuvé  dans  la  prifon  ?  luy  tenoit 
le  courage  bas.  Il  Corrige  cette  fauffe 
conelufion,&  advertit  ces  fidèles,  quo 
iamais  il  n'avoir  efté  en  tels  termesîfori 
cœur  ayant  toufiours  treuvé  fa  fatis^ 
fa&ion  en  l'cftat  où  Dieu  le  mettoit* 
fans  s  eflever  pour  l'abondance  ,  ny 
s'abbaiffer  pour  la  neceffité ,  qu'il  luy 
envoyoit  au  dehors.  Ne  luy  impu- 
tez pas  à  vanité  la  liberté  qu  il  prend 
de  nous  defeouvrir  cette  noblr  &roa- 
\  gnifîquc  affictte  de  fon  ame.  Ccft  no- 
itreintercft  ,  qui  la  obligé  à  nous  la 
mettre  devant  les  yeux/ Car  pois  qu'il 
cft  Tvn  des  principaux  patrons  fur  lcf- 
quclsnous  devons  former  noftrc  vie, 
il  nous  iroporre  de  fçavoir  au  vray> 
quels  cftoyent  les  raouvctncnsi  6C  feû- 

rimeas* 


SVR  L'ERAVX  FILIP.  481 

mens  de  (on  efprir  de  peur  que  nous 

ïs  figurant  autres  qu'ils  n'eftoyent  en 
flfet  ,  nous  ne  courions  quelque  dan- 
cr  en  les  iraitanr. Il  ditdonc  premic- 
rmsnt  >  que  ce  n'a  pas  efté  l'indigen- 
c>  qui  luy  a  fait  trenver  la  (ubvcntioa 
es  Philippicns  douce  &  agréable* 
lais  comment  cft-il  poflible  ô  Sainft 
Lpoftrc  ,   qu'eftant  depuis  fi  lon^- 
:mps  clans  vnc  fi  crifte  prifori  j  tu  n  y 
yez  point  eu  <d'indigcnce  ?  Avois  tu 
uelque  fecret  trefor?  Q  jclquc  fourco 
achée,  qui  fournift  à  tes  ncçeflïtés? 
<ï on  ,  dit  il.  Ce  neft  pas  ai 9 fi  ,  que  jo 
entens.   le  n'a  y  jamais  eu  derichef- 
es;  &  la  prifonde  Niron  m'ofte  les 
2ul  moyens,  qucj'avois;  les  frui&s 
lu  travail  de  mes  mainsde  forte?  quo 
c  ne  doute  pas  >  que  ceux  qui  mefu- 
entleschofcs  parle  dehors,  nefti- 
aent,  que  mon  indigence  a  cfteex- 
rcme.   Pour  moy  ,  j'en  fais  vn  touc 
utre  jugement.  le  ne  penfe  pas  avoir 
îfté  dans  l'indigence  ;  parce  que  tay 
ppris  (ftflre  content  des  chofes  ,  félon 
we  ie  me  treuuvc.  Comme  ce  n'cft  pas 
'abondance,  mais  le  contentement: 
lui  fait  l'homme  riche  ;  aufli  n'cft  ce 
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ChapJV.  pas  la  pauvreté ,  mais  le  defir ,  qui  le 
rend  indigent. Ctluy  la  cft  riche,  non 
qui poflede  beaucoup  >  mais  qui  ne 
\     convoite  rien, &  celuy  là  pauvre  à  qui  1 
manque , non l'or &  l'argent ,  mais  !c  ! 
contentement  &  la  fatisfa&ion.  Puis 
donc  que  ce  Saint  Apoftrc  cftoit  con- 
tent des  chofes  qu'il  avoit  en  l'eftat  où 
il  fc  trcuvoitjil  cft  évident  >  que  quel- 
que peu  i  qu'il  en  euft ,  il  n  eftoit  pas 
pour  cela  dans  f  indigence.  Encore 
qu'il  n  y  ait  >  qu'vnc  pinte  de  vin,  ou 
d'hûyle  dans  va  vaiffcau  ,  il  ne  laiffe 
•       pasdeftre  plein  ,  s'il  y  en  a  autant  | 
.  qu'il  en  tient  »  &  au  contraire  >  quand 
bien  il  y  en  auroit  vn  muids,il  n'eft  pas 
plein,  s'il  en  peut  tenir  plus ,  qu'il  n  en 
a.  Ccft  par  fa  mefurc  y  &  non  par  cel- 
le de  ce  qu'on  y  met  >  qu'il  faut  juger 
de  fon  abondance,  ou  de  fa  difette.  Il 
en  eft  de  mefrac  de  lhomme.S'il  a  de- 
quoy  remplir  les  defirs  de  fon  cœur, 
il  cft  riche  quelque  pctites5què  foyent 
fes  facultés  en  elles  meftnes.   Que  â 
nonnobftant tout ce  qu'il  a ,  fonamo 
demeure  toufiours  vuiderfi  après  ce- 
la elle  eft  encore  bcantc,fî  elle  s'ouvre 
&  afpirc  à  de  nouvelles  pofTcffions; 
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quand  bien  il  auroic  tout  for  du  Pc- Chap.iV. 
rou.toutcs  les  pcrles,&  tous  les  joyaux 
de  l'Orient,  qui  ne  voit ,  qu  avec  touc 
cela  il  cft  encore  indigent  &  neceffi- 
tcux?  &  qu'il  i'cft  d'autant  plus*  que  m 
plus  il  dcfîre  de  biens  ?  L'Apoftrc  en 
cette  prifon  n'avoit  ,  quo  ce  qui  luy 
falloit  de  pain  &  d  eau  pour  fe  nourrir» 
8c  d'habits  pour  fe  vcftir.I'avouë  >  que 
fi  vous  n  aviez ,  que  cela  >  vous  feriez 
pauvro  ,  &  ncccffiecux  s  vous ,  qui  te* 
nez  beaucoup  plus  ;  vous  ,  dont  les 
convoitifes  font  infinies  ;  qui  ne  fçau- 
royent  fe  paffer  de  fi  peu  de  chofe. 
Mais  quant  à  luy  >  il  eft  riche  >  puis 
qu'auec  ce  peu ,  que  vous  dédaignez*  > 
il  a  tout  ce  qu'il  luy  faut.  c^yant  (dit-  r.m» 
il  en  vn  auwc  lieu  )  U  nourriture  &     \  ? 
quoy  nous  fuifsions  efire  couverts  >  ceU  ! 
nous juffira.  O  heureux  Apoftrc  t  Qui 
peux  eftre  fatisfaift  à  fi  bon  marche! 
Combien  cft  ferme  &  afieuré  ton 
contentement  >  puis  qu'il  a  befoin  do  . . 
fipeudechofe  f  Nous  lifons  qu  au- 
tresfois  vn  mondain  fc  dcfefper a?&  fé 
défit  luy- mefme,ayanc  treuvé  par  fc$ 
comptes  i  que  fes  dettes  payées  >  il  né 
luy  reftoit  plus  >  que  cent  mille  efeu? 
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Iy  valant;  &  qu'vn  autre  neftimoit  pas 
*  vn  homme  riofye  ,  s'il  n'a  voie  affez  de 
.   revenu  pour  nourrir  &  foudoyer  vno 
armée  Royale.  Mais  ce  font  des  illu- 
ftons,ou  pour  mieux  dire  des  fureurs 
du  luxe &dc la  varice.L,a  droite  raifqn 
nous  monftre,  queceluy-là  cft  riche, 
qui  n'a  befoin  $c  ricn>  qui  treuve  chez 
foy  ce  qu'il  luy  faut;  qui  a  ce  qu'il  dcfi- 
re.  >Si  fes  defirs  font  iuftes  ,  &  bornez 
dans  la  raifon,il  n'aura  que  faire  pour 
les  contenter,  ny  d'armée,  ny  d'vn  re- 
venu, capable  de  nourrir  tout  vn  peu- 
ple. Ccltainâ  ,  que  l'Apôtre  s'eftoit 
rauny  contre  l'indigence ,  non  en  ac- 
quérant dcsbicns,maiscn  retranchant 
fes  convoitifes ,  les  reduifant  au  petit 
pied3&les  mortifiant  fi  bien  par  la  foy, 
&c  par  la  méditation  de  la  croix  de  fon 
Seigneur ,  &:  par  les  exercices  conti- 
nuels du  jeûi he,dc  la  ibbrieté,&  de  la 
frugalité,  qu'en  fin  elles  ne  luy  donno- 
yenc  plus  de  penc,  &L  fc  contentoyent 
murmurer  de  tout  ce  que  portoic 
là  condition  o  a  il  fe  renconrroit.C'cft 
ce  qu'il  fige: ho  quand  il  dit ,  qu  il  a  Ap- 
pris dejlre  content  des  chofes  /félon  qtiil 
fe  neuve  ,  c'eft  à  dire  qu'il  s'eft  formé 

à  cela 
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t  cela  par  vnê  longue  expérience  ;  car  chaP 
il  ne  vçur  pas  dire>qu'il  aie  Amplement 
reconnu  la  nature*  &;  i  equire  de  cette  J 
nioderacion  >  ou  far  les  liurcs ,  ou  par 
la  rcuclacion  de  Djeu,  mais  bicn,qu il  1 
en  a  acquis  l'habitude  par  les  épreuues 
&L  par  les  exercices  de  la  croix  >  ou  ii 
avoir  conrinuellemenc  vefeu  depuis  fa 
côucrfion  >  en  fupplices,cn  fle'tri{Turès> 
en  voyages,  en  périls, en  pcnc&  en 
trauaii ,  en  faim  &  en  foif,  en  jeûfnes,  - 
en  froidure,cn nudité,  Ceft  par  1  à>  qu- 
'il, apprît  à  fè  contenter  de  la  plus  pau- 
me, &  plus  deftituée  condition*  En 
la  racfme  forte  (  s'il  m'efl:  permis  de  j 
comparer  le  difciple  au  Maiftrc)  que 
VEpiftre  au  Ebreux  dit  ,  que  noftre 
Seigneur  Icfus-Chrift  a  appris  obeif-  g^r 
famé  far  les  chofes  ,  'qu'il  afouffertes ; 
ceft  à  dire  qu'il  la  pratiquée  &  fe  f  eft 
rendue  familière  par  vn  continuel  vfa- 
gc.  Dans  le  verfet  fuyuant  il  étend  >  &: 
_  diuifeenfes  parties  ectre  excellente 
feienecj  qu'il  dit  auoir  apprilc  ,  de  fe  _ 
contenter  des  chofes ,  félon  qu'il  fe  - 
trcuue  >Ie  fçay  (  dit-  ii  )  tftre  abbaifiè  ; 
*   ie jcnj aupejlre abondant*  Partent*  ér 
m  toutes  ebofes  te  fuis  injlruit,  tant  a 
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tà*f.Vf.e(lre  rafiafié,  qui  auoir  faim:  tant  a  a- 
bonder,quà  auoir  difette.  La  vie  humai- 
ne icy  bas  >  comme  l'expérience  le 
montre  tous  les  jours  aux  plus  aucu- 
gles,neft  autre chofe, qu  vnc  vainefi- 
gurcj  qui  change  en  cent  façons;  vne 
roue,  qui  tourne  inceflamment»  é- 
Jcvant  les  vns  >  abbaiflant  les  autres, 
U  faifant  fouuent  pafler  vnc  mefme 
perfonne   par  pluûeurs  conditions 
différentes ,  &  contraires.  Nous  voy- 
pns  aujourd'huy  dans  vne  extrême 
ignominie  ceux  j  qui  flcurifloyentn'a- 
O     guer es  en  vne  fouveraine  gloire.  Nous 
pleurons  maintenant  la  pauvreté  de 
ceux  i  dont  nous  beniflions  cy  de- 
vant 1  abondance  ,  &  tel  nous  fait 
aujourd'huy  pitié ,  à  qui  peut  eftre 
nous  porterons  demain  enuie.  L'cf- 
prit  des  hommes  cft  fi  foible ,  que  ces 
çhâgemens  le  changeant  auflî  iufques 
au  fonds  ;  &  il  y  en  a  peu ,  qui  ay  ent 
la  tefte  affez  ferme  j  pour  demeurer 
mefmes  en  des  conditions  6  difFeren- 
"  tes.   abondance  &  la  profpcrité  nous 
eleue  le  cœur  ;  la  pauureté ,  &  l'aducr- 
fité  nous  labbat.  La  première  nous 
.  rend  infolcns  >  &  la  féconde  lafehes. 
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Apoftre  protcftc  icy>qu'il  fçait  com-  Chip.nÇ 
cnt  il  faut  (upportcr  lvnc  &  1  autre 
édition  qu'il  eft  capable  de  gouucr- 
zr  l'abondance ,  &  de  fouffrir  la  ne- 
rflicé,  &  de  fe  conduire  tellement  en 
)uccs  les  dcux,que ny  1  éclat  do l'vnc> 
y  le  trouble  de  l'autre ,  ne  le  fera  ia- 
lais  varicr,&  qu'il  n'y  a  ny  temps  >ny 
faire ,  où  il  ne  garde  conftamment 
ctte  modération.  Car  >  efire  abkaijfê  < 
noir  faim  >  auoir  difette ,  figoifient  l'e- 
at  de  f aduerfiré  ôi  à  1  oppoficc,  efire* 
fondant ,  é*  r*ff*fii ,  fc  rapporte  à  cc«- 
jy  de  la  profpcrité.  Ccluy  X*  fçait 
Q/e  abbaifiè  h  &  efi  infiruit  à  auoir  faim* 
r  difette  f  qui  fçait  fupporter  la  qccef-  / 
te, &  laducrfité aucc  vne  humble,  bc 
enereufe  patience  >  acquieflant  dou- 
ement  à  la  volonté  de  Dieu ,  fans  rc- 
;imber  contre  fon  aiguillon >  fc  con- 
entanule  fa  petite  condition  >  fans  fe 
léchircr  rçfprit  de  rcgrets3&:  de  defirs 
nutilcs.  Et  bien  que  cette  vertu  foie 
liffieile ,  l'autre  >  qui  luy  eft  oppoféç> 
eft  beaucoup  plus ,  d efire  infiruit  à  a-  f' 
wnder  ,  &  à  efire  rajfafté  %  quand  va 
îommc ,  qui  a  du  bien ,  en  fçait  ioiiyr 
"obreraent,  fans  prcfpmptîon  &  fans 
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jChif.IV;  uaniréj  aucc  a&ions  de  grâces  ,  cp 
,faifant  libéralement  |>art  à  fes  pro- 
chains, fans  en  prendre  plus,  que  co 
qu'il  \oy  en  faut.  Il  s  cft  treuué  quâtité 
<3c  gens,  qui  ont  fupporté  la  pauurcté, 
ol  les  dfgraces  ^ueç  beaucoup  de  cou- 
K  '  rage*  &  de  patience.  Mais  iljs'cn  cft 
veu  fort  pey>  à  qui  la  profpcrite'  &  l'a- 
f  bondance  n'ayent  gafte  le  Jugement. 
Le  plus  haut  poinft  de  la  vertu  eft 
de  pouuoir  lvn  &;  l'autre  ;  d'avoir 
l'amie  &  ferme ,  &:  fi  dr oitte  ,  qu  el- 
le tienne  bon*  &  contre  les  coups, 
&  les  menaces  delà  mauuaife  fortune 
(  comme  Ton  parle  dans  le  mondc)& 
Jpontre  les  appas ,  &  lescarcffes  delà 

^  bonnc.L'Apoftre  donc  craignant, que 
ce  lang3ge>  par  lequel  il  s  attribue  vne 
fi  hautc>  6c  C\  rare  pcifcdhon  ,  ne  fem- 
blaftvain*  le  corrige  ,  &  le  modifie 
txcelicmpient ,  quand  il  adjoufte  ,  le 
fuis  tontes  chofes  en  Chrifi ,  qui  me  for- 
ïijïe.  Çc  n  cft  pas  (  dit  il)  l'excellence 
de  mon  entendement  >  ou  la  vigueur 
de  ma  nature,  qui  me  rend  capable  do 
ces  grands  effets. C  cft  Chrift  qui  m'en 
.  *.    donne  la  force.  En  moy-mefnie)ic  ne 

puis  rien.  En  iuy ,  il  n'y  a  rien  >  que  ic 
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ic  puiffe.  Il  vfe  dVnc  femblable  cor  chap.iv. 


e&ion  das  1  Epure  aux  Corinthiens, 
>ù  ayant  dit;qu  il  auoit  beaucoup  plus 
rauail  é>quc  lôus  les  aucres  Apoftrcs> 
1  adjoufte  incontinent  \  touîesfoiï nonx^ou 
oint  moy ,  mai*  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  l*> lo# 
ft  auec  moy.  Au  rcltc  vous  voyez  al- 
ez>  quM  faut  reftreindre  toutes  ces  cho^ 
es  y  dont  il  parle  >  à  celles  dont  il  cft 
cyqueftion;  afl^uoir celles,  aufqucl- 
cs  Dieu  lappelloit  ;  qui  fe  prefen- 
oyent,  ou  à  fairo ,  ou  à  foufFt  ir  dans  lo 
:ours  do  fa  vocation.   Par  exemple  n 
Dieu  1  appelle  t  il  àlaneccflké?!!  s  af-  ^ 
rure, qu'il  lalcnffnra  genereuiemenc.  * 
L'appelle  t'ilà  l'abondance?  11  fepro- 
net  d'en  joiiyr  fagemenr.  Il  n'y  a  rien 
qu'il  ne  puiflfe  en  cette  forte  de  thofes;  ( 
pourec  que  le  Seigneur  qui  le  fortifie, 
:ft  tout  bon  &  tout  puiflant, Et  ces  pa-  . 
rôles  de  TApoftre  font  grandement   -  - 
confiderablcs.  Car  elles  nous  appren-* 
nent  d  vn  cofté  ?  que  tout  le  bien ,  que 
font  les  fi  ielcs  dans  leur  vocationjcft 
deû  à  laffiftance  ,  &C  à  la  conduite  du 
Seigneur  Iefus ,  qui  les  fortifie?  fclort 
ce  qu'il  difoit  luy-mefmc:  Sans  ^*?\i0ân#fjf  * 
ou  hors  de  moy,  vota  ne pïïuuez  rien- f tu  5, 
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Chtp.iv.rc,  contre  la  prefomption  desPela^ 
gicns  anciens  ,&  nouueauxi  qui  attri- 
buent la  pièce,  &  les  vertus ,  &  les  à- 
&ions,qui  en  dépendent ,  à  la  force  de 
la  nature  &au  choix  du  prétendu  franc 
arbitre.  Mais  ces  mefmes  paroles  do 
Saind  Paul  nous  montrent  de  1  autre 
part, que  ces  fidèles, qui  deux  mcfmes 
f  ne  peuuent  rien ,  peuuent  tout  en  leur 
»  Seigneur,  qui  daigne  accomplir  fa 
vertu  dans  leur  f  oiblcffe.  Ne  vous  en- 
orgueïiliffez  point ,  Chrefticn,  Vous 
deuez  tout  à  la  grâce  de  Iefos  Chrift, 
&C  n'auez  rien  de  vous-mcfme.  Mais 
ne  craignez  point  pourtant,  Quelque 
foiblc  que  vous  foyez ,  vous  pouucz 
tout  en  ce  divin  Seigneur  >  qui  vous 
fortifie.  Ne  prefumez  rien  de  vous- 
mcfmcj  mais  attendez  tout  de  luy.  Il 
H  y  a  rien,  ny  fi  petit,  que  vous  deuiez 
cfperer  de  noftre  propre  force  ,  ny  fi 
grand,  que  vous  ne  deuiez  vous  pro- 
mettre delà  fienne.  Mais  voyez, je 
vous  prie,  Mes  Frères,  combien  eft 
exquife  la  prudence  de  TApoftre ,  8e 
combien  droitement  il  balâce  fes  di£ 
çours  pour  ne  rien  gafter ,  ny  de  cofte 
ny  d'autre*  lia  jufques  icy magnifi- 
quement 
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quemenc  garanty  fa  conftance;dc  peur  œiup 
que  la  joyc  qu'il  auoic  receuë  du  pré- 
sent de  ces  fidèles  >  ne  leur  fift  croire, 
qu'avant  cela  il  plioit  foubs  le  faix  do 
la  ncccflïté.  Maintenant  >  afin  que  co 
fort  &  vigoureux  langage  qu'il  vient  ; 
détenir,  ne  tournait  à  leur  ofFenfe* 
comme  s'il  auoit  mefprisé  leur  libcra- 
Jité  en  défendant  fa  vertu  1  il  adioufte 
pour  leur  arracher  entièrement  ectto 
pensée  de  l'efprit  :  Néanmoins  vous 
auez>  bien  fait  de  communiquer  à  mon 
afflittion.  Ncftimez  pas  (  dit-il)  quo 
voftrc  charité  foit  perdue,  ou  mal  cm-  . 
ployée  j  foubs  ombre  que  vous  l'avez 
faiteàvne  perfonne  capable  des  s  en 
pafler ,  &  qui  fçait  gayemejnt  fouffrir 
la  neceflîté ,  &  vivre  dans  la  pauureté 
fans  indigence.  Ce  que  iay  dit  de  la 
modération  de  mon  efprit  cft  feule- 
ment pour  vous  monftrer  de  quelle  fa-- 
çon'nous  devons  nous  foufmctcrcàla 
vocation  de  Dieu ,  en  quelque  condi- 
tion) qu'il  nous  appelle,  &  non  pour 
fienrabbatre  du  prix  de  voftrc  chari- 
té, le  Tcftime  extrêmement  *  &  la  re- 
garde auecioye*  comme  vncbonno 
fain&e^&ion.  Vous  voyez,  Mes 


^      491         SERMON  XXVIII;  : 

Ch2p.iv.  Frères  5  que  cctcc  déclaration  de  f  A- 
poftrccftoit  ncccffairc ,  pour  montrer 
aux  Phtlippiens,  quM  ne  mcfprifoit 
pas  leur  prêtent:,  ce  qui  euft  eftéfuper- 
bc  Se  inhumain.  Mais  il  eftoie  encore 
à  propos  qu'il  la  fift  >  pour  ne  donner 
foin:  de  prétexte ,  ny  à  ces  fidèles,  ny 
aux  autres ,  de  négliger  ceux  qui  fonc 
dans  1  affli&ion  ,  foubs  ombre  qu'ils 
ont  aifezde  force  pour  (apporter  pa- 
tiemment leur  miiere.  Ce  neft  pasà 
nous  à  examiner  cimeufement  iufqucs 
où  la  pauureté  les  incommode. Si  Dieu 
les  fortifie  jufqucs-là  j  que  de  pouuoir 
4  '  viurc  dans  la  neceffité  fans  la  reflen- 

tir,  ny  s'en  plaindre  .  nous  auons  fu^ 
ict  de  l'en  bcnir,&:  d'admirer  leur  ver- 
tu ,  mais  non  de  leur  fouftraire  nos  af- 
fiftanccs.il  les  faut  cfpandre  partout, 
.  où  nous  voyons  quelque  apparence 
de  befoin,  &  fur  tout  là  où  la  pauvreté 
cft  conionte  auec  la  pieté-  Elles  ne 
fçauroyent  iamais  mieux  eftrc  cm- 
ployéesjqu  âu  feruiee  de  ceux, qui  fça- 
vent  y  comme  Saind  Paul  abonder  & 
auoir  Jifette  $  parce  qu'il  n'y  a  point  de 
7  gens  qui  les  mefnagent  mieux, ny  plus 
reiigieufcmcnt.  L'Apôftrc  donne  vn 

\   -,  nom 


SVR  L'EP.  AVX  FILIP;  49$ 
nom  honorable  à  la  fubvcntiôn  dcsChspJv: 
Philippicnsîdifanc:^/'//*^ 
que  à  [on  affltcliûncomtxic  fi  l'envoyant      *  ' 
en  fa  prifon,  ils  y  eftoyent  entrez  eux- 
incfmcs,pour  y  porter  vnc  partie  de  fa 
peine.  Nous  communiquons  aux  affli- 
gions des  fidèles  en  trois  façonsjPre- 
nncrcmentsquand  nous  foufftons  pour 
la  pieîcles  mefmcs  afRi&ions,.qu'cux.- 
Secondement  *  quand  nous  compacif- 
fons  à  leurs  fouftrances  ,  de  cœur  8c 
d'affc&ion.  Et  en  fin,  quand  nous  les 
confolons  &ù  foulageons  leur  pcinc> 
foie  auec  nos  paroles  fimpIcment>foic 
aucc  les  effets  de  noftre  libéralité'  ;  te  r 
c  eft  en  cette  troizie'me  forte^que  f  A- 
poftre  1  entend  en  ce  lieu.   Ce  qu'il 
dit  qu'ils  ont  bienfait  de  luy  rendre 
ce  devoir  >  eft  d'vnc  vérité  toute  évi- 
dente dans  l'Evangile  :  Car  bien  que 
l'Apoftrc  euft  pû  s  en  pafler  ^  tant-y  a 
qu'en  le  luy  rendant  ils  avoyent  fait  *  s 
ce  que  requeroit  deux  ,  &  la  charité  - 
envers  les  affligez,  &c  ie  rcfpeâ:  envers  t 
lcurbonmaiftrc,quiles  auoit  fi  fidè- 
lement inftruids  en  la  voye  de  fa- 
lut. 

Ccft-là,  Chers  Frcrcsjce  que  nous 


4M      SERMON  XXVIII. 
<Ch*p.iv/avions à  vous  dire  pour  lexpofitiort 
4e  ce  texte.  Imitons  les  beaux  exem- 
pies  des  Philippicns>&  de  Saind  Paul, 

'   qui  nous  y  font  propofez.  Que  les 
'  <   troupeaux  apprennent  du  premier  >  à 
iubvenir  alaigrcracnt  aux  neceflicés 
de  leurs  Pafteurs/Que  les  Paftcurs  ap- 

^  prennent  du  fécond  à  recevoir  ces  fa- 
crez  devoirs  de  leurs  troupeaux  auce 
-     toute  ingratitude.  Surtout  formons 
nous  »  &  nous  inftruifons  les  vns ,  & 
les  autres  en  cette  heuteufe ,  de  ad  mi- 

;'g  rablc  fcïcnce  >  que  nous  enfeigneicy 
TApoftrc ,  de  nous  contenter  des  châfes \ 
félon  que  nous  nom  treuvens.  L'igno- 
race  de  ce  fecrec  eft  la  caufe  de  la  plus 
grande partde  nos  mal- heurs.  Elle  eft 
la  mere  de  l'injuttice,  &  de  J  envie  >  & 
f  de  tous  les  maux  'quelles  produifenr. 
G  cft-cllc;qui  feme  les  guerr-Sîies  pro- 
cès &  les  querelles  dans  le  monde?qui 
remplit  les  bois  &  les  campagnes  de 
volcurs>lcs  mers  dccorfatrcs,&:  les  vil- 
les de  chicaneurs  $  ne  lai  (Tant  aucune 
partie  de  lVnivcrs  en  feurcté.  Ella 
trouble  la  paix  des  eftats ,  &  le  re- 
pos des  farnilirs  t  Elle  cfteint  les  a- 
mitie's  &  les  aftr&ions  les  plus  natu- 
relles» 
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relies. Elle  rend  les  frères  ennemis  >  &c 
foufleve  les  enfant  contre  legrs  peres, 
&  anime  les  peres  contre  leurs  enf  ans. 
Elle  forge  les  armes  ;  elle  aiguifeles 
cfpécs, clic  invente  les  fourberies ,  ÔC 
les  artifices ;Sc  vaiufqucs  dans  les  en- 
fers,pour  en  tirer  tout  ce  que  Satan  y 
couve  de  plus  malicieux.  Qui  changea 
iadis  la  paix  d'Ifraël  en  vne  hideufe 
guerre ,  où  Ton  vid  vn  enfant  arme 
contre  fon  propre  percr'Abfalom  con- 
tre David  ?  Ce  ne  fût  autre  chofe, 
que  l'aveuglement  de  ce  parricide>qut 
ne  fe  contentoit  pas  de  fa  condition. 
Qui  alluma  entre  les  Romains  cette 
funefte  guerre  civile ,  qui  boulevcrfa 
tout  ce  grand  Empire?  La  cupidité  de 
deux  hommes,  mefeontens  d'avoir,  , 
lvnvn compagnon  ,& l'autre  vn fu- 
periour.   Et  fi  vous  confiderez  les  au- 
tres troubles  &  paffés  &  prefens  ,  foie 
du  monde  >  (oit  de  l'Eglife  >  foit  des 
cftats  1  foit  des  familles ,  vous  verres  > 
'    qu'ils  viennent  tous  de  cette  commu- 
ne fourec  9  que  les  hommes  ne  fe  font 
pas  contentés  de  leur  condition  LV- 
nivers  joiiyroit  dvnc  heureufe  &C  pro- 
fonde paix  >  ii  chacun  fçavoic  aucC 

1 

■ 

^.  *  Digitized  by  Google 


496  r  ;     SERMON  XXVIII.  * 
Ghtp.lv.  Saind  Paul,/*  contenter  des  chofes ,  ainjî 
£  quilfe  treuve.   Mais  fi  le  monde  de- 

U  f     meure  dans  fon  ignorance  5  nous  au 

Û  moins  ,  Chers  Frères  ,   à  qui  Dieu 

|  raôàitrefa  lumière,  ôiàqui  il  prefente 

I  aujour-d  huy  i  exemple  SL  la  parole  de 

|  foa  Apoftrc  ,  forçons  dVnc  fi  vilaine, 

§'    1  &:  fi  pernicieufe  erreur.   Bornons  nos 

I  defirs  ;  réglons  nos  convoiufes  ;  refpc- 

I  dons  l'ordre  de  la  providence  divine, 

I        ^    ,  nous  contentans  du  lieu  >  où  elle  nous 

a  mis^du  partAg» quelle noii^  a  don- 
né; recevans  de  la  main  aucc  vne  pro- 
fonde humilité  la  condition  où  elle 
nous faic  vivre.  Ec  icy  ne  m'alléguez 
pointée  vous  prie,  que  cette  modéra- 
|>     •         tion  n'eft  bojine,  que  po.;r  T Apoftrc. 

Que  pour  vous,  qui  n'avez  pas  vne  fi 
jt  hautcqualité  ,  il  neft  pas  necvffaire, 

I        T       que  vous  foyez  S  réglés.  Un  y  aqu'v- 
x  ne  feule  loy  enlanuifondcDicu.Sans 

E3r>"  ^  *  vous  y  afluictrir  vous  ne  pouvez  cn- 
|-;  «  rrercn  cette  gloricufe  famille.  Er  ce 
E*^  qucTApôcrcs  attribue  en  cet  endroit, 

|'  il  commande  ailleurs  à  cous  les  fide- 

f.  Hcbrtj.  'cs  *  vos  mœurs  (  d  tr- 1 "I  )  foyent  f*ns 
r  *r  f.  avarice.  Soyez  conte* s  de  ce  que  'vous 
fi]  àvc^prefenument.  Puis  ccft  vne  forte 
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&  ridicule  finefle  de  vouloir  fe  difpen-  cha  p. 
1er  d'eftre  heureux. Or  vous  ne  le  pou- 
vez eftrc  (ans  cette  modération.  Il  y 
va  non  feulement  de  la  volotjté  de 
Dicu>  mais  aufli  de  voftrc  repos.  Soie 
donc  pour  obeyr  à  voftrc  Souverain 
Seigneur  >  foit  pour  vous  procurer  à 
vous  mefme  vn  grand  &  afleuré  bon- 
heur ,  eftudiez  diligemment  cette  le- 
çon. Ne  la  quittez  point  5  que  vous  ne 
l'ayez  apprife  ,  que  vous  ne  fçachicz 
vous  contenter  do  la  condition  ,  où 
vous  vous  treuverez  ;  que  vous  no 
{oyez  capable  de  fupporter  l'abon- 
dance, &  la  difettcles  richefles  5  6c  la 
ncceflïté.Si  vous  vous  treuvez  dans  la 
pauvreté  \  penfez  ;  qu'encore  n  cft  el- 
le pas  fi  eftroittc  ,  que  celle  où  eftoic 
Saind  Paul>  prifonnier  à  Rome  dans 
les  fers  de  Néron.   Qui  vous  empef- 
che  d'y  avoir  vn  courage  fcmblable 
,   au  ficn.'D  y  trouver  la  fatisfat3:ion,quc 
cette  fain&c  ame  tefmoigné  dans  fa 
captivité?  Il  y  brave  la  neceflîtés  ÔC 
malgré  tous  fes  efforts  >  fe  vante  de 
n'avoir  point  d'indigence.  Pourquoy? 
Parce  qu'il  fe  contente  de  ce  quilluy 
faut  >  &rcglcfcsdeûrsàfonbefoin. 
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chip  iv.  Fait  es,  comme  Iuy,&  la  pauurccén  au- 
ranon  plusdcpnfc  for  vous ,  que  fur 
luy.  Voftre  corps  neft  pas  plus  grand 
que  leficn.  Une  faut  pas  plus deftoffe 
pour  vous  couurir,  ny  plus  de  viande 
pour  vous  nourrir.  Ce  peu  ,  qui  luy 
fuffifoit  ,  vous  peut  fenïblablemcnt 
fuffirc.  S'il  y  a  de  la  différence,  il  faut 
quelle  vienne»  non  de  voftrc  nature* 
mais  de  voftrc  delicatefle  ,  &  de  fcx- 
cez  de  vos  conuoitifes ,  &  non  de  vo- 
ftre bcfohv  La  pauurcré  >  fi  nous  vou- 
lons dire  vr#y ,  n'incommode  que  les 
ambitieux  >  les  délicats  ,  &  les  gour- 
mands. Bile  ne  fait  point  de  mal  à  vn 
homme  fobre&s  tempérant  •>  qui  fçaic 
qu'il  na  befoin  ny  de  beaucoup  de 
biens  >  ny  pour  long-temps,  Mais  quo 
v  dis-icqu'cllc  ne  luy  fait  point  de  mai? 
-  Certainement  elle  luy  fert  en  beau- 
coup de  fortes.  Elle  cftoufFe  en  fon 
cœur  vne  infinité  de  vicesqui  ne  naïf- 
fent  &:  ne  viuent  que  dans  1  abon- 
dance. Elle  l'exempte  des  foucis  ,dcs 
peines,  des  craintes,  des  fafchcries,  ôc 
des  vanitez  ,qui  accompagnent  les 
richefles,  Elle4uy  apprend  la  fobricté, 
la  naodeftic,  f  humilité'.  Elle  luy  rend 

le 
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le  monde  indiffèrent,  &  le  forme  au  c||tp  ^ 
rocfpris  de  cette  vie.  Elle  le  détacho  ' 
de  la  terre  >  &  l'affranchit  des  liens, 
qui  y  retiennent  les  autres.  Il  quitte 
aisément  &  lans  regret,  vn  monde  où 
il  ne  poffede  rien.  Elle  lélcuc  au  Ciel, 
luy  faifant  ardemment  defirer  le  lieu» 
où  cft  tout  fon  bien.  Supportez  dou- 
cement vne  chofe  fivtile.  Que  les 
fruicîs  qu  elle  prefente  à  voftrc  ctpric,  / 
vous  faffent  patiemment  (ouffrir  Ici 
incoraraidirez ,  quelle  caufcàvoftro 
chair  Prenez  la  pour  vne  occaiion  do 
philolopher  ,  &  non  de  murmurer* 
Faites  eftat,que  Dieu, le  fage  dirc&cur 
de  noftre  vie  ,  vous  l'cnuoye  à  cedef- 
fein  ,  pour  vous  arracher  du  monde, 
pour  vous  gagner  tout  entier  à  Iefus-* 
Chrift.  Mais  quand  bien  vous  n'en  ri- 
renez  aucune  autre  vtilitc  >  toufiours 
y  aurez -vous  la  gloire  >  dobeyr  à  ce 
S ïuucrain  Seigneur.  Puis  que  e  eft  fa 
volonté  il  y  faut  humblement  acquief* 
cer;&  tenir  pour  certain  5  que  la  cho- 
fe cft  raifonnablc  ,  puis  qu'il  la  veut. 
Rcpofcz  vous  furies  foins  defapro- 
uidenec  ;  Car  luy  mefme  a  dit  lent^j  Hebr.ij 
te  délai  (fer  ay  point ,  ny  nt  fabondonne-  %\ 
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Chap.lv.  nerty point*  II  fçait  entretenir  fcs  Elics 
dans  la  folitude  des  torrens>&des  peu- 
ples entiers  dans  les  dcfcrcs>&:  faire  fi- 
ler fhuyle»  &  la  farine  des pauurcs 
veufucs  ,  à  la  mefure  de  leur  neceflité. 
Regardez  corne,  il  fouftint  Sain£fc  Paul 
dans  les  prifons  de  Rome;  comment 
outre  (es  ncceflïtcz,  qu'il  luy  fournif- 
foit  fur  les  lieux  ,  il  luy  fie  venir  de 
Philippcs  en  Macédoine,  ccftàdirc 
de  deux>ou  trois  cens  lieues  de  là>  vne 
fubuention  notable*  fuffifante  (  cora- 
meil  le  dira  cy- après  )  à  le  raffafier  en 
abondance,  &s  non  à  le  nourrir fim- 
plcment.  Le  Seigneur  n'a  point  chan- 
gé de  cœur,  ny  de  main»  Il  a  joufiours 
le  mefmc  pouuoir  >  &:  la  mefme  bonté 
.  pour  les  Cens.  Afleurcz  vous  qu'il 
vous  traittera  ,  comme  il  fit  Sainâ: 
Paul ,  fi  vous  le  feruez  chacun  en  vo- 
ltrc  vocation,  côme  cet  Apoftre  fie  ca 
la  fienne  Que  û  vous  eftes  hors  de  U 
neceflité  dans  vne  condition  médio- 
cre ,  proportionnée  à  voftrcnaiffan- 
cc>&à  voftrecftat;  penfez  que  vous 
cites  d'autant  plus  obligé  à  vous  en 
.  conrenter.  Neleucz  point  vos  defirs 

plus  haut.  Dcqaeurez  dans  vos  bor- 
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fies  ;&  vous  fouucncz  de  l'excellent  châP  ly; 

aduertiflement  ,  que  l  Apoftrc  nous 

donncaillcurs  :  que  ceux ,  qui  veulent  i.Tim.6 

denenir riches  y  tombent  en  tentation ,  c^?.       ;  | 

au  piège  ,  &  en  p lu fleurs  conuoitifes  fol  • 

les  cr  nuifibles  yqut  plongent  les  hommes 

en  dejlruçiion  &  perdition.  Au  Nom  de 

Dic;u->  ne  vous  engagez  point  dans  ce 

pcfïible,  &  infiny  embarras. Que  vous 

faut  il,  puis  que  vous  aucz  ce  qui  fuftic 

a  voftrc  naturel  Comme  fon  befoin 

cft  la  fin  de  vos  biens ;auflï  doit-il  cftro  1 

Ja  règle  de  vos  defirs.  Si  vous  ne  les  ■ 

bornés-  là  >  ils  n'auront  point  de  fin.  ! 

Vous  ferez  dans  vnc  agitation  conti-4 
nucllc.Plus  vous  aurez  de  bien>&  plus 
vous  en  voudrez  auoir.  Cette  foif 
s'allumera  en  beuuant,  comme  celle 
de  l  hydropique:  &  fi  vnc  fois  vous 
vous  laiflez  aller  à  vnc  fi  folle  paflion  , 
jamais  rien  n'arreftera  vos  peines,  que 
la  mort ,  ou  le  malheur.  Voftre  trauail 
reiiflïra  tout  au  rebours  de  voftrc  def-  •  1 

fcin  :  Ce  que  vous  auez  ne  vous  don- 
nera iamais  tant  de  contentement  > 
que  ce  que  vous  n'auez  pas  vous  eau-  % 
fera  de  de'plaifir.  Confidcrez  moy  la 
vie  desauaricieux.  Leur  peinc& leur 
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phap.lv.  inquiétude  n'a  point  de  bout.Commo 
ceux  ,  qui  moment  vn  efcalier ,  nonc 
pas  fi  toft  cois  le  pied  fur  vn  degré, 
qu'il  le  lèvent  pour  en  gaigner  vn  aa* 
tre  plus  h^uc  ;  ainfi  ces  gens  ne  ceifenc 
jamais  de  monter  auec  bien  de  la  pei- 
ne Se  du  toui ment  ;  la  fin  dVn  travail 
leur  cft  le  commencement  de  lautre. 
Ei  fou  vent  après  tant  de  pcines>ils  per- 
dent rout  à  vn  coup*  &  en  vn  moment  I 
ce  qu'ils  ont  acquis  en  plufieurs  an- 
nées. Mais  ce  n  eft  pas  afllz  de  fça- 
voir  fôuffar  la  pauvreté,  &  fe  conten- 
ter  de  la  médiocrité.  I!  faut  aufli  ap- 
prendre  à  mefnager  l'abondance,  ' 
quand  Dieu  nous  la  donne  ;  à  la  pof- 
feder  auec  fobricté  &  tempérance^ e- 
ploycr  aux  vfages  de  rEglifc>&au  fou- 
lagement  des  pauvres, la  diftnbucrco- 
me  fidèles  difpcnfatcurs*  en  faire  vn 
inftrumcnt,  non  de  luxe  mais  de  cha- 
rite  *  la  tenir  de  la  feule  grâce  du  Sci- 

#  gneur ,  &  cftrc  toufiours  preft  à  la  re- 

mettre entre  fes  mains, routes  les  fois 

v  <ju'il  luy  plaira  de  la  retirerdes  nôtres* 

en  difant  auec  lob  Le  Scigneurla dô- 
né,  Le  Seigneur  l'a  ofté ,  fon  Nom  foie 

^onit.Voylà^FidclcsjComment  il  nous 

faut 
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faut  eftrc  difpofcz  pour  auoir  la  feien-  chtp.iv. 
ce  du  Saintt  Apoftrc,  6c  eftrc  inftruics 
aucc  luy,tanc  à  abonder,  qu'à  avoir  di- 
fettcJcfus-ChriftjiVniquc  a'.ulieur  de 
tour  bien,  (ans  lequel  nous  ne  Tommes 
rien,  vucillc  nous  fortifier  par  la  vertu 
de  fa  grâce  ,  afin  qu'en  luy  nous  puif- 
fions,&  ces  chofes,  &  tourcs  les  autres 
ncccflaircs  à  Ta  gloire,&  à  noftrc  faluc. 

AMEN. 
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SERMON 


VINGTNEVFVIEME. 


CHAPITRE  IV. 

f  Vcrf.  x  v. Vous  fçavez  auÇsi^vom  Phi- 

ltppiens,qu  au  commencement  de  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  \  quand  je  partis  dtj 
CMacedoine  >  nulle  Eglife  ne  me  commu- 
niqua rien  en  matière  de  b  ailler  y  &  de  re* 
cevoir^finon  vont  {culs. 

Vcrf.  x  v  u  C  *r  me  fine  >  moy  estant  en 
Teffaloniquejvous  ni  avez  envoyé  vne  fois, 
voire  deux, ce  qui  me  fi  oit  de  befoin. 

Vcrf.xvil.  Non  point  que  ie  rechercha 
des  dons^mais  )e  recherche  le  fruicl  abon- 
dant ^quijoit  alloué  en  vofire  conte. 

V crf,xvin.Qr  ay-je  receule  tout,  &*- 
bonde  S  ay  esiéremply ,  ayant  rec eu  tTEp*- 
frodite^ce  qui  ma  effé envoyé  de parvom 
comme  vne  odeur  de  bonne  Çenteur,  vn  fi~ 
crijice  agréable \&  plaifant  a  Dieu. 

Vcrf  xix,  ^ufsimon  Dieu  fuppUcra 
À  tout  ce  dont  votts  aurez,  besoin  ^Jclonfis 
tichefies  auec  gloire  en  le  fus-  Chrifl. 
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Chap.IV. 

'est  vn  reproche,quc  les  pa- 
yées faifoyce  jadis  aux  pre- 
miers Chrcllicnsj  qu'ils  n'a- 
voyent  point  de  facnfiecs  en 
leur  rehgion,Et  vous  fçavcz>  Mes  Frc- 
res.quc  ceux  de  la  communion  de  Ro- 
nio,  nous  aceufent  aujourd  huy  de  la 
mefmc  faute-Dieu  foie  bénite  que  Ton 
nous  charge  des  crimes  qucl'onaau- 
ircsfois  imputez  aux  meilleurs, &plus 
anciens difciplcs  du  Sejgnr*  Gcttccô- 
formité  nous  cft  honorable, &  montre 
clairement  >  que noftrc  do&nnc  cil 
melmc,quc  la  leur.Et  corne  cette  cail- 
le nous  cft  commune  aucc  cux  >  aulii  y 
employons-nous  pour  noftrc  defenec 
les  mcfmes  rcfponfes  ,  dont  ils  fc  lonc 
iervis,  difant  à  nos  adverfaircs  >  ce  que 
ces  premiers  fidèles  difoyent  aux  Pa- 
yensique  les  Sacrifices^que  Dieu  nous 
demande ,  &:  que  nous  enfeignons  en  Mfnur. 
noftrc  Religion  >  ccft  vncame  pure,  m  o- 
vnc  bonne  confcicncc*  vnc  créance  &au. 
lincerc;  que  la  pricrc>  &  laumoine,  &C  °i!gcn* 
les  fain&cs,  &C  vertueufes  a&ions  font  "utr^ 
les  plus  agréables  vi£hmes,qui  pûfTcnt  ^    '  * 
dire  immolées  au  Souverain.   R|Cn  Ujl 


Google 


5o<5         SERMON  XXIX, 

Chip.îv  confefïbns  nous  volontiers ,  que  nous 
ne  luy  offrons  aucun  facrificc  propi- 
tiatoire pour  expier  nos  péchez  ;  par- 
ce que  ce  (eroit  ?  &C  trop  prefumer  de 
nous,  que  d'entreprendre  vne  chofe, 
qui  requière  vn  mérite  infiny  y  &  ou- 
trager Iefus-  Chnft,  quis'eftant  pre- 
femévnc  foisauPcre  pour  la  propi- 
tiation  de  nos  crimcs.c  eft  accuïcr  Ton 
oblation ,  d'infufïifancc>que  de  la  vou- 
loir réitérer.   Mais  sM  cft  queftion 
des  facrifiecs  daftion  de. grâces,  ia-- 
mais  nulle  Religion  ce  les  a  ny  plus 
magnifiquement  >  ny  plus  abondam- 
ment eftablis*  quclanoftrc  :  Car  au 
lieu  j  que  fous  Moyfe  >  &c  dans  le  Pa- 
ganifme,  &  parnay  nos  aducrfaires,il 
n'y  a  que  certains  miniftres  *  à  qui  il 
foit  permis  de  facrifienil  ny  a  perfon- 
ne  en  noftrc  Religion  >  qui  ne  foit  fa- 
crificateur  ,  Iefus  Chrili  nous  ayant 
tous  rcueftusde  cette  dignité.Car  fon  » 
Eglifc  eft  toute  entière ,  vne  nation 
fain&c,  &  vne  factificaturc  Royale. 
Et  au  lie»,  que  dans  les  autres  dcuo- 
tions  il  n  y  a  que  quelques  a&ions  ex- 
térieures qui  fc  nôment  facrifiecs,  s  c- 

xerçant  à  certaines  heures  ,ô£  en  ccr- 
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tains  lieux  feulement.dans  noftre  Rc-  * 
ligion  ,  toutes  les  adions  de  pieté  en- 
vers Dieu  &  de  chanté  envets  le  pro- 
chain ,  font  de  vrays  >  &t  legitimes.la- 
cr.ficcs ,  qui  le  peuvent  ptefentet  au 
Scigncuc  indifféremment  en  tous 
temps ,  U  en  tous  lieux.  SamctPaul 
l'vn  des  plus  divins  ,  &des  plus  au- 
thentiques incerptetes  de  noftre  Reli- 
gton.nousenfeigneccs  vérités  en  di- 
vers lieux  i  &  particulièrement  en  ce- 
luy  i  que  nous  venons  de  vous  lire, 
poureftre,  s'il  plaift  au  Seigneur  ,  la 
matière  de  cét  exercice.   Cy  devant, 
dans  le  Chapitre  Second  ,  il  auoir  en- 
roolé  les  Mmiftres  de  l'Evangile  au 
nombre  des  Sacrificateurs,  appellanc 
leur  Prédication  ,  vn  Sacrifice,  &  les  F«nP- 
fouff.  ances  dont  ils  la  fcellent ,  lUjper-  >7- 
jfr*,qui  fe  fait  fur  leur  oblation. Main- 
tenant il  eftend  la  mefme  dignité  au 
peuple,  &  honore  les  froids  de  leuc 
beneficence  du  nom  ,  âvn  facnfice 
greable  &  plaifant  a  Dieu.   D'où  vous 
voyez,  combien cftprccicufc  devant 
Dieu,   &  devant  fes  Sain&s ,  1  ex- 
cellence des  œuvres  de  la  charité. 
Çonfidcrons  pour  le  mieux  entendre, 
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Chap.iv.  j*cfl;at  qUC  fajc  iCy  l'Apoftrc  de  celle 
desPhilippicns?  Joiianc  hautement  la 
iubvention  >  qu'ils  luy  auoycnt  en* 
voy.ée  par  Epafrodice,  Il  avoic  com- 
mencé cedifsours  dans  le  texte  prece- 
dcnt,lcur  tefmoignant  d  avoir  eu  leur 
foin  très- agréable  ;  non  pour  (a  pro- 
pre confideration  ,  ayant  appris  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  à  fc  contenter  de  ce 
qu'il  avoit>8£  à  foufFrir  la  pauvreté  fans 
en  eftre  incommodé;mais  pour  la  bon- 
té Se  l'équité  de  la  choie  mefmc>qui  c* 
iioit  iufte  au  fonds,  &  portoit  auec  cl-  j 
le  les  marques  de  Ieurpicté.Il  pourfuit  I 
encore  ce  difeours  dans  les  ver fers,  ! 

/  f       que  vous  avez  oiiys;&d'entréc  il  prend 

les  Philippicns  mefmes  à  tefmoin  de 
%  y     la  vérité  de  ce  qu'il  venoit  de  dire» 

quilfe  content  oit  des  chofes ,  félon  qu'il 
fetreuvoit ,  fans  ny  follicitcr  ,  ny  refo- 
fer  les  rcconnoiflanccs  de  ceux>qu*il 
fervoit  •  Car  vous  fcavezaa[(î(  leur  dit* 
il  )  vous  Philippiens  ,  qu'au  comment 
cernent  de  la  prédication  de  l'Evangile^, 
quand  je  partis  de  lM  acedoine^nulle  EgH* 
fe  ne  me  communiqua  rien  en  matière  àtj 
r  bailler ,  &  de  recevoir  fin  on  vous  feuls: 

Carmefme  moy  e fiant  a  ThefîaLoniqvt-^* 
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<vous  m  auez  envoyé  vne  fois  ,  voire  deux>  chap.ïY. 
<e  quimeftott  de  lefoin.Vuis  il  corrige* 
££  modifie  ce  difcours,dcpcur  qu'il  ne 
femblaft  procéder  de  quelque  afte-  ^ 
<5tion  bafle,  &  terrienne  -,  Non  point;  % 
d  ic-  i i>  que  te  recherche  des  dons>  maisjes      /  , 
recherche  le  fruift  abondant ,  qutjoit  aU 
loué  en  vojlre  conte.  Et  U  deflus  il  con- 
clud  ce  propos ,  rendant  à  Epafrodice 
les  tefmoignagcs  de  fa  fidélité,  &C  aux 
Philippicns  la  loliangc  de  leur  chari- 
te7&  y  adjouftant  vne  promette  de  la 
bcncdiftion  de  Dieu  fur  cux-.Or  ay-jc^> 
rteeu  le  tout ,  dit-  il  >  &  abonde,    fay  efiè 
remply  ,  ayant  receu  dEpafrodite  ,  ce  qui 
maejlé  enuoyc  de  far  vous  y  comme  vnc^> 
odeur  de  bonne  fenteur  ,  vn  facrifîcc  a- 
greable  ,  plaifant  *  Dieu.   K^îufîi  mon 
Dieu  fuppléera  à  tout  ce  dont  vous  aurez: 
hefoin  félon  [es  richejfes  auec  gloire  en 
lefa-Clmftt   Ainfi  aurons-nous  qua- 
tre poin&s  à  traiûer,  moyennant  la 
grâce  de  Dieu>pour  vous  donner  1  cn^ 
ticreexpofition  de  ce  texte i  Premiè- 
rement la  conduite  des  Philippicns,&: 
des  autres  Eglifcs  envers  Sainâ  Paul> 
en  ce  qui  regardoit  la  rcconnoiffancc 
de  fon  minifterci  Secondement  1  affe- 
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IV-  &ion,&  Tinccnrio  auec  laquelle  Sainfifc 
Paul  defiroir  >  &  reccuoit  cette  forte 
de  deuoirs.  Tiercenricnt  laloii»nge> 
qu'il  donne  en  particulier  à  la  lubucn- 
tioojCju'Epafrodifc  !uy  auoit  tout  f#ai- 
chemenr  apportée  de  la  part  des  Phi- 
lippiens  :  &:  en  quaeriefme  ,  &  der- 
nier lieu  la  promeiîe  q  *  »i  le  irfiirdc 
la  rémunération)  &  bcned.&ion  de 
Dieu. 

Quant  au  premier  de  ces  poinâs, 
nous  vous  auons  defiaaduerris^furlc 
texte  précèdent  >  qu  encore  que  les  fi- 
gues foyent  obligées  par  le  droid  di-  | 
uindc  fournir  à  leurs  Paftcurs  les  cho- 
fes  necetfaires  à  1  entretien  de  leurs 
perfonnes,  &  de  leurs  familles>  néant- 
moins  l'Apcftre  nexigeoit  cette  rc- 
connoiffanec  d'aucuns  des  troupeaux»  I 
qu'il  auoit  ou  recueillis. ou  édifiez  par 
la  prédication.  Il  pouruoyoit  à  fes  ne-  I 
ceffitez  du  trauail  de  Tes  mains, aimant 
mieux  fe  foufmettf  c  à  cette  pcinc^  quo 
de  donner  à  ces  commencement  quel- 
que occafion  aux  aduerfaires  delE- 
vangile  de  calomnier  ion  minïftere; 
comme  s'il  Teuft  exercé  pour  en  tirer 
quelque  commodité  charnelle.  Il  eft 

vray, 
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vraVî  que  fi  quelques  fidèles  >  touchez  chap. 
<iu  (entiment  de  leur  dcuoir ,  luy  of- 
froyent  d'cux-mefmcs  quelqucvolon- 
raire  fubuention  >  il  ne  la  lefufoit  pas 
Toit  pour  ne  les  pas  contrifter  ,  ioic 
pour  auoir  dequoy  aflifter  plus  com- 
modément ceux  >  qui  en  auoycnt  be-  ■ 
foin.  Er  cette  fienne  conduite  tefmoi- 
gnoit  euidemment  ce  qu'il  difoit  cy* 
deuant.quM  cftoit  appris,cant  à  abon- 
der, qu'à  auoir  difette  >  tant  à  fe  pafler 
de  ces  légitimes  ii»buenrions  >  quand 
elles  rnanquoyent*qu  a  les  reccuoir  Se 
à  les  mefnager  gayement,  &:  libccalc- 
meiUi  quand  elles  luy  eftoyent  prefen- 
te'cs.  C'cft  #c  qu'il  ramentoir  icyaux 
Philippicns ,  pour  preuue  de  (on  due* 
y  entre-  laflanc  leur  loiiapge  par  la 
commémoration,  qu'il  y  fait  de  leur 
dftVâion  5  &  charité  envers  luy.  Fous 
Jçauez  ,  dic-iU  o  Philippicns ,  qu'au  com- 
rnencement  de  la  prédication  de  ÏEvan^ 
gile,quar.dje  partis  de  CMaccdoine  ,  nuMç 
JEglifè  ne  me  communiqua  rien  en  maiie* 
7e  de  bailler  &  de  receuoir  >  linon  vous 
feuls.-  Nous  apprenons  du  Liure  des 
A&es,  que  Sain<$  Paul  cftanr  pafTé  de 
TAfîccn  TEur^pe  par  vn  ordre  exprès 
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Chap  iv.  (ju  Scigncur,il  entra  en  Macedoine,5£ 
y  annonça  1  Evangile  en  la  ville  de 
Phihppes,puis  en  celle  de  Thcflaloni- 
que  >  &  de  Beréc ,  &:  de  là  fe  retira  à 
Athènes.  C'cft  le  cemps ,  qu'il  appelle 
icy  >  le  commencement  de  la  prédication 
de  £  Evangile  i  c  eft  à  dire  >  lors  qu'il 
commença  àleprcfchcr  en  ces  quar- 
tiers-là. Il  dit  donc  >  que  durant  tout 
ce  temps  là,  jufqucsàccquclafurcur 
des  Iuifs  le  pourfuiuanc  de  ville  en  vil- 
le le  contraignit  de  quitter  la  Macé- 
doine i  nulie  autre  Eglifequela  leur 
ne  luy  auoit  rien  communique  ,  en  matiu 
re  de  bailler  %  &  dereceuoir.  Certe  fa- 
çon de  parler  eft  notable ,  8c  eft  tire's 
de  la  conduite  des  marchanSjôc  nego- 
tianssqui  ont  accouftumé d  eferire  fc- 
parément  dans  leurs  livres  les  arti- 
cles ,  tant  de  ce  qu'ils  ont  baillé  j  que 
de  ce  qu'ils  ont  receu  de  ccux>auec  qui 
ils  ncgociét,afia  d  égaler  le  tout  quad 
ils  viennent  à  compter  enfemb!espour 
demeurer  quittes  de  part  &  d'autre» 
chacû  auec  sô  corrclpôdant  L'Apôtro 
prcfuppofc,  qu'il  y  a  vn  cômerec  à  peu 
près  femblable  >  entre  le  Pafteur,  8c  le 

troupeau ,  par  lequel  lVn  eft  obligé  de 

donner 
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donnes  à  l'autre  au  lieu  de  ce  qu'il  rc-  Cfcaf,Iiq 
coit  pour  eftrc  quittes  i'vn  envers  l'au- 
tre. Dans  cette  communication  mu- 
tuelle) le  Paftcur  donne  l'Evangile  >  la 
paix  de  Dicu,&  les  biens  de  la  vie  ce- 
leftc.  Le  troupeau  en  cfchangc  donne 
les  chofes  necclfaires  au  fouftien  de  la 
vie  terrienne.   Ainfi  le  Paftcur  donne 
les  chofes  ceIeftcs,&reçoit  les  terrien- 
nes ;  &  le  tronpeau  reçoit  les  Cclcftcs> 
&  donne  les  terriennes.  G'cft  ce  que 
L'Apoftre  dit  exprefleraent  ailleurs 
où  il  difpute  de  ce  fubicâ  fort  au  long, 
Si  nous  vous  avons femé^  dit-  il,  les  chojes  r  ; 
fpirituelles  ;      ce  fi  grand  cas  ,  que  no  m  0f'^ 
recu'cillians  Les  vofires  charnefles  ?  D'ovl  ! 
il  paroift ,  que  la  fubvenCion  ,  que  les 
Eglîfcsdonncntaux  miniftres  du  Sei- 
gneur y  cft  vn  afte  de  iufticc  >  &  non 
decharitéûmplctnent  Tacquit  d'vno  ♦ 
chofe  deuë  >  ôc  non  le  prefentd  vnc 
libéralité  gratuite,  Iugcz  de  là  quelle 
eftoit,  non  l'ingratitude  feulement» 
mais  mefme  l'iniufticc  &  la  dureté  de 

■  * 

ces  Eglifcs  »  dont  Sainft  Paul  parle  crf: 
ce  lieu,  qui  ayant  tant  reccu  de  f  Apo- 
ftre  ne  luy  avoyent  rien  rcndufdcmeu.' 
*anc  en  arrierc;non  de  quelque  partit 
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Châpav.feulement>mais  de  toute  la  dette  en- 
tièrement; Ce  grand  homme  avoit 
magnifiquement  femé  le  Gicl,  &  l'é- 
ternité au  milieu  dcllcs>&  dvnc  libé- 
rale main  leur  avoit  donné  toutes  les 
richeffes  du  Royaume  de  IefusChnft. 
A  la  prédication  iiauoic  adjouftéles 
exemples  de  fa  vie>  la  plus  fain&e  &  la 
plus  innocente  ,  qui  fût  jamais?  Tes 
lueurs  ,  &  fes  périls ,  fes  larmes,  &  fou 
fang  ,  la  choie  la  plus  precieufe  du 
monde. Ec  neantmoins  ces  gens  ayant 
receudes  biens  fi  grands ,  qui  fe  pou* 
voyent  à  peine  payer  de  leur  vie,  ont 
le  Cœur  ô  dur,  que  de  laiffer  dans  la 
neeeflité  celuy ,  à  qui  ils  eftoyent  tant 
obligez.  Ils  fouffr enc,  que  la  main,  qui 
leur  auoit  communiqué  le  Ciel ,  Toit 
réduite  à  vn  travail  raecanique>à  faute 
<^e  luy  fournir  quelque  petite  partie 
de  ce  qu'ils  luy  devoyent  :  Car  ils  luy 
devoyent  tout>&  pour  fon  entretien  il 
neftoit  requis')  que  fort  peu  de  chofe, 
autant  feulement ,  qu'il  en  falloir  peur 
fouftenir  vnc  vie  fobre  &  frugale» 
comme  eftoitla  fienne.   Mais  voyca 
aufli  de  l'autre  coft c  la  douceur  ,  #  h 
débonnaire  te  dcTApoftrc,  qui  ayant 

"V  efto 
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efté  fi  indignement  craitté  ,  fuppottechap.lv» 
auec  tant  de  patience  l'inhumanité  do 
ces  Eglifcs  ;  fans  les  aceufer  ,  fans  fo 
plaindre  >  fans  lafeher  contre  elles 
aucune  parole  rude  ;  Car  ce  qu'il  en 
fait  icy  mention  neft  pas  pour  les  no- 
ter. Ceft  le  fil  de  fon  difeours  >  &t  nort 
fon  reflentiment,  qui  l'y  a  obligé  ;  tant 
pour  juftificr  ce  qu'il  auoit  dit  de  la 
pureté  &  innocence  de  fa  conduites 
pour  sexeufer  de  ce  qu'il  avoit  plu- 
Gcursfois  vsc  de  laliberaliré  des  Phi- 
lippiens,  que  pour  rehaufler  lacharito 
de  ces  fidèles  *  Car  elle  cftoit  d  autant 
plus  grande,&:  plus  cftimablcque  plus 
clic  cftoit  rare  ô£  fingulicre;corame  la 
reconnoiflance  de  ce  pauvre  lépreux 
de  l  Evangilcqui  des  dix,  qui  avoyenc 
cfté  guéris  par  le  Seigneur  fut  lcfcul, 
quiluy  en  vint  rendre  grâces.  Ain# 
l'ingratitude  des  autres  Eglifcs  dôn- 
jloitdu  luftre  à  la  charité  des  Philip- 
piens.  Entre  tant  de  troupeaux  infini* 
mène  obligez  à  la  prédication  de  l'A* 
poftrc  ecluy-cy  fut  lcfeul ,  qui  rac 
quitta  de  fon  devoir.  Us  ne  prirent 
point  la  fautedes  autres  pour  prctcxttf 

de  leur  négligence*  Ne  voyans  poinf 
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ffhif.iV;  dcj>on  exemple  autour  dcux,ils  fc  rc- 
(plurent  d'en  donner  ,  &  d'eftre  d'au- 
tant plus  foigneux  de  foulager  l'Apo- 
tre  ,  que  moins  les  autres  y  auoycnc 
fongé.  En  etreâ  les  troupeaux  ,  &c  les 
fidèles  du  Seigneur  doy vent  regarder, 
pon  ce  que  font  les  autres, mais  ce  que 
lc  Maiftrc  leur  commande  ,  ce  que  la 
pièce'  requiert  d  eux  >  ce  que  la  charité 
leur  demande.  La  raifon       la  vérité 
de  Dieu  font  les  reaies  de  fon  efeoie, 
&c  non  l'exemple  &  la  coufturac  des' 
hommes.  Mal-heurà  celuy,  qai  fuit  la 
multitude  pour   mal- faire.  Quand 
vous  auriez  tout  l'vnivcrs  pour  guide 
en  ce  mauvais  cbcmin>il  vous  condui- 
ra dans  la  perdition.   Le  nombre  de 
ceux  ,  que  vous  fuivrez  ,  ne  diminuera 
point  voftre  mal-  heur.  Souvenez  vous 
qpic  le  Seigneur  nous  jugera  par  fa  pa- 
role ,  &  non  par  les  crreurs*du  monde, 
&:  confidercra  fi  nous  nous  fommes 
conformez  non  aux  mœurs  des  autres 
hommes,  mais  aux  patrons,  qu'il  nous 
a  baillez  dans  fou  Evangile,  Ne  m'al- 
legucz  point ,  que  ceux,  que  vous  fui* 
vez,  s  appellent  l'Eglifc  ,  qu'ilsfonc 
incfmesfi  lalouxde  ce  Nom  >  qu  ,,s 
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pcrractrcnt  pas  aux  autres  de  lechap.lv* 
prendre.   Qulis  foyent  ce  qu'il  leur 
plaira.S'ils  fc  deftournent  de  la  forme, 
que  les  Apoftrcs  ont  preferite  >  il  ne 
f  aut  pas  les  imiter.  Ceux  qui  auoyenc 
manqué  de  rendre  à  Sainft  Paul  TaÉfi- 
ftance  &  la  légitime  connoifTancc, 
cftoyenc  auflï  dci'Eglife,  il  les  hono- 
ra icy  luy-mcfmc  de  ce  nom  &:  ncant- 
rooins  les  Philippiens  font  louez  do 
ne  les  auoir  pas  fuivis  en  cela.  Arrcftcz 
vous  à  la  feule  parole  de  Dieu  >  &  pre- 
nez vne  ferme  refolution  de  vous  y 
cenir  conftammenc  iufqucs  au.  bout* 
ÔZi  comme Noéautres  fois,  de  laifler 
pluftoit  tout  le  monde  ,  s'il  s'cdojgne 
do  ccitc  règle, que  de  fuiurc  lauthori- 
tede  fes  exemples.  Ducs  comme Io-^  ^  ^ 
lue;  Quand  bien  Ifrael  mcfmc,  It^  ' 
peuple  qui  fc  glorifie  du  nom  de  Dieu,  * 
viendroit  tout  entier  à  abandonner 
l'Eternel  ;  quant  à  moy  &  à  ma  mai- 
fon  y  nous  le  fervirons  à  iamais.  Mais 
ic  reviens  à  ces  généreux  Philippiens, 
qui  dans  le  manquement  général  des 
autres  Eglifcs  furent  les  fculs ,  qui  eu-  ? 
renc  foin  de  leur  dcvoir;f  Apôtre  pour 
«pmbler  la  louange  de  leur  charicc» 
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.iv.  adjoufte  >  que  non  contons  do  l'auoir 
exercée  envers  luy ,  candis  qu'il  cftoit 
aucc  eux ,  ils  l'auoyenc  me  frac  aflifté 
depuis  qu'il  eftoie  hors  de  leur  ville. 
xJMefmty  dit-  il  >  moyejlaatà  Theflaloni- 
fte,  vous  rnaue2enftûyé  v»e  fois ,  voirez 
de»*,  ce  qui  mejiait  de  beÇoin.  Xhafi^lo- 
nique  eftoit  la  première  ô£  capitale 
ville  de  la  Macédoine.  S.  Luc  nous  ra- 
'  conte  quel'Apoftrcy  vint  au  forrirde 
Phi  lippes,  ayant  trauersé  par  Amphi- 
polis>  &  Apollonie,&  qu'il  y  preicha 
l'Euangile  à  foo  ordinaire  les  deux 
Epiftres ,  qu'il  a  UiiTécs  addreffées  aux 
Toffaloniciens,  nous  monftrcnt  que 
fon  tcauail  n'y  fut  pas  fans<frui&,  y 
ayant  dreffé  vne  belle  Eglifc.  Et  bien 
qu'elle  Toit  louée,  pour  fa  foy ,  &  pour 
fa  patience  &Caconftance,il  cft  néan- 
moins euident ,  qu'elle  oublia  en  cet 
endroit  ce  qu'elle  devoit  à  (on  Apo- 
ftre ,  n'ayant  pas  eu  le  foin  de  pour- 
voir à  fon  entretien.  Il  nous  le  tef- 
jnoigne  affez  luy-mcfrae  dans  la  Se- 
conde Epiftre>  qu'il  leur  cfc  ri  t.  Car 
encore  qu'il  ne  leur  en  farte  aucun  re- 
proche» non  plus  qu'auxautres  ,  qui 
cftoyent  tombez  dans  vne  pareille  fau- 
te» 
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**e  >  ncancmoins  il  dêcouure  affez  ccGktplf 
qui  en  eft  ,  quand  il  leur  ramencoit  , 

queftant  au  milieu  deux  il  nauoit 
mangé  Le  pain  d  aucun  .pour  ncant > 
mais  dans  vn  pénible  trauail  ;  trasail-  i.Thcfft 
l&nt  y  die- il  >  nmet  &  tour ,  Afin  de  »o  \&\ 
charger  aucun  de  vous.  Les  Philippiens 
donc  ay  <ns  appris  quel  eftoie  leftat  do 
l'Apoftie,  pour  couurir  par  manière 
de  dire  ,  la  honec  de  leur  ville  mecro- 
pohrauie vluy  cnuoycrcnt  deux  ou 
.trois  fois  dequoy  fubuerîir  à  fes  necef* 
fîtez.  O  gencreufe,   Ô£  vrayeraent 
iChrefticne  charité  1  Elle  Tore  hors 
des  bornes  de  leur  demeure  >  Elle  fuie 
rApoftrc.&commelcau  du  rocher 
dans  ledeferr  autrefois  accompagne 
Je  feruircur  de  Dieu  en  tourcs  fes  pé- 
régrinations. Elle  va  4e  *afraifch?r 
dans    ThdTalotiiquc  i  elle    paffo  les  x 
dîners  >  &:  le  vient  twruucr  &  foulagcr  à 
Rome  dans  les  prifons  de  Ncron.  Il 
ny  a  riend  inacccflibleàraff'ftion  do 
ices  fidèles.  Ils  n'allèguent  point  >  que 
fainft  Paul  neftoie  plus  au  milieu 
deux?  qu'ils  auoycnt  eu  foin  de  luy  v 
durant  le  feiouj:  ,  qu'il  y  avoit  fait  ; 

que  maintenant  ils  auoycnt  leurs  Pa* 
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ÇhapIV.  ftcurs,  leurs  Mini&res  ordinaires  >  à 
l'entretien  dcfquels  il  leur  falloir  pour- 
uoir }  Qu  il  eftoic  raifonnable  ,  que 
ceux  ,  qui  jouyffoyent  du  trauail  de 
TApoftre,  eufîcnt  foin  defes  nccefli- 
%cz  ;  Que  Thcffaloniquc  eftoit  la  plus 
grande,  &  la  plus  riche  ville  de  roue 
le  pays»  au  lieu  >  que  la  leur  n'eftoic 
xju  vnc  des  plus  médiocres.  Ils  ne  pen- 
lecenï ,  ny  nç  dirent  rien  de  tout  cela. 
Mais  (çachans  f  incommodité  de  f  A- 
pottre  i  ils  depefehent  promptement 
vers  luy  >  &  luy  fournirent  gayement 
&  volontairement  leschofes,  dont  il 
auoit  befoin.  Ils  ne  fe  contentent  pas 
0  envoyer  vne  fois.  Leur  charité  cft 

trop  vive  pour  scfpuifer  pour  û  peu 
clc  chofe  Ils  redoublent  au  befoin,  & 
continuent  leur  libéralité  à  la  mefu- 
re  de  la  neccflïcé  de  Saind  Paul.  Cer- 
tainement ,  Mes  Frères  5  il  ne  fc  peut 
ïien  dire  déplus  beau ,  nydcplusac- 
comply ,  qvic  cette  charitédes  Philip- 
pins. Er  pleuft  à  Dieu ,  que  toutes  les 
Eghfes  Chrclticnnçs  en  euffent  fidè- 
lement fuiuy  l'exemple  !  L'on  never- 
ïoit  pas  d  vn  coftç  le  miniftere  de  f  E- 
uangtic  languiflant  cnpluûcurs  licuxi 
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&luttant  indignement  auec  la  demie-  Cbap.lV. 
rc  ncceflîcé,  la  charité  de  diuers  trou- 
peaux î  bien  loin  de  s  efpandre  >  com- 
me celles  des  Phihppicns  ,  au  delà  de 
leur  demeure  >  laiflant  à  (ce  ceux-là 
inclines  i  qui  trauaillent  au  milieu 
d'eux.  Mais  de  l'autre  parti  on  n'euft 
pas  veu  non  plus  1'auarice,  &  l'ambi- 
tion >  &c  vnc  infinité  d'autres  maux  fe 
fourrer  parmy  les  Miniftrcs  de  l'Egli- 
fc ,  s'y  eftant  introduits^  nourris  &  ac* 
creus  par  les  trop  grandes  richefles, 
que  Timprudcnrc  dcuorion  dc$  ficelés 
pariez  leur  auoit  données.  Car  les  Fi*- 
lippicns  bailloyent  à  la  vérité  à  leurs 
Paftcurs  -,  mais  auec  mefurc  ,  four  les 
befotn  y  dit  LApoftrc ,  &  non  pour  le 
luxe,  l'aduouë,  que  les  troupeaux  font 
obligez  à  l'entretien  des  Miniftrcsdu 
Seigneur  ;  &c  je  ne  nie  pas  mcfme  ,  que 
leur  Jubuention  ne  doiue  eftrc  bonne- 
tte,capable, non  feulement  de  les  tirer 
de  la  neceflité^mais  encore  de  les  met- 
ire  dans  quelque  commodité  ,  pour 
pouuoir  fouftenir  le  nom  &  le  rang, 
que  Saind  Paul  leur  donne  quelque 
part  j  voulant  j  que  l'Eucfquc  ,  c  elt  à  1 
dire,  le  Mmifhc  de  f£uangilc  foie 
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çkvfXt.honortbU ,  &  hoftitalier ,  co  qui  ne  fe 
I,Tlm#*- peut  fans,  quelques  moyens  œedio- 
a#        -cres  y  Mais  rbiens  dis*jc  ,  qu'il  fe  faut 
donnergarde  de  l  eocccz ,  &L  fe  iouuc- 
fiir  tousjours ,  qu'ils  ont  cfté  eftabUs 
poureftre  feruiteurs  de  l  Eglife,&  non 
Princes  du  ficelé  ;  pour  vivre  en  toute 
modeftîc ,  &  frugalité*  &  non*poqr 
piaffer,  à  la  façon  des  Grands  ,&L  des 
^       Pontentas  du  monde.  Leur  vraye  di- 
gnité conûfte  en  l'efelae  des  vertus 
'      Chrcfticnnes?  &c  non  au  vais  îuftro 
d  vne  pompe  charnelle  ;  en  la  fain&c 
lumière  du  Ciel  9  &  non  en  la  fauffe 
fplcndcur  de  la  terrc.Et  fi  vous  me  de- 
mandez laquelle  de  ces  deux  exc  r  emi- 
tcz  leur  cft  la  plus  honteufe,  &r  la  plus 
jdangereufe  >  ÔC  la  plus  dommageable  à 
l'Eghfc>la  pauuretéiOU  l'abondance, îc 
«fpons  >  que  c  eft  cette  dernière  fans 
difficulté.  Car  il  y  a  long- temps  ,  quo 
d'on  a  remarqué  *  que  les  Evefques  e~ 
-ftoyent dor>ccft à  dirctres-cxccllcns 
&trcs  precieux>tandis  que  leur  Eglifc* 
&c  leur  condition  eftoiede  terre,  ceft 
à  dire  9  pauure  &  baffe  félon  la  chair; 
&  qu'au  contraire  ils  fe  font  changez 
en  terre  quand  for  >  &  1  abondance 

des 
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des  richefles  ont  cmbelly  leurs  mai-  Clup.iv. 
ions.  D  ou  vient  aufli  cet  autre  mot, 
non  moins  véritable ,  que  la  dcuotion 
^yant  produit  les  biens  des  Eccleûa- 
ftiques.,  Içnfanc  a  enfin  deuoré  la  mè- 
re ;  tant  il  cft  plus  aiféà.fhomtnc,  dp 
fupportcrla  pauurcté*  que  les  richef* 
les,  &  de  tenir  bon  contre  les  efguil- 
lons  de  i'indigcnccxqnc  contre  les  ap- 
pas &  les  charmes  de  ^abondance! 
Mais  c'eft  affez  parlé  de  ce  premier 
poinâ  de  la  conduite ,  tant  des  autres 
EgUfcs  ,  que  de  celles  des  Philifcpiens, 
envers  Sainefc  Pau!  à  cet  égard  Venons 
au  fécond  poin&,  ou  il  deelarc  de 
quelle  force  il  en  eftoit  touché.  rGer- 
tainemenc  quelqu'vn  luy  voyant faiço 
rant  d'eftat  du  foin  >  que  ces  fidèles  a- 
voyent  eu  de  luy  >  euft.pû  s'imaginer 
qu'il  eftoit  attaché  à  fes  interefts,  5£ 
que  c'eftoit  pour  Incommodité,  qu'il 
tiroit  de  leurs  fubuentions,  qu'il  en 
loiioic  aiofi  la  libéralité,  Pour  aller  au 
deuant  de  cet  iniufte  foupçon  ,  il.  ad- 
joufte  dans  le  verfet  CixiuantiTVyn  point 
(dit- il)  que ie  recherche  des  dons  ,  niAts 
ie  recherche  le  fruic}  abondant ,  qui  J oit 
allouée»  vojtrc  conte  >  Ce  n'eft.pas  mon 
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l3up.iv.  intercft(dit-il)  mais  lcvoftrcqui  me 
fait  tenir  ce  langage.  Ce  que  ic  reçois 
figayemenc,  &c  cltimc  fi  hautement 
'     voftre  charité  ,  ri 'eft  pas  pour  le  bien 
qui  m'en  revient  >  mais  pour  le  fruici, 

3ue  vous  en  recueillerez.  Ce  que  je 
efire  dans  ce-fainâ;  commerce  ,  cçft 
vôtre  a  jantage^  non  le  mien?  Ic  prix 
&  la  couronne,  qu'en  receura  voftre 
pieté ,  &S  non  les  prefens ,  que  j'en  ti- 
re. Les  prefens  delà  charité  rendent 
deux  forces  de  frui&s  :  l'vp  à  celuy  qui 
les  reçoit  ,  l'autre  à  celuy  qui  les  don- 
ne.Le  premier,  c'cftfvfage,  qu'en  tire 
celuy  >  à  qui  on  les  fait  pour  ïa  propre 
commodité,foit  pourle  fouftien  ,  foie 
pour  le  rafraifchifTcmcnt,  &:  la  récréa- 
tion de  fa  vie  terrienne.  Le  fécond, 
c'eft  qu'ils  tcfmoignent  la  picré  de 
«cluy  qui  les  fait  ,  &  font  des  mar- 
ques de  fa  foy ,  &c  des  affeurances  de 
ia  vie  fpirituelle.  L'Apoftre  met  donc 
icyces  deux  effets  de  lafubuction  dos 
Philippicns ,  en  paralcllc,  &:  protefto 
que  ec  qu'il  y  cherche,  ce  qu'il  y  treu- 
ue  de  beau  &  d'agréable  ,  ncftpaslo 
don  mcfme ,  entant  qu'il  luy  eft  vtile, 
mais  bien  le  fruidt  abondant ,  qn'il 
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rapportera  à  ces  hdcîes  ;  à  leur  loîian-  chap. 
gCî&sà  leur  bon  heur,   Ccftce  qu'il 
entend  ,  quand  il  die  >  que  ce  fruiâ:  a- 
bonde  h  leur  cemîe^  c'eft  à  dire  à  leur  ad- 
vantage  :  Car  fc  fervant  encore  icy  en 
vne  autre  (orte  de  la  fimilitude  des 
comtes dont  il  venoit  d  vfer,  il  prcfup-i 
pofcn:e  que  TEfcriturc  nous  apprend 
ailleurs  >  que  Dieu  a  contra&é  vne  ef- 
pece  d  accord  &  de  focicté  auec  fes 
fervircurs  ,  par  laquelle  ils  font  obli- 
gez d'voc  parc  >   à  employer  fidèle- 
ment tout  ce  qu'ils  ont,  à  fa  gloire  ,  &j£ 
au  bien  de  Ton  Eglife  :  &c  luy  de  l'autre 
sert  chaigé  de  leur  rendre  auc'c  vna 
grofle  &c  abondante  vfurc  ,   tout  ce 
qu'ils  auront  dcfpcnfc  à  fon  fervicc. 
Et  afin  de  leur  en  tenir  bon  &  loyal 
comte ,  il  remarque  exa&craent  tou- 
tes leurs  a&ions  dans  le  livre  de  fa  pro-jL 
videnec  ,  qui  cft  comme  fon  regiftre, 
fans  qu'il  luy  en  cfchappe  vne  feule* 
Là  font  eferites  toutes  les  aumofnes, 
qu'ils  font  aux  pauvres  ,  tous  les  de- 
voirs de  refpcdl:,  &C  de  reconnoifîancc 
qu'ils  rendent  aux  Miniftres  de  Dieu, 
les  vifites  des  prifonniers,  les  confola- 
tions  des  affligez»  Nulle  des  œuvres, 
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Çhap.iv.  foie  de  leur  pieté,  foie  de  leur  charité* 
n'y  eft  oubliée  ;  non  pas  encline  le 
moindre  verre  d'eau  ,  qu'ils  auront 
donné  en  fon  nom.   Quand  le  grand 
jour  fera  venu  ,  ces  livres  feront  ou- 
verts ;  8£  là  fera  alloué  à  chacun  dans 
laffcrabléc  des  hommes  ,  &:  des  An- 
ges, rour  ce  qu'il  aura  fait  de  bonnes 
Ssfain&es  actions  ;  $c  pour  les  maux 
temporels  7  qu'il  aura  foufFerts»  Ô£  les 
biens  terriens  qu  il  aura,ou  perdus>ou 
donne  au  Nom  de  Dieu  ,  luy  feront 
rendus  les:  biens  cclcftcs  y  Se  éternels. 
Do&eurs  du  mérite  >   ne  rirez  point 
ce  difeours  à  voftrc  avantage.  G  eft  la 
mifcricordcjôc  non  la  jufticc  de  Dieu> 
qui  a  faicce  rraidê  auec  les  fidèles.  La 
rétribution,  qu  il  leur  donnera,  mon* 
ltrc  la  grandeur  de  fa  bonté>  &  non  le 
mérite  de  leurs  œuvres  ;  la  vérité  de 
fes  promeffes  ,   &  non  la  valeur  de 
leurs  a&ions.   S'il  vous  rend  le  Ciel 
pour  vn  verre  d  eau  >  que  vous  alitez 
donné  à  quelqu'vn  de  fes  pauvres; 
vous  avezbien  dequoy  adorer  fa  libé- 
ralité ,  mais  non  dequoy  vanter  vn  fi 
petit  fervice,  Ccft  tout  ce  que  ic  pre- 
«ens.  ladvouë  >  que  Dieu  rendra  i  ou 
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rétribuera  aux  fidèles»  le  nie  feule-  Gfcafr.iv. 
ment  >  que  cctcc  fienne  retributiô  foie 
merit#c  >  ou  deuë  à  la  rigueur  de  la  ju- 
ftice.  Pourquoy  en  enviez  vous  Thon-* 
ncuràla  pure  mifericorde  de  Dieu? 
laduouë  ?  qu'il  tient  comte  de  tout  le 
bien ,  que  nous  faifons ,  &  qu'à  l'iÉfuë 
de  ce  comte  il  nous  couronnera  de  fa 
gloire. Mais  ic  fouftiens >  que  ccft  a 
fa  bonté  >  8c  non  à  noftrc  propre  va- 
leur >  que  nous  en  ferons  rcdcuablcs. 
Cela  fufHt  pour  fonder  ce  que  dit  icy 
r Apoftre  y  que  le  fruid  de  la  charité 
des  Chreftiens  efi  abondant  à  leuf  com-  A 
te:  puis  que  parla  bonté  &  fidélité  du 
Seigneur  1  ils  en  remporteront  la  vie 
éternelle.  D'où  paroift  combien  eftoic  \ 
jufte&  honnefte  lccontcntcracnt>quc 
(ain&Paulrceevoit  de  la  fubuention 
des  Philippiens.  Car  puis  qu'il  neft 
pas  feulement  permis,  mais  mefmp 
commandé  aux  Pafteurs  >  de  fouhait- 
ter  avec  ardeur  ?  &  de  voir  avec  joye 
le  bien ,  &  le  fruift  fpirituel  de  leurs 
troupeaux-,  qui  ne  voit  >  que  l'Apoftre 
avoir  toutes  les  raifons  du  monde ,  de 
s  éjoiiyrde  cette  charité  des  Philip- 
jnens  enuers  luy,  Vcfu  qu  elle  leur  eftoic 
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chap.iv  fi  vtilc&  fi  avantageufe?  11  eft  vray  v 
que  Dieu  ne  nous  défend  pas  absolu- 
ment de  rechercher  ce  qui  nous  cft  v- 
tile  ;  &  quvn  homme  peuc  fans  lof- 

'  fenfer  fc  re'joiiyr  de  fe  voir  ciré  de 

quelque  nccefllcé  >  ou  mis  plus  au  lar- 
ge ,  qu'il  n'eftoyt  par  la  bcncficcncc 
d'autruy.  Mais  parce  quvne  amc 
Chrcftiennc  ,  &  vrayement  gcneteij* 
fe, comme  celle  de  fApoftre, regarde 
principalement  le  Ciel  >  &  les  inte- 
refts  5  de  là  vient  qu'en  parlant  pat 
comparaifon  ,  il  ne  feint  point  dédi- 
re icy>  qu'il  ne  recherche  pas  les  dons, 
mais  le  fruid  des  Philippiens  abon- 
dant à  leur  comte  >  pour  figntficr ,  que 
la  joye  >  qu'il  tiroit  de  fon  foulage-  1 
ment,  nefl:  rien  en  comparaifon  de 
ccllc>qu  il  auoit  du  bon-heur  de  cesfi- 
dclcs.'  Car  auflî  n'y  a  t'il  en  cfïecnullfl 
proportion  entre  ces  de  i?x  fiuirïs  de 

2  la  charité;  ecluy ,  quelle  rapporte  à 

Thommcqui  la  reçoit>  &  celuy ,  qu  ca 
cirera  lhomme ,  qui  la  donne.  A  ïm 
clic  conferve  ou  foulage  vne  yic  ter- 
rienne &  morcelle. A l'autre ellc.cn ac- 

• 

*      quierc  vue  ceiefte  &  éternelle. Ce  que 
ic  reçois  de  vous  >  fc  confunac  icy  bas-, 

Ce 
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te  que  vous  femez  pour  vous-mcfme> 
fc  conferve  à  iamais  là  haut.  Lafub- 
vention  des  Philippiens  ne  fcrvicquo 
de  fort  peu  à  fApolhc  :  Car  quel  ad- 
vantage  pouvoic  apporter  fi  peu  de 
chofeà  vn  homme,  qui  mcfprife  la 
vie  &  la  mori.^Qjj  regarde  les  richef- 
fcs,&:la  gloire  du  monde  comme  du 
fumier  ?  Qjii  a  crucifié  fa  chair  >  &  f<6 
contente  de  l  eftat  >  où  il  fc  treuve* 
quelque  trifte ,  qu'il  puiflfe  cftrc  ?  Tout 
le  gain  en  cecy  cftoit  du  coite7  des  Fi- 
lippiens,qui  dcccttc  charitédevoyent 
vn  jour  moifTonner  la  louange  ,  &  là 
gloire  de  leur  Seigneur.  C'eftdonc 
ainû  ?  quelle  cftoit  agréable  à  TApcy- 
ftre  :  c'eft  à  cet  égard,  quelle  luy  don-* 
noie  de  la  joye.Et  c'eft  en  ce  fcns.qu  il 
eft  permis  à  vnPaftcur  >  &de  feré- 
joiiyr  de  la  reconnoiflanec  de  fes  bre- 
bis >  &  de  s'attrifter  de  leur  ingraritu* 
de,  pour  leur  inecreft  >  Se  non  pour  lô 
ûcti  y  non  pour  la  commodité  >  ou  in- 
commodité de  fa  chair  (A  Dieu  ne 
plaife  qu'vnc  fi  baffe  ,  &:  fi  mercenaire 
penfée  luy  entre  jamais  dansfefprit) 
mais  bien  pour  le  faluc  de  fon  trou~ 
peau,  dont  ces  devoirs  tcfmoigncni- 
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n<>  SERMON 
jEh»r.iv,  le  bon»  ou  le  mauvais  cftat»  fêla»  qu'il 
s'en  acquitte^ou  qu'il  y  manque,  C  cft 
»  ;       çc  qu'il  fau|.rîcœarqucr  fot  lç  fécond 
;  article 4c  èë  texte.   Retient  les  deux 
derniers,  où  l'Apoftrc  fait  première- 
ment vnc  reconnoiffance  aux.  Philip- 
p  iens  de  1  a  d  ernierc  fub  vention»  qu>ls 
îuyavoyent  envoyée  à  Rome*  &c  puis 
■fi ne  promené  de  ^rétribution  ,  qu'iE 
en  recevront  de  Dieu. La  première  «ft 
,  eouehe'ccncesmots  ■  .•  Grfayrece*  lu 

tant  7ér f abonde .  Tay  efléremfly  K4jffut 
receu  dtyafrodite  ,  ce  qui  miejlêén* 
vcyi  de  par  vous ,  comme  vne  odeur  du 
banne  fenteur  ,  <vn  facrifice agreablu , 
&  piaffant  à  Dieu*  il  devoit  cette  rc- 
«onnoiffance,  premièrement  à  la  def- 
charge d'Epaf redite  ,  qui  av.etf  inte- 
reft^queles  Philippicns  feeuucnt,<ju'tl 
auoit  fidèlement  remis  dans  les-mains 
de  TApôtrc>çequils  avoyent  configné 
aux  uénes  pour  le  luy  preséter  de  leur 
\  .  part, de  peur  qu'ils  ne  le  foupçonnaf- 
}  ient  de  quelque  manquemens.Ef  ^'eft 

pourqupy  il  dit  expreflement*  q»il  *- 
voit  reeeu  le  tout  ,  pour  monte er»  jjn'il 
'    , .  "•■*â?*v^it  Poinc  dcfraude.Etil^9«b!«» 


A. 
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iHç  lo*p*i&  inférer,  d  «y  aucjf 

-.  «  -       ^  bablc- 
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bablcmcnc  >  qu'ils  luy  avoycnt  cnuoye 
vn  bordereau  des  chofes ,  &  des  cfpc- 
ces  )  donc  ils  luy  faifoient  prcfent.Car 
vn  homme  de  bien  ,  &  fur  tout  vn  mi- 
niftrc  de  l'Evangile  ,  doit  avoir  loin 
de  fa  réputation  iufqucs  das  les  moin- 
dres chofes  ;  procurant  ce  qui  cft  bon, 
non  feulement  deuant  le  Seigneur  , 

^friais  auffî  deuant  les  hommes  ,fe  don- 
nant garde ,  que  perfonne  le  pui(Te  re- 
prendre ;  comme  l'Apoftrc  parle  ail- 
leurs fui'  vn  fcmblablc  fujet.  Mais  le 
contentement  >  &c  la  confoiation  des 
Philippicns  requeroit  auffi  ce  mcfmo 
deuoirdela  plume  de  fainft  Paul.  Il 
leur  déclare  donc,  qu'il  a  reccu  lent 
prefent  :  &  pour  le  couronner  de  (es 
louanges,  il  en  rend  premièrement  ce 
tefmoignagc,quc  ceft  ync  fubuention 

,  non  chiche  ,  &  defe&ucufc  ,  comme 
font  les  dons  &:  les  aumofncs  des  aua- 
ricicux  >  mais  libérale  ,  &  honnefte  ; 
celle,  que  non  feulement  elle  fuffit  A 
fonbe(oin>  mais  lernfct  mcfme  dans 
1  opulence  l'abondé  (  dit-il  )  &  *y  ejii 
remply.  Sur  quoy  il  ne  fe  faut  pas  figti» 
rcr,  qu'ils  luy  cuffcnt  envoyé  de  tre* 
fors  ,  ou  lot  fie  les  Dcrles  de  l'Orient 
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Çhap.iv.  fans  doute  la  Ibmmecftoit  modique. 
Mais  la  medioctité  fuffit  pour  remplir 
vnc  amc  faite  >  comme  celle  de  Saind: 
Paul. Elle  ne  fembloit  pas  celle  de  la- 
.  ,     varicicux  ,  qui  ne feroit  pas  contente, 
i    quand  bien  vous  luy  donneriez  toutes 
les  defpooïlles  des  Indes  >  qui  meurt 
de  faim  dans  l'abondance,  &  ne  dit 
iamais ,  ce/i  *(fez>\  non  plus  ,  que  ^ 
r  fepulcre.  Celle  cy  eft  touûours  vuide, 

&  cou  (i  ours  béante   après  quelque 
'    '  nouvelle  proyc. Elle  ne  fçait  que  c  eft 
d'eftre  remplie  &c  fatis- faite.  Ce  mot 
'  n'appartient  >  qu  a  Saind  Paul  fie  àfes 
vrays  difciples.   Un  y  a  queux,  qui 
puiflcntdircen  vérité,  le  fuis  remflj\ 
parce  que  leurs  deûrs  font  bornez  i  & 
v     leurs  convoirifes  réglées  à  la  rnefuro 
^        de  leur  befoin.  Mais  lautre  loiiange> 
que  Saind  Paul  donne  à  la  fubvenrion 
desPhilippiens  ,  eft  encore  beaucoup 
plus  glorieufe:/*  l'ay  recette  (dit-il)^- 
me  vne  odeur  de  bonne  fente  tir ,  comme  V» 
Çacrifice  agréable   &  p  lai  fan  t  à  Dieu. 
Voyez  vn  peu  ,  où  il  efleve  leur  pre- 
fenr.  Ils  loffioycnt  à  vn  homme  >  &  il 
le  prend  pour  vnc  hoftie  facrifiéea  ; 
Dieu,  Que  fçaurions  nous  foubai'tf 
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<îe  plus  magnifique  ,  &:  de  plus  glo-cll*Mv- 
rieux  ,  quo  cecy  ?  Que  les  devoirs  de 
jioftre  charité  envers  les  hommes  faf* 
fenc  pactic  du  cultc*quc  nous  rendons 
à  Dieu  i  &  foyenc  autant  d  oblarions 
faGrecs,  qucfaMajcfté  reçoit  de  nos 
mains,  y  prenant  plaifir?  &c  les  flairant  * 
volontiers,  comme  vn  doux  &c  agréa- 
ble parfum?  Cette  façon  de  parler  cft 
tirée  de  l'ancienne  Eghfe  ludaïque, 
où  pour  figojfier  ,  que  Dieu  avoir  a- 
grcablcs  les  offrandes,  qu'on  luy  fal- 
loir alors  fur  fon  autel  ;  l'Eicritorca 
accouftumê  de  dire,  quelles  eftoyenc 
en  odeur  dappaifement  ,  ou  comme 
l'ont  traduit  les  Grecs  *  que  TApoftre 
fuit  icy  &  fouvent  ailleurs,  en  odeur  de 
bonne  jenteur.  Ce  langage  s'accom- 
roodoit  d  autant  mieux  à  ce  fujet ,  que 
la  plus-part  de  ces  oblations ,  comme 
les  parfums  %  &c  les  chairs  des  vi£timcs 
immolées,  iettoyent  en  effet  vne  o- 
deur  douce,  &  agréable  aux  fens.  Ce 
n  eft  pas, que  Dieu  ait  vn  odorat, com- 
me nous  >  ou  qu'il  flaire  à  proprement 
parler^  les  chofes  >  qu'on  luy  prefente, 
ou  que  les  bonnes  fenteurs  luy  plai- 
dent,  ou  que  les  mauuaifes  fimportu- 
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Sermon  xxix 

Chap.iv.  nont.  Gar  comme  vous  fçaucz.  Dieu 


dft  vnc  rrcs  Simple  5  fpirituclle  >  &  in- 
comprehcnfiblc  nature,  qui  n'a  rien 
de  commun,  ny  auec  le  corps,ny  aucc 
les  fens  des  animaux.  Mais  ÏEct iturc 
sacaommodanc à  noftrc  portée  5  em- 
ployé ordinairement  nos  tcrmes,pour 
nous  reprefenter  les  chofe^  de  Dieu 
*  par  quelque  Émtlicudc;&  d'autant  que 
la  puanteur  nous  afflige,  &  qu  au  con- 
traire les  bonnes  &c  douces  odeurs 
^nous  recréent?  de  là  vicnt>  qu  elle  dit, 
que  ces  anciennes  offrandes  luye- 
ftoyent  en  odeur  de  bonne  fenteur, 
pour  fignifier ,  qu'il  les  approuuoit  >  &C 
~  les  reccuoit  volontiers.  Et  Saind  Paùl 
applique  tres-elcgamtnent  ces  termes 
.    fiux  chofes  du  Nouucau  Tcftamcnr, 
'  qui  ont  fuccedé  à  ces  feruices  du 
*       Vieux  pour  montrer ,  que  c  eft  là ,  où 
Dieu  prend  maintenât  tout  fon  plaifir, 
la  loy  eftant  déformais  abolie.  Ainfi  il 
diraillieurs  dn  facritice  de  noftrc  Sei- 
gneur Icfus  Chrift,  la  fia,  le  corps, 
la  plénitude  &  la  vérité  de  ceux  du 
Vieux  Tcftamcnt,  quil  a  ejiê  offert  k 

toiùâi***P**ë  €n  °^€Ur^e  bonne  faneur.  Ettcy 
a,     '  pariant  de  la  charité  &  bencfîccnce, 

lvnc 
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[Vne  des  principales  parties  du  culte  Ghip.iv; 

Evangohque,  qui  a  pris  la  place  do 
l'ancien  lcruice  chaniel:  il  dit  pareil- 
lement ;  que  cefl  vnc  odeus  de  borin^j 
jenteur  :  comme  qui  diroit ,  vn  doux 
&c  odoriférant  parfum;  &  comme  il 
s'explique  inconemenr  en  autres  ter- 
ra es  >   vn  (kerifice  agréable  &  plat  font 
à  Dieu.  C  eft  en  co  mefroe  fens  >  qu'il 
faut  prendre  ce  que  notas  lifons  dans 
l'Epitre-aux  Hébreux,  où  l'Apoftro 
nous  ayant  recommande  la  benefi- 
ccncc>  &c  la  communication  ,adiou-  ^ 
rte  ,  que  Dieu  prend  plaijir  à  tclsftcri*  Hebnïj 
fces%  Iadvoiie  >  que  le  (acrificccft  of- 
fert  à  Dieu ,  que  ceft  vn  feruicc>  qui 
n'appartient  qu'à  luy.  Mais  auffidis- 
jc  >  qu'encore  que  nos  bcncficcnGes 
foyent  baillées  aux  hommes ,  néant- 
moins  fi  nous  les  exerçons  en  foy,  8c 
pour  l'amour  de  Dieu,  &  félon  fes 
eommandemens  ,  il  n'y  a  point  do 
doute ,  que  nous  ne  les  offrions  auflî 
au  Seigneur.  Les  hommes  ne  font, 
que  comme  les  autels  >  fur  lcfquels 
nous  les  pofons.  En  effet  noftre  Sci-  , 
gneur  nous  proteltc ,  qu'il  les  reçoit 
de  nos  mains  tout  deinefme*  que  fi 
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Chip  iy  nou5  |cs  0^i  iC>ns  immédiatement  à  fa 

Ma  h  ^aic^  '  *cs  conTumions  àfonhon- 
a      neur.        vérité  je  vous  dis  ,  <pe  /w/tt 
r^tf/*/  aurez  faites  à  ïvn 


I  ;  des  fîtes  petits  de1  mes  frères  ,  vous  me  Us 

ferez  à  moy  rnefme.  Et  que  telles  ce  li- 
bres «foyent  de  bonne  odeur y  comme  dit 
TApoftrCî  &  très- agréables  à  Dieu  \  il 
eft  très-  euident  ;  premièrement  parce 
r  qu'il  les  a  commandées  :  fecondement 

parce  que  ce  font  des  rayons  de  fon 
images  &  des  ombres  &  expreflions 
<îe  fa  bonté.  Ticrccment ,  pourec  que 
ce  font  des  productions  de  fon  Efpritj 
&:  des  ouuragcsdc  fa  main  ;  &  enfin» 
parce  qu'il  a  promis  de  les  couronner 
<le  fes  fiueurs  &  rétributions  y  tant  en 
ce  fieele  qu'en  l'autre.  Et  c'eftccquc 
TApoftre  propofeicy  en  dernier  lieu 
aux  Philippicns  >  pour  les  encourager 
de  plus  en  plus  à  bien  hitaCHon Dieu, 
dit- il  Suppléera  à  tout  ce  dont ,  vous  au- 
rez* befoin  9  félon  fès  richejses  auec  gloires 
en  lefus-Chrijl.  Quelques  vns  lifenc 
£z  entendent  ce  verfet  en  forme  de 
fouhait  ;  comme  fi  ceftoit  vnc  prière 
~  que  l'Apoftrc  fift  à  Dieu  pour  les  Phi- 
lippiens>j  (cmblablc  à  celle  qu'il  fait 

îûlleurs 
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ailleurs  pour  le>  Corinthiens  dans  vnc  chip.iv. 
fcmblable  occafion  ,  difant ,  gue  celuy  i.Cër.j? 
qui  fournit  de  fernence  au  femcury  vous  l0* 
njuetlle  aufft  poumoir'de  pain  à  manger 
&  multiplier  vojlre  femence  ,  &  aug- 
menter les  reuentts  de  voflre  jt/Jîice.  Mais 
il  neft  pas  moins  à  propos  pour  le 
fens  ,  &:  il  cft  plus  commode  pour  les 
mots,  de  le  prendre  pour  ync  promef- 
fe,  fondée  fur  celle  du  Seigneur  >  qui 
dir  généralement ,  que  quicoh^ie  au- 
ra fait  du  bien  au  moindre  de  (es  fer-  j^atf,  . 
uitcurs  >  ne  perdra  point  fonfalairc,  Il    at  0 
nomme  le  Seigneur,  fonDieu,  parti-  *°#*X#  ;v 
culicrcmencv  pource  que  c  eftoie  en  la 
qualité'  de  (on  feruiceur  qu'il  auoit  re~ 
ceu  certe  charité'  des  Philippiens.  Co 
Dieu^qui  ic  (ers,  dit  il,  &  auquel  vous 
aucz  proprement  offert  tout  ce  que 
vous  m  aucz  baillé?  prendra  part  en 
voftre  bcncficencc,&:  nelaiffera  point 
fans  recompenfc  lefcruice,  que  vous 
auez  rendu  à  fon  miniftre.   Il  ne  leur 
promet  pas  feulement  cette  rétribu- 
tion en  l'autre  fieclc>  où  nous  en  recc- 
urons  lccomble,  &  comme  la  derniè- 
re main  ;  il  les  afleurc  >  que  dés  ccluy- 
cy  j  le  Seigneur  fùppléers  à  ce  dont  ils 
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.Vf.  auront  befoin.  Si  vous  vous  eftes  ml» 
dans  quelque  jieccflité  pour  fubuenir 
à  la  mienne:  ne  doutez  point,  dit- il» 
que  le  Seigneur  n'y  pourvoye  >  &  qu  il 
ne  remplace  de  la  libéralité,  ce  que 
vous  auez  tiré  de  .voftre  monceau 
pour  mon  fecours.Et  remarqués ,  qu'il 
leur  promet  lofou'agemet  de  leur  be- 
.  {jaitii&c  non  l'opulence,  ny  le  luxefelo 
la  raclure  ,  que  le  Seigneur  a  luy-  roef- 
S  me  porte  à  nos  defirs*  nous  ordonnant 
de  luy  demander ,  non  les  grandeurs, 
&  l'abondance  ,  mais  nojire pain  quoti- 
dien.Et  afin  qu'ils  cfpereht  cetw  graco 
du  Seigneur ,  il  adjoufte ,  félon  [es  ri- 
chejfes ,  pour  dire  ,  que  cela  luy  fera 
très- aisé,  puis  qu'il  eftinfiniméc  riche. 
Les  mots  fuiuans  ;  à  fçauoir,  Auecgloi- 
re,  lignifient  glorieufement ,  puiflam- 
ment,  &C  magnifiquement ;&fc rap- 
portent à  la  façon ,  dont  Dieu  entre- 
tient les  fiens  icy  bas,  admirable  ÔC 
glorieufe ,  &  vrayement  digne  de  luy, 
aecompliiïant  fa  vertu  dans  leur  infir- 
mité y  te  les  conferuant  par  des  moy- 
ens tout  autres  qu'humains.  Ce 
qu'il  dit  en  fin  ,  en  îefus  Cbrifti  nous 
montre ,  que  le  Seigneur  Iefus  eft  la 

(  /  «aufc> 
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eaufe,  &:  lrv/burce  vniquc  de  tous  les  Chap  iv. 
biens  ,  que  nous  roceuons  de  Dieu  > 
comme  celuy  ,  qui  par  lVfficacc  de  fa 
croix  a  ouuert  les  trefors  du  Ciel ,  & 
rendu  le  Perc  propice  &:  fauorablcà 
tous  ceux  qui  le  recherchent;&:  le  fer- 
vent en  vérité'.   Ccft,là  Fidèles,  la 
loliange,  que  donne  l'Apoftie  à  la 
charité  des  Philippiens  ,  &  la  rémuné- 
ration, qu'il  leur  promet  tant  en  co 
ficelé,  qu'en  1  autre.  Ayons  leur  exem- 
ple devant  les  yeux  ,&  l  imitons  foi- 
gneufemenr  tous  les  jours  de  noftrc 
vie,  employant  alaigrement  les  biens, 
qui  nous  ont  elle  donnez  au  feruice, 
du  fanduairc  de  Dieu  ,  &  au  foulage* 
ment  de  fes  paumes.  Ne  me  dires  > 
point,  queccftàSainâ:Pauf,qucles 
Philippicns  communiquèrent    leur  » 
charité ,  &  que  ce  n'eft  pas  mèrueille> 
qu'ils  fuflent  libéraux  pour  vn  fi  grand 
Apoftrc.  Celny  que  je  vous  recom- 
mande, &  pour  qui  je  requiers  le  fe-> 
cours  de  vos  autnofncs  ,  hcft  pas  À 
moindre,  que  Sainft  Paul. Ce!}  Icfus-  \ 
Chrift  ,  le  Fils  de  Dieu,  le  Mettre  des 
Apoftres ,  &  le  Roy  des  Anges.    Qjtc  1 
vos  yeux  ne  vous  abu&nc  point.  Il  cft 
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Chap.iY,  cache  dans  la  perfonne  de^ces  paumes, 
x  que  vous  affiliez.  Çeft:  luy  ■>  &C  non 
eux  ,  qoe  vous  nourrirez ,  que  vous  ra- 
fraîchirez; que  vous  vettirez.  ôc  con- 
fierez. C'eft  luy  ,  qui  recevra  vos 
bien-faits  ;  qui  les  publiera  ,&  les  rc- 
connoiftra  vn  iour  à  la  veuë  du  Ciel» 
St  de  la  terre. Venez,  dira  t'il, mes  bien 
aimez  ;  Entre?  dans  le  royaume  ,  qui 
vous  eft  prépaie.  l'ay  eu  faim  >  &:  vous 
m'avez  donné  à  manger  ,  I  ay  eu  foif, 
&  vous  m auèz donné à  bottfc.  Ieftois 
cftrangcr,  &:  vous  m'auez  rçcucilly, 
Ieftois nud,  &vous  m'auez  veftu  >  je- 
ftois  malade  t  &c  vous  m'auez  visité; 
'  j'eftois  en  prifon  >  &  vous  eftes  venu 
vers  moy.  Chrcftien  5  comment  aucz 
vous  le  cœur  de  refufer  vos  charités  à 
vn  fi  grand  Roy?  Vous  médités  >  que 

■  fi  SainÊfc  Paul  eftoit  icy  bas ,  vous  tien- 

driez à  gloire  de  donner  à  vn  tel  hom- 
me.-Ec  comment  cftes  vous  donc  aua- 
re  pour  le  Seigneur  Icfus ,  lemaiftre 
de  Sainft  Paul  ?  Si  vous  vous  plaifcz  à 

*  obliger  les  grands ,  qu  y  a  t'il  au  mon-  ! 

de  de  plus  grand  que  le  Fils  de  Dieu? 

r  Si  vous  defirez,  que  vos  charitez 

foyent  louées ,  quelle  plus  glorieufe 
:  loUange 
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louange  fçauricz  vous,  ou  fouhaitcr, Chap.nr. 
ou  efpercr,  que  celle  qu'il  vous  rendra  • 
de  fa  propre  bouche  dans  l'afTembléc 
de  tout  fvniuers^Souvcncz  vous  de  la 
dignité  faccrdotalc,où  il  vous  a  tûcvc. 
Vuuscftds  fon  Sacrificateur  ,  &  fvn 
des  principaux  facnfiecs  qu'il  ,vous 
demande,  ccft  la beneficence.  Il  n'y  , 
en  a  point  donc  lodeur  Toit  fi  douce  à 
la  divinité,quc  vous  tervez.O  admira- 
bte  bonté  du  Seigneur  Iefus  !  11  nous  a 
inftitué  vne  dévotion  ,  par  laquelle 
nous  nous  acquittons  tout  à  la  fois  Se 
de  1  humanité,  que  nous  devons  aux 

,  hommes,  &  du  culte,  que  nous  de- 
vons à  Dieu.  Si  la  mifere  des  pauvres 
ne  nous  donne  point  de  corapafîion, 
fi  cette  nature,  qu'ils  ont  commune 

f  avec  nous  ,  &  quia  fouvent  efmeu  les 
perfonnes  les  plus  barbares  ,  &  les  . 
plusefloignéesde  la  connoiffance  de 
Dieu  ,  ne  nous  touche  points  fi  leurs 
pricrcs.fi  leurs  larmes, &  leurs  foûmif- 
fions,  capables  de  fléchir  les  marbres, 
ne  nous  attendrirent  point,au  moins, 
Chers  Frères,  que  la  Maicfté  de  no- 
ftrcDicu.quc  fon  honneur  &  la  pieté, 
qui  luy  eft  deuë ,  tire  ces  devoirs  de 
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lv-  nos  mains.   Ccft  ainfi  >  dit-il  >  que  ic 
veux  eftre  feruy.  Le  faerificc ,  que  ic 
vous  demande ,  cft  que  vous  fafliez  du 
bien  à  vos  prochains.  C  cft  la  meil- 
leure &  la  plus  agréable  deuotion, que 
vous  me  puilTiez  preienrer.  C  cft  pour 
me  l'offrir  >  que  jay  reraply  vos  mains 
&c  que  je  vous  ay  faiéh  mes  facrifica* 
ceurs  )  defclaucs  des  démons  que  vous 
étiez.  Ceft  pour  cela,  que  ic  vous  ay 
donne  les  richcvfe*,&:  cômoditez,  que 
vous  po      cz  5  non  f  our  les  enfevelir 
'  *  dans  la  terre,  ou  pour  les  tenir  empri- 
ioonées  dans  vos  coffres;  mais  pout 
en  parer  mes  autels,  les  pauures  mem- 
bres de  mon  Fils ,  les  vrays  autels  de 
ma  diuinicé  ;  non  pour  les  perdre  dans 
leiuxe  ,  &  dans  la  vanké  :  mais  pour 
les  (an&ifïcrà  fvfagcde  l'Eglife  t  qui 
cft  mon  temple.  Mais  mifcrablcs>  que 
nous  femmes  >  au  heu  d  écouter  cetre 
voix  de   Dieu  ,  nous  cnuions  à  nos 
biens  l'honneur qu'il  veut  que  nous 
leur  faflicns;&:  au  lieu  de  les  confa- 
crerà  fou  icruicc  ,  nous  les  fouillons  , 
&c  profanons  mal  -  hcureufcmcnc  en 
des  vfages ,  ou  Cale*  &c  iajuftes,  ou  du 
moins  vains ,  &  mutiles.  Nous  en  or- 
nons 
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sons  des  murailles  ,  &  en  capiflons  ieehap.iY« 

bois  5  &  la  pierre  >  &  n'en  veftons  pas 
vn  homme.Nous  parons  fuperbemenc 
nos  earroffes  &nos  chevaux  >  &  laif- 
Tons  nos  frères  dans  les  haillons ,  ô£  , 
dans  f  ordure»   Nous  engraiffons  >  ÔC 
cny  vrons  des  bouffons  >  &:  des  garne- 
mens  de  ce  qui  nous  a  efté  baillé  pour 
repaiftre  les  Sain&s.   Nous  facrifions 
les  vi&imcs  de  Dieu  au  jeu,&:  aux  vo- 
lupccz  du  vencre.  Vn  coup  dedaid 
nous  engloutit  quclqucfois,cc  qui  euft 
fuffipour  nourrir  tous  les  pauvres  d^ 
cette  Eglifc  vn-an  entier.  Mais  outre 
lciacrificc  •>   il  y  a  encore  vne  infup. 
portable  folie  en  cet  abu|  ;  Car  de  ce  f 
que  ncus  perdons  dans  le  vice,8£  dans 
la  vanité ,  nul  ne  nous  en  fçail  gré.  Au  ^ 
contraire ,  outre  que  Dieu  y  c(t  offen- 
fé ,  les  hommes  s'en  mocquent  j  ou  en 
murmurent.  Au  lieu,  que  fi  nous  em- 
ployons nos  biens  en  aumofncs  ,  les 
pauvres  en  recevroyent  le  fruid , 
nousenbeniroyent1»  nos  confcicnces 
ne  s'en  repentiroyent  jamais  >  lesau- 
4  très  hommes  nous  en  louëroycnt>  nui 
ne  nous  envicroic  vne  abondance, que  * 
aous  mçfnagerions  û  fainfrement  >  Se 
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Chap.iv.  oc  qui  cft  le  principaUc  Dieu  de  Paul 
&c  des  pauvres,  nous  aflîftcroit ,  &  par 
la  vertu  de  fa  grâce  fupplccroit  a  nos 
befoins>nous  garantiroit  de  perces,  &C 
augmenteroie  no?  revenus,  il  nous  le 
promet  en  mille  lieux  >  &  neanc- 
moins  nous  ne  pouvons  nous  y  fier. 
Nous  contons  pour  perdu  ce  que  nous 
luypreftons.  O  cxrravagante  incré- 
dulité !  Nous  nous  fions  aux  cle- 
mens.  Nous  hazardons  nos  biens  fur 
..la  mer  ?  &  les  laifïbns  à  la  foy  des 
'  *vcnts  &  de  l'air ,  qui  changent  à  tous 
,  moments.  Nous  les  fions  aux  hom- 
mcs>cncorc  plus  muables  i  &  plus  in- 
fidèles ,  quf  les  cléments  j  &  tant  de 
naufrages ,  que  nous  voyons  tous  les 
,      jours  fur  la  mer  &c  fur  la  terre ,  ne  nous 
.  peuvent  guérir  de  ccctc  facilité.  Il  n'y 
a  que  Dieu>  qui  Tcul  cft  confiant  fidè- 
le ,  &  immuable ,  &c  qui  fcul  ne  trom- 
•  pa  iamais  perfonne,  à  qui  nous  faf- 
lions  difficulté  de  nous  ficr.Chcrs  Frc- 
res,  changeons  déformais  d'humeurs; 
&  aptes  tant  d'irifi  Jclnês,  que  nous  a- 
vqns  cfproavécs  dans  les  hommes  ,  &C 
en  la  narurc.  métrons  nos  biens  entre 
les  mains  du  Seigneur.  Preftons  luy, 
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ou  pour  mieux  dire,rcndos  luy  ce  qu'il  chip iv; 
nous  a  donné  >  &:  nous  affeurons ,  qu'il 
ne  fjauroit  cftrc  en  lieu  >  où  il  profite 
mieux.  Ccft  le  vray  moyen  desenri- 
chir feulement ,  &  (ans  rifquc  5  que  do 
luy  donner  ce  que  nous  auons.  Si  vous 
le  gardez  >  vous  le  perdrez.  Si  vous  le 
distribuez  au  pauurcs,  vous  leçon- 
feruerezj  &  l'augmenterez.  Que  fi  la 
confiderationdenoftre  profit  ne  peut 
obtenir  cela  de  nous  >  qu'au  moins 
l'horreur  &  la  crainte  de  iioftre  ruine 
nous  y  oblige.  Car  comme  nous  di^ 
fions ,  que  celuy ,  qui  donne  »  tire  plus 
de  fruift  de  fa  charité  que  ecluy,  à  qui 
il  donne  :  auflî  difons  nous  mainte- 
nant j  que  ecluy ,  qui  ne  donne  pas*  fc 
fait  beaucoup  plus  de  tort  >  qu'à  celuy> 
à  qui  il  refufe  fa  charité.  L Vn  n'y  perd 
que  la  nourriture ,  ou  la  couuerturo 
d'vne  chair  mortelle  ,  que'  les  vers 
mangeront  au  premier  jour.  L'autre  y 
perd  vn  gain  infinyï  la  gloire  &  la  vio 
éternelle.  Car  il  ne  faut  point  fc  fla- 
ccr.  Comme  Dieu  couronnera  labc- 
neficcncc>  de  fon  immortalité;  auffi   ,^  . 
punira-t'il  l'aoaricc  de  la  mort  éternel- 

le.  Vous  feauea  quelle  fut  l'iiïue'dw 
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Chap.iv.  roauuais  riche  Ceux  qui  imitent  fan 
inhumanité  doiuent  craindre  Ton  fup- 
plicc.  Vous  n'auex  nulle compafsioa 
des  autres.  Dieu  n  aura  point  pitié  de 
vous.  Vous  leur  fermer  voftre  mai- 
fon.  11  vous  bannira  de  la  fîcnne^ous 
leur  refusés  voftre  pain.  Il  vous  oftera 
le  fien  y  le  pain  viuifiant ,  fans  lequel 
on  ne  pcuc>quc  mourir  éternellement. 
Dieu  nous  garde ,  Frères  bien  aimez» 
dvn  fi  terrible  mal-heur  i  &:  pour  lc- 
uiter  y  élargi(Tons  nos  entrailles  en 
charité  &  beneficence  »  afin  qu'après 
auoir  iey  bas  prefenté  au  Seigneur  ces 
agréables  facrifises,  il  nous  mette  vn 
jour  fur  la  tefte  là  haut  dans  les  Cicux 
la  glorieufe  couronne  de  vie,  qu'il  a 
promife  à  tous  ceux  qui  lefcruiront 
aucefoy  &c  dileéhon  en  fon  Fils  Iefus- 
Chrift:  auquel  auec  luy  &  ieSainâ 
Efprit,vray  &:  fcul  Dieu  benit  à  ja- 
mais i  foit  honneur,  louange*  &  gloire 
aux  ficclcs  des  ficelés» 
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Vcrf.  xx.  Or  à  nojlre  Dieu  &  Percs 
[oit gloire  aux  Jîecies  des  fiecles ,  K^4men. 

Vcrf,  xxi.  Saluez  vn  chafcun  des 
Sain  fis  en  lefus-Chrijl.  Les  Frères ,  qui 
font  avec  moy  vous  faluent. 

VcrCx  xii.  Tous  les  Sain  fis  vous  fa- 
it! ént  ,  ér  principalement  ceux  ,  qui  font 
de  la  mai  fin  de  Cefar. 

Vcrf.  x  x  I  ï  i.  La  grâce  de  nojlre  Sei- 
gneur le  fus  •  ChHJl  fiit  avec  vous  tous% 

-  %  * 

FIN.' 
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